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Le parti libéral du Québec et son chef démissionnaire, M Jean Lesage (à droite sur notre document) ont présenté 
hier la machine qui servira le 17 janvier à la compilation des votes pour l'éleu on d'un successeur é M Lesage, au 
Colisée de Québec. Trois candidats sont en lice MM Robert Bourassa. Pierre Laporte et Claude Wagner A gauche, 
un représentant de la compagnie qui a conçu la machine à voter explique le fonctionnement de cet appareil nouveau 
9enre (Photo Keystone, par James Gauthier).

Leadership libérai

Les trois candidats acceptent 
le système de scrutin mécanique
par Michel Roypar Michel Roy

M Jean Lesage a annoncé hier, au 
cours d une conférence de presse, que 
les trois candidats approuvent le mode 
de votation qui avait été proposé par le 
comité général du congrès libéral.

Quelques minutes plus tôt dans un 
communiqué remis à la presse. M. Pier­
re Laporte, qui avait élevé des objec­
tions contre le système électro-mécani­
que, declare qu'il a réussi à sauver le 
secret du vote des mibiants" au cours 
d'une reunion spéciale qui avait eu lieu 
hier matin en présence des représentants 
des deux autres candidats et des mem­
bres du comité d'organisation

Invité à commenter cette déclara­
tion triomphante de M Laporte. M Le­
sage a dit qu il n'entendait pas se pro­
noncer sur les positions adoptées par les 
candidats Mais le chef démissionnaire 
affirme que le comité du congrès n'a

pas modifié le système de scrutin Tout 
au plus, a-t-il retenu quelques sugges­
tions faites par M Laporte et les re­
présentants des deux autres candidats.

M Lesage a ensuite présidé une dé­
monstration de la machine à voter à 
l’intention des journalistes Les jetons 
qui seront utilisés lors du scrutin sont 
conservés en lieu sûr par la Compagnie 
Brinks qui. au moment du vote, trans­
portera au Colisée de Québec qu; tre 
caisses, chacune contenant des jetons 
de couleurs différentes Au dernier mo­
ment, l une des caisses sera choisie au 
hasard Nul ne connaîtra la couleur. S'il 
doit y avoir un deuxième tour, on choi­
sira une deuxième caisse au sort.

Des trois candidats, seul M. Laporte 
assistait hier matin à la reumon du co­
mité spécial du congrès Les deux au­
tres avaient délégué leurs représentants

Robert Bourassa expose sa 
politique de sécurité sociale
par Pierre-L O'Neill

Selon M Robert Bourassa, il faut 
repenser notre politique de sécurité so­
ciale afin de garantir aux individus et aux 
familles leur pleine participation à 
la vie de notre société. Conférencier 
invité du Club Kiwanis-Laval de Mont­
réal, le candidat à la direction du Parti 
libéral du Québec a prononcé hier une 
allocution Intitulée “Sécunté sociale 
70. assistance, mais aussi recyclage''

Après avoir souligné la diversité des 
caractéristiques de la pauvreté, et qua­
lifié td'illusoire la recherche d'un pro­
gramme qui puisse neutraliser à lui 
seul tous les facteurs de la pauvreté, 
le critique financier de 1 Opposition a 
défini en cinq points les fonctions d une 
politique rationnelle de sécurité so­
ciale

• combler l’écart entre les charges 
familiales et les revenus du travail, 
dans un contexte de prevention et de 
diminution de la pauvreté et de dévelop­
pement des ressources humaines.

• assurer un revenu de retraite 
adéquat aux personnes qui, en raison 
de leur âge. ne peuvent plus travail­
ler;
• assurer un revenu aux personnes, 

soit seules ou avec charges de famil­
le. qui en raison de leur invalidité, ou 
du décès de leur conjoint, ne peuvent 
travailler.

• assurer un revenu aux travail­
leurs qui sont en situation de chômage 
temporaire;

• prévoir un mécanisme d assis-
Voir paya 2 : Robart Bourassa

Favorable au projet 62, 
ia CECM réclame 
de meilleures garanties 
pour les minorités

Dans son communiqué, M Laporte af­
firme qu'il a obtenu “que des portes fer­
ment chacun des isoloirs'' A quoi M 
Lesage a répondu que les portes étaient 
déjà prévues M Laporte dit en outre 
que le comité du congrès, à sa deman­
de. a consenti à modifier l'ordre des 
noms des candidats apparaissant sur les 
tubes gradués d'un isoloir à l'autre 
M Lesagé a expliqué que cette disposi­
tion était déjà prévue depuis une di­
zaine de jours

M Laporte sigillé quatre autres de­
mandes qu'il a soumises et qui ont été 
acceptées, demandes relatives à la sur­
veillance et au fonctionnement du scru­
tin M Lesage reconnaît que ces sug­
gestions ont été retenues, de même 
que celles des autres candidats Mais

Voir pag« 2 : Scrutin mécanique

au gré du temps
La Justice '‘libre service"

Inflation à la Cour d'assises de Montréal: 
813 procès sont inscrits pour le premier 
terme de 1970 alors qu’une trentaine seule­
ment pourront être entendus. Les rôles sont 
bien remplis au point d'en être renversés.

On devrait pourtant faire profiter ia jus­
tice des progrès de la cvbemétique; la juri- 
métrie existe déjà qui permet la mise en 
mémoire de la jurisprudence, la prévision 
de jugement sera chose facile: if suffira 
d'alimenter les ordinateurs de textes de loi 
et de données sur le comportement des di 
vers avocats et juges.

Le justiciable n'aura plus qu'à insérer une 
carte perforée dans une machine. Le temps 
de le dire sa sentence sera connue.

En attendant la justice électronique, ins. 
lantanée. dépersonnalisée, la classique dées­
se que l'iconologie nous présenté, cette Thé­
mis porteuse de balances et les yeux ban­
dés nous semble mal en point. Hle se de­
vait aveugle. On la disait boiteuse, lai voi­
ci complètement paralysée

Louis-Martin TARI)

par Gilles Provost
La Commission des écoles catholi­

ques de Montréal a pns position hier 
en faveur du projet de loi 62 sur la ré­
organisation scolaire de H le de Mont­
réal Elle a aussi proposé un certain 
nombre d'amendements pour assurer de 
meilleures garanties aux minorités re­
ligieuses et linguistiques et pour assu­
rer une plus grande autonomie de la 
métropole face au gouvernement pro­
vincial.

En somme, elle appuie donc la 
restructuration en 11 commissions sco­
laires qui seraient chacune responsa­
ble à la fois de l'enseignement con­
fessionnel catholique et protestant ain­
si que des écoles “autres que catholi­
ques ou protestantes Ces commissions 
scolaires seraient sous l’autorité d'un 
conseil scolaire responsable de la per­
ception des taxes et propriétaire des 
immeubles. La CECM appuie aussi la 
réforme du système de taxation et 
l'adoption du système électoral pour 
le choix des commissaires

Sur le plan linguistique, la CECM 
propose que l'on nomme dans chaque 
commission scolaire un directeur gé­
néral et un directeur associé qui repré­
senteraient respectivement la majo­
rité et la minorité linguistiques Cette 
formule remplacerait les trois direc­
teurs généraux associés responsables 
d'un secteur confessionnel tel que le 
prévoit le projet de loi actuel La 
CEX'M serait prête à accepter aussi 
la formule pyramidale formée d'un di­
recteur général et de deux associés 
français et anglais.

De plus, on demande que la minori­
té anglophone soit assurée d'un mini­
mum de quatre sièges sur quinze au 
conseil scolaire métropolitain

Enfin, dans chaque commission sco­
laire, la CECM demande que la minorité 
linguistique, (anglophone ou francophone 
selon le cas), soit assurée d'un siège 
au minimum parmi les commissaires 
Pour assurer une meilleure représenta­
tion. le nombre de ces derniers devrait 
être augmenté à neuf par commission, 
précise-t-on

Sur le plan confessionnel, le mémoire 
propose la création de deux comités 
confessionnels et d'un comité pluraliste 
au niveau du conseil scolaire métropo­
litain. La principale responsabilité de 
ces comités serait d'assurer le respect 
des choix confessionnels des parents et 
des enfants. A cette fin, ils auraient une 
autorité directe sur les commissions 
scolaires.

Evidemment, cette structure serait pa­
rallèle à celle du conseil supérieur de 
l'éducation et les comités du conseil 
montréalais devraient voir à l'application 
des règlements provinciaux. Ils pour­
raient aussi exercer des pouvoirs que 
les comités provinciaux accepteraient 
de leur déléguer.

De plus, chaque commission scolaire 
serait astreinte, après consultation de 
ces comités, à créer des services de 
pastorale qui verraient à l’organisation 
de la pastorale, de la catéchèse et des 
cours de morale naturelle Ces services 
de pastorale conseilleraient aussi les 
commissaires sur les mesures à pren­
dre pour assurer le caractère confes­
sionnel des écoles.

Ce serait les comités provinciaux du 
conseil supérieur de l'éducation qui se­
raient chargés de la nomination des 
membres des comités montréalais, 
après consultation avec les autorités re­
ligieuses concernées

Des contrats gonflés jusqu'à 25%

par Jean-Claude Leclerc
SAINT-JEROME Le nouveau mai­

re de Saint-Jérôme, M. Aimé Thibault, 
a dénoncé hier au cours d une confé­
rence de presse le système illégal des 
soumissions municipales réservées aux 
entrepreneurs locaux et invité la po­
pulation du Québec a faire de même 
dans toutes les municipalités ainsi qu’au 
niveau provincial à l'occasion des 
élections qui s'en viennent.

On sait que M Thibault, candidat des 
comités de citoyens et d'ouvriers de 
Saint-Jérôme, a réussi à défaire aux 
dernières élections municipales le 
maire Hubert Murray, député de l’U­
nion nationale, ainsi qu'un autre 
candidat, entrepreneur d’allégeance li­
bérale La campagne de cette nouvelle 
équipe qui contrôle la majorité au con­
seil n'a coulé que $6,100, et dès son 
arrivée au pouvoir le nouveau maire a

aboli le système des soumissions ré­
servées aux entrepreneurs locaux 

Désormais, tous les entrepreneurs 
pouvant faire des offres, la ville de 
SamtJérôme a commencé à faire des 
économies considérables, les soumis­
sions “extérieures'' étant inférieures 
aux soumissions “locales" dans des 
proportions surprenantes. 20‘“ dans un 
cas et 25'T dans un autre 

Mais ce faisant, la nouvelle ad­
ministration vient de susciter contre 
elle une lutte très vive de la part de 
plusieurs entrepreneurs locaux Le 
maire Thibault a affirmé hier aux 
journalistes avoir reçu des menaces. Un 
des membres de son équipe se serait 
même vu offrir $3.000 sur la table s'il 
se désolidarisait de la majorité dans 
cette question Un comptable, organisa­
teur bénévole de la nouvelle équipe.

aurait également été pressé de con­
vaincre le maire de changer de politi­
que, sans quoi son bureau perdrait les 
contrats de comptabilité de plusieurs 
entreprises.

Bref, on en est à couteaux tirés. Un 
représentant des intérêts des entrepre­
neurs. M Maurice Léveillé, gérant de 
la firme Fillon et Frères, que le maire 
avait eu l’obligeance d'inviter comme 
observateur à la conférence de presse, 
a confirmé l'opposition irréductible des 
entrepreneurs.

11 faut ou bien revenir au système 
fermé, ou bien inaugurer un système 
universel dans toutes les municipalités, 
a soutenu M Léveillé. Autrement les en­
trepreneurs de Saint-Jérôme vont être 
désavantagés Ils subissent la concur­
rence des entrepreneurs des autres lo­
calités où eux-rnèmes ne peuvent faire

des offres pour les travaux locaux 
Les entrepreneurs seraient théon 

quement favorables à la suppression du 
système fermé, chacun se croyant de 
taille à rivaliser avec les autres, mais 
ils refusent à Saint-Jérôme de faire les 
frais de cette campagne d'éducation 

Le maire Thibault a reconnu hier 
que les entrepreneurs locaux peuvent 
se trouver dans une position desavan­
tageuse. étant donné qu'ils ne peuvent 
faire d'offres dans des municipalités 
comme Sainte-Thérèse et Laval, voire 
Montréal Mais il soutient que c'est la 
loi qui impose d’avoir des soumissions 
pour les contrats supérieurs à $10.000 
et que les contribuables de Saint-Jérô­
me, comme ceux des autres municipa­
lités "fermées', n'ont pas à faire les 
frais d'un système de soumission orga-

Voér pay* 2 : Saint JénSm*

Un deuxième groupe d'amendements 
vient limiter l'influence prépondérante 
que la forme actuelle du projet de loi 
accorde au gouvernement provincial et 
au ministère de l'éducation au sein du 
futur conseil scolaire de la métropole

Premièrement, la CECM recom­
mande que les 11 membres du conseil 
scolaire, qui devaient être choisis par­
mi les commissaires des 11 commis­
sions scolaires locales, soient plutôt 
choisis par les commissions scolaires 
elles-mêmes. Les quatre autres mem­
bres seraient encore nommés par le 
gouvernement mais ce seraient les mem­
bres du conseil eux-mèmes qui se choi­
siraient un président et un vice-prési­
dent.

Deuxièmement, le mémoire prétend 
que les exigences actuelles pour les pré-

Le 20 janvier

visions budgétaires ne donnent aucune 
latitude aux commissions scolaires et 
les rend incapables de faire face aux 
situations d’urgence On demande donc 
que le conseil et les commissions sco­
laires puissent faire des transferts 
d'un poste à un autre a l'intérieur 
des budgets approuvés. Elle demande 
aussi que le budget prévoie une réserve 
statutaire qui permettrait de faire face 
aux dépenses imprévues comme cela 
existe déjà à la CECM

Le mémoire recommande aussi que 
les fonctionnaires ne soient pas tenus 
personnellement responsables des dé­
penses non autonsées. Cette procédure 
"d'une sévérité excessive' risquerait 

de paralyser complètement l admims- 
tration scolaire: “Personne ne voudra

Voir pay* 2 : L» CECM réclame

Pékin et Washington 
reprendront leurs 
contacts à Varsovie

Le mairede Saint-Jérôme dénonce 
le système fermé des soumissions

WASHINGTON (AFP) - Deux ans 
jour pour jour, après l'interruption du 
dialogue américano-chinois qui se pour­
suivait à Varsovie, les deux pays sont 
convenus de reprendre officiellement 
leurs entretiens au niveau d'ambassa­
deurs, toujours dans la capitale polonai­
se, a annoncé, hier soir, le porte-paro­
le du département d'Etat 

La prochaine rencontre se déroulera 
le 20 janvier dans les locaux de l'am­
bassade de Chine à Varsovie. L'accord 
annoncé par M. Robert McCloskey est 
le premier à intervenir depuis la der­
nière réunion formelle entre les ambas­
sadeurs des Etats-Unis et de la Répu­
blique populaire de Chine à Varsovie, le 
8 janvier 1968

Le médecin: 
un revenu 
de $38,675

OTTAWA (d'après CP) Le reve­
nu brut moyen des médecins adonnés à 
la pratique privée de leur profession 
s'est élevé de pries de 10 pc en 1967. 
atteignant $38.675 Ces chiffres ont 
été révélés hier par le ministère ca­
nadien de la santé, à même une ana­
lyse statistique sur la taxation

La hausse de 9.8 p c. est la plus forte 
enregistrée depuis 10 ans ten 1966. la 
hausse avait été de 7.4 p c.). De 1957 
à 1967. les médecins ont connu une dé­
cennie prospère, leur revenu augmen­
tant en moyenne de 85 9 p c

Le document ministériel révèle aussi 
que les dépenses inhérentes à la pra­
tique de la medecine ont augmenté de 
52 pc en 1967 mais en comp)araison 
du revenu brut ces dépenses ont dimi­
nué à 32.5 p c , de 34 p.c. qu elles 
ëtaienten 1966

Les statistiques ont trait aux méde­
cins dont la principale source de revenu 
est celle des honoraires pour consul­
tations privées Ce qui exclut les mé­
decins salaries ou ceux dont le revenu 
provient surtout d'activités non reliées 
à la médecine

Le document précise; 'Le revenu net 
des médecins, en movenne. - provenant 
de toutes sources a augmente plus 
fortement de 1957 à 1967 que celui de 
tout autre groupe de professionnels non 
salariés pour lesquels le ministère du 
revenu tient des fiches " En 1967. les 
médecins du Nouveau-Brunswick ont 
bénéficié d'une hausse de 18 6 pc.. 
ceux de l'Alberta de 15.7 p c. Pour tou­
te ia décennie toutefois, la hausse 
moyenne la plus considérable revient aux 
médecins du Québec (7.1 p.c.) et de 
TOntano (69 p.c.). Pour les années 
1957-67. les médecins de Nouvelle- 
Ecosse et du Manitoba ont touché une 
augmentation de 4 5 p.c.

“Les nouvelles échelles d'honorai­
res mises en vigueur par les asso­
ciations médicales provinciales en 1966 
et 1967 ont contribué à relever le ni­
veau du revenu des médecins dans ces 
provinces', poursuit le rapport “De 
plus, quelques régimes d’assurance 
medicale i medicare i y compris ceux 
de l'Alberta et de l'Ontario, ont aug­
menté le pourcentage des honoraires

Voir pay* 2 : L* médecin

11 a été annoncé à l'issue d une deu­
xième réunion préliminaire entre les 
ambassadeurs de ees deux pays, réunion 

- qui s’est tenue jeudi au siège de l’am­
bassade des Etats-Unis dans la capi­
tale polonaise La première de ces réu­
nions préparatoires remonte au 11 dé­
cembre dernier

Le texte du communiqué du départe­
ment d'Etat est le suivant: “Les gou­
vernements des Etats-Unis et de la Ré­
publique populaire de Chine sont con­
venus de tenir la 135ème réunion au ni­
veau de leurs ambassadeurs à Varsovie 
le 20 janvier 1970 La délégation amé­
ricaine sera conduite par l'ambassadeur 
Walter J Stoessel et celle de la Répu­
blique populaire de Chine par le chargé 
d'affaires M Lei Yang La réunion s'ef­
fectuera dans les locaux de l'ambassa­
de de Chine et les réunions ultérieures 
s’effectueront alternativement à l'am­
bassade des Etats-Unis et à l'ambassa­
de de la République populaire de Chi­
ne”

L'accord américano-chinois compor­
te un élément nouveau, qui est de trans­
férer dans les locaux de l une ou l'au­
tre ambassade la poursuite d'un dialo­
gue qui s'était déroulé, jusqu'en janvier 
1968. dans ceux d'un bâtiment public du 
gouvernement polonais.

Les milieux autorisés américains n'é­
cartent pas la possibilité d'envoyer à 
Varsovie, à l'occasion des prochaines 
réunions objet de cet accord, un diplo­
mate autre que l’ambassade Stofssel 
L'ordre du jour de la réunion du 20 jan­
vier n a pas été arrêté, affirme-t-on.

M Robert McCloskey a ajouté que le 
climat de la réunion préparatoire de ce 
jeudi avait été cordial

Un avion 
de la TWA 
dérouté 
vers Damas

ROME (AFP) Un avion de la TWA. 
dérouté entre Paris et Rome, se din 
geait hier soir vers Damas, après avoir 
décolle de l'aéroport romain de Fîumi- 
cino à deux heures locales

L'appareil américain, qui venait de 
Washington a ete détourne en plein vol 
par deux inconnus armés, qui voulaient 
que l'avion poursuive sa route directe­
ment jusqu'à Damas

Le vol régulier 802 était attendu à 
Rome à minuit trente En fait, il devait 
atterrir vingt-cinq minutes plus tard 
Le commandant de bord annonçais à la 
tour de contrôle de “Fiumicino " que 
deux hommes, armés chacun d'un pisto­
let . lui intimaient l'ordre de faire le plein 
à Rome et de repartir sur Damas, sans 
débarquer les passagers. Les neuf pas­
sagers qui se trouvaient encore à bord 
et l'équipage de 12 membres étaient tous 
sains et saufs, a déclaré le commandant 
de bord

La police italienne attendit l appa 
reil. qui se posa normalement et fit 
le plein Un cordon de policiers et de 
carabiniers empêcha toute personne à 
Texeption du personnel nécessaire 
pour le remplissage des réservoirs, de 
s'approcher de l'appareil, d'où per­
sonne n'est sorti
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SCRUTIN MÉCANIQUE
elles ne modifient pas sensiblement le 
système déjà adopté .

Le chef démissionnaire a de plus an­
noncé que MM Bernard Pinard et Gé- 
rard-D Levesque, deux députés libéraux 
qui ne se sont pas prononcés en faveur 
de l'un quelconque des candidats, seront 
respectivement president et vice-prési­
dent des ateliers au cours desquels les 
trois candidats prendront la parole le 
vendredi 16 janvier

Le système de scrutin mécanique, qui 
sera employé pour la première fois au 
Québec, a été concu par la maison CAC- 
Concept dont le président est M Gaston 
Parent. Celui-ci a donné l'assurance que 
toute traude et toute irrégularité sont 
physiquement impossibles

ROBERT BOURASSA
tance ou d aide sociale aux personnes 
qui. pour des raisons particulières et 
de nature temporaire ont besoin 
d'une aide supplémentaire

Pour le député de Mercier, il n est 
pas utopique d'affirmer quà la suite 
d'un examen en profondeur des multi­
ples régimes existants, leur réonenta- 
tion. leur intégration et leur coordina­
tion permettront sans accroître les 
charges financières quelles représen­
tent. de se rapprocher des objectifs vi­
sés Dans cette perspective, il propo­
se un certain nombre de mesures réa­
lisables'' à court, moyen et long ter­
mes

Mesures à court terme

• "Il faut mettre à profit les mé­
thodes modernes de gestion pour ce qui 
est de la distribution des prestations 
et du contrôle de celles-ci. Ceci ne 
peut être réalisé qu'en décentralisant 
les opérations des services en cause 
Ne resteront alors concentrés à Qué­
bec que les services purement méca­
nographiques et les services de concep­
tion et de planification des politiques

• "Il faut réorganiser sur une ba­
se communautaire, l'ensemble des ser­
vices à la population assistée ou sus­
ceptible de l'ètre Cela exigera l'im­
plantation dans toute la province de cen­
tres de services multifonctionnels et 
multidisciplinaires, regroupant les di­
vers services de sécurité et d'assis­
tance sociales et les services de main- 
d'oeuvre. de placement et d'éducation 
des adultes".

• " Il faut en arriver à une plus 
grande efficacité dans le contrôle de 
l'ensemble du système, en confiant cet­

te fonction à un personnel administra­
tif disposant de toute la panoplie des 
moyens actuels de traitement de l'in­
formation"

M esures à moyen terme

• 'Certains programmes actuelle­
ment en vigueur pourraient être révisés 
de façon à mieux remplir leur rôle dans 
le cadre d'une lutte à la pauvreté. Cer­
tains de ces programmes sont fédéraux, 
mais ils devraient être l'objet de sug­
gestions précises de la part du Québec 
qui. pour une fois, ne ferait pas que 
revendiquer, mais proposerait des al­
ternatives sérieuses :

• "Les sommes présentement ver­
sées à tous, riches ou pauvresi dépen­
sées de façon plus sélective, auraient 
évidemment un impact beaucoup plus 
grand sur la situation économique des 
citoyens les plus défavorisés ' :

• "On pourrait insister moins sur 
l'aspect "assurance" du programme et 
introduire un taux minimum de presta­
tions. Ceci pourrait s'inscrire dans le 
cadre dune coopération fédérale-pro- 
vinciale De cette façon, la liaison entre 
l'assurance-chômage et les autres mesu­
res de sécurité et d’assistance sociale 
ne serait pas arbitrairement interrom­
pue parce que deux gouvernements s'en 
occupent. La prévision et la prévention 
seraient aussi facilitées, parce qu'on 
saurait alors à l'avance qui sont ceux 
qui sont susceptibles de recourir à brè­
ve échéance aux mesures d assistance 
Le même type de raisonnement devrait 
s'appliquer au regime provincial des 
rentes et retraite, et aux pensions de 
vieillesse fédérales, où il nest même 
pas necessaire de s'assurer la collabo­
ration fédérale sinon pour en obtenir 
des paiements de compensation"

M esure à long terme

Le revenu minimum garanti à tous 
les citoyens pourrait bien devenir la 
clé de voûte de toute la sécurité sociale 
Cest une innovation qu'il faut évaluer 
soigneusement, quitte à modifier les 
modalités un peu simplistes des systè­
mes qui ont été avancés jusqu ici et à 
en étaler la réalisation dans le temps, 
en fonction de la croissance économi­
que du Québec"

Tout au début de son exposé, le candi­
dat au leadership a confié à son 
auditoire que dans une campagne de ce 
genre, les concurrents reçoivent des 
appuis tantôt significatifs, tantôt colorés 
et surtout pour des motivations bien 
différentes Aussi M Bourassa s'est 
dit amusé de lire dans un quotidien 
anglais, la réponse de Judy Lamarsh 
au journaliste qui lui demandait pourquoi 
elle avait décidé d'appuyer la candida­
ture de Robert Bourassa L'ancien mi­
nistre a répondu "il est sexé".

S'étant prêté à une période de ques­
tions. le conférencier a également trai­
té de sa récente visite chez les finan­
ciers de New York et de l'établisse­
ment de la société Boeing à Winnipeg 
plutôt qu à St-Jérôme Aujourd hui M 
Bourassa participe à l'émission "Stu­
dio 10" télédifusée à 19 heures sur les 
ondes de Télé-Métropole et dans la 
soirée à 18 30 il rencontre les délégués 
des comtés de Saint-Jean. Iberville et 
RouviUe. au restaurant "Boulevard 
Stdean" à St Jean

Une 3e formule

Bourassa propose un 
fédéralisme "rentable”

HULL (Le Devoir' -AM Laporte 
qui propose le "fédéralisme de conjonc­
ture", à M Wagner qui préconise le

fédéralisme de synthèse ". M Bouras­
sa répond par une formule nouvelle 
qu'il appelle le "fédéralisme renta­
ble" Elevant les délégués des comtés 
de Pontiac. Gatineau Hull et Papineau, 
il en a donné hier soir un exemple con­
cret qu'il puise dans un domaine de gran­
de actualité: Tassurance-maladie

Comme le surplus fédéral sera sen­
siblement plus élevé qu'on le prévoyait, 
a dit M Bourassa. Ottawa devrait en 
faire profiter les provinces moins for­
tunées en particulier le Québec qui. 
a-t-il noté, s'achemine vers un déficit 
au compte courant

M Bourassa suggère donc que les 
provinces pauvres récupèrent au mo­
ment de leur adhésion au programme 
d'assurance-santé des sommes versées 
par Ottawa qui seraient calculées sui­
vant deux critères nouveaux: le taux 
de chômage et le taux de rendement des 
impôts dans ces provinces Ainsi a ex­
pliqué M Bourassa. le Québec pour­

rait récupérer plusieurs millions de dol­
lars lorsqu'il aura mis en oeuvre son 
programme d'assurance-maladie à comp­
ter du premier juillet prochain

Autre exemple de ce "fédéralisme 
rentable" pour éviter l’évasion fisca­
le qui découle de l'inégalité des taxes 
de vente entre l'Ontario et le Québec 
et qui se fait surtout sentir dans la ré­
gion de Hull. M Bourassa propose la 
création d une agence fédérale de per­
ception dans le territoire de la capita­
le nationale, agence qui serait chargée 
de rendre le produit des deux taxes de 
vente (l'une de 5%, l autre de 8%) aux 
provinces intéressées

Enfin, toujours au titre du fédéralis­
me rentable. M Bourassa se dit con­
vaincu quïl est possible d'améliorer 
sensiblement la formule de péréqua 
tion de telle sorte que le Québec en 
profite davantage

Au cours de cette réunion. M Os­
wald Parent, député de Hull, est de­
venu le 12e parlementaire libéral a 
l'Assemblée nationale à faire connaî­
tre publiquement son appui à M Bou­
rassa

LE MEDECIN
énumérés et effectivement versés aux 
médecins".

Au total, les médecins canadiens 
ont touché $686.200.000 en honoraires 
au cours de 1967. soit $33 63 per capi­
ta de la population En 1966. les chif­
fres correspondants étaient $605,200,- 
000 ($30 24 per capital et si l'on re­
monte en 1957. l'on constate un per 
capita de $16 36 et un total d'honorai­
res de $271.800.000.

SAINT-JÉRÔME
msé pour fournir des tonds aux caisses 
électorales des organisations municipa­
les et des partis provinciaux

Le nouveau maite de Saint-Jérôme 
a expliqué qu'un système analogue exis­
te pour les contrats du gouvernement 
de Québec qui sont accordés sur la ba­
se de soumissions " régionales "

Ainsi les petits contrats provinciaux 
seraient accordés sur base locale mais 
les contrats importants seraient donnés 
seulement à des entrepreneurs de la 
région, soit ceux des comtés de Terre- 
bonne. Labelle Montcalm et Deux-Mon­
tagnes. prétendument pour des raisons 
d'efficacité mais en réalité, soutient M 
Thibault, pour garnir les coffres élec­
toraux du parti au pouvoir

C’est ce système qui est appliqué dans 
les municipalités Mais au niveau local 
la concurrence est encore plus réduite 
qu'au niveau régional Dans une ville 
comme Saint-Jérôme, accorder un con­
trat municipal à un entrepreneur de la 
place, c'est souvent n'avoir même pas 
le choix entre deux soumissions.

Mais c'est au niveau provincial égale­
ment que M Thibault conteste le système 
des soumissions fermé. Il trouve aber­
rant qu'un entrepreneur de Saint-Donat 
de Montcalm, par exemple, puisse faire 
une offre, alors qu'il demeure à 50 
milles de Saint-Jérôme, mais qu'un au­
tre. demeurant à Laval à 20 milles de 
Saint-Jérôme, ne puisse faire d'offre 
sous prétexte qu'il n'appartient pas à la 
"région

Au lieu de verser de l'argent aux 
politiciens, abaissez vos coûts. " con­
seille le maire aux entrepreneurs locaux, 
bien résolu de continuer la lutte aux sou­
missions gonflées pour des fins élec­
torales Mais les entrepreneurs soutien­
nent qu'ils ont déjà baissé leurs prix 
sans pour autant devancer leurs con­
currents de l'extérieur.

Entre-temps, le climat est à l'aigreur, 
malgré les discussions entre l'adminis­
tration municipale et les intéressés 
Cette petite guerre défraye la chronique 
locale On parle du maire comme d'un 
homme politique qui va bientôt se faire 
"couler dans le ciment" On s'apitoie 
sur les entrepreneurs locaux qui se­
raient menacés de se faire "casser les 
jambes" s'ils faisaient des soumissions 
à Montréal!

Le pouvoir populaire" n'a pas fini de 
chambarder les moeurs politiques M 
Thibault estime que les orgamsations 
électorales devraient au plan municipal, 
être financées à même le budget de la 
ville ou avec des subventions du gouver­
nement du Québec

M Lt veillé, seul représentant des 
entrepreneurs, s'est bien défendu d'avoir 
jamais contribué à une caisse électorale 
Il a tout au plus, dit-il. payé l'ancien 
maire et l'actuel député Murray, pour 
les "services que celui-ci rendait dans 
la confection des devis "à titre d’ingé­
nieur

LA CECM RÉCLAME
poser un geste, devant une situation 
imprévue, sans obtenir auparavant l'au­
torisation de Québec, ce qui pourra pren­
dre un certain temps et contribuer à 
empirer la situation."

Troisièmement, la CECM proteste 
contre les multiples vérifications par le 
gouvernement provincial Malgré toute 
l'efficacité dont les autorités gouverne­
mentales voudront faire preuve, il ne leur 
sera pas possible d'exercer un contrôle 
véritable et d'agir rapidement " Elle 
demande donc que le futur conseil sco­
laire ne soit pas astreint aux mêmes 
règles que les autres commissions sco­
laires

Elle propose aussi que le conseil sco­
laire ne soit pas astreint à demander 
une permission à Québec pour acquérir, 
par exemple, une ruelle pour le prix 
nominal de $1', ou pour consentir une 
servitude de passage

Enfin, elle recommande que le conseil 
puisse faire approuver globalement un 
budget d'investissements pour éliminer 
les multiples autorisations nécessaires à 
un projet deconstruction

La participation des parents

La CECM se dit très en faveur d'une 
plus grande participation des parents 
dans l'élection des commissaires et
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poste de fonctionnaire au mi* 
nistère du travail 

Dans l'industrie de la cons­
truction. c'est maintenant la 
guerre ouverte entre la CSN 
et la FTQ La première dé­
clenche une grève dans les 
régions de Québec. Rimous- 
ki et des Cantons de l'Est 
qui implique quelque 12.000 
travailleurs

JUILLET: Le conflit de la 
construction se règle enfin 
mais non sans qu’éclatent 
des bombes dans la région 
de Québec et des scènes de 
violence dans les Cantons de 
l'Est.

Les négociations repren­
nent à l'Iron Ore, sur la Cô­
te-Nord. dont les 1,100 em- 

sont en grève depuis 
mai Les représentants 

des métallos convainquent 
ceux de l'Union internationa­
le des mécaniciens d'assurer 
de nouveau le ravitaillement 
en nourriture de la population 
de Schefferville, Wabush et 
Labrador City

AOUT: Les métallos de 
la Côte-Nord acceptent une 
nouvelle convention collective 

Dans les hôpitaux, la FTQ 
fait appel à la conciliation 
tandis que les syndiqués de 
la CSN rejettent dans une 
proportion de 90 pc. les of­
fres du gouvernement et de 
l'Association des hôpitaux 

Un syndicat de métallos du

ployés 
le 7 r

nord de 1 Ontario, a l'emploi 
de la société Geco une filia­
le de la Noranda Mines, ad­
hère à la CSN après une 
dure campagne d'organisation.

SEPTEMBRE: Des mili­
tants du bâtiment manifes­
tent devant la CSN pour se 
dissocier du "travail à la 
pièce" qui leur serait im­
posé par les "aristocrates" 
de la centrale

Dans le cadre du deuxiè­
me front", la CSN inaugure 
un service d'information aux 
locataires de la région de 
Montréal.

M Claude Mérineau. jus­
qu'alors secrétaire général 
de la FTQ. est nommé au pos­
te de directeur général des 
relations patronales-puvriè- 
res au ministère du travail 
et de la main-d'œuvre du 
Qu bec.

OCTOBRE: Le Conseil
confédéral de la CSN adopte 
un premier rapport jetant les 
jalons d’une politique syndi­
cale du logement et une pro­
position demandant le main­
tien de la Compagnie des jeu­
nes Canadiens et la poursuite 
de ses activités

La grève est évitée de jus­
tesse à l'Hydro-Québec où 
les syndiqués FTQ acceptent 
les offres du gouvernement

Marcel Pepin et Donald 
MacDonald, respectivement 
présidents de la CSN et du 
CfC, prônent à Ottawa le blo­
cage des prix pour un an ou 
deux

NOVEMBRE: Une entente 
survient dans le secteur 
hospitalier qui assure no­
tamment aux syndiqués un 
salaire moyen de $100 par se­
maine au 1er janvier 1971

La CSN et l'Association 
coopérative d'économie fami­
liale réclament la nationali­
sation des sols urbains com­
me l'un des remèdes au pro­
blème du logement

Le Congres de la FTQ dé­
cide de réformer les Con­
seils du travail dans le sens 
d'une sensibilisation accrue 
des syndiqués et non-syndi­
qués aux problèmes d ordre 
poütique, économique et so­
cial M Louis Labdrge est 
réélu président tandis que 
M Fernand Daoust est élu 
secrétaire général.

DECEMBRE: Les 275 em­
ployés syndiqués de Daly & 
Morin mettent fin à leur grè­
ve de quatre mois, grève mar­
quée par l'annonce de la com­
pagnie qu elle "déménageait” 
en Ontano son usine de La- 
chine.

Le syndicat de la construc­
tion de Montréal (CSNi es­
time que la Fédération du bâ­
timent et du bois à laquelle il 
est affilié n’a pas su prendre 
ses responsabilités dans les 
négociations au niveau de la 
commission mixte chargée 
de mettre au point les moda­
lités d’un système de sécurité 
d'emploi dans le secteur de la 
construction.

dans la vie des écoles Elle propose donc 
que cinq des neuf commissaires de cha­
que commission scolaire soient élus au 
suffrage universel et que les quatre au­
tres soient élus par les comités d'éco­
les

Le mémoire précise qu'on ne voit au­
cune raison pour que seule la moitié 
des membres des comités d'écoles aient 
droit de vote pour ces élections et pro­
pose que ce droit soit étendu à tous les 
membres votants.

Par contre, la CECM s'oppose à ce 
que le comité d'école puisse avoir un 
pouvoir coercitif dans l'école en ce qui 
concerne la qualité de l’enseignement. 
Au contraire, elle croit que son rôle 
doit se limiter à la consultation et à la 
recommandation

Le mémoire recommande aussi la 
mise sur pied d'un comité de coordina­
tion qui aurait pour tâche d'assurer la 
liaison entre les divers comités d'école 
et avec la commission scolaire Les 
membres de ce comité seraient élus 
par le collège électral La CECM 
croit que cette transformation serait 
de nature a mieux alimenter le tra­
vail des comités d'école et à leur per­
mettre une plus grande audience à la 
commission

Finalement, dans la conclusion du 
mémoire, on se pose quelques interro­
gations sur la date de la création des 
futures commissions scolaires On se 
demande si le lieutenant-gouverneur 
ne devrait pas avoir 1 autorité de le- 
tarder la création (prévue en juillet 
1971 ( de ces organismes si le con­
seil scolaire temporaire n'avait pas le 
loisir de tout mettre sur pied en temps 
et lieu

MARCEL PEPIN
Suite de le pege 3

nous ont déjà indiqué leur désir de vous 
poser quelques questions au sujet de 
cette lettre et des déclarations" qui 
ont accompagné sa divulgation

Le président du CCSNN est M Michel 
Chartrand qui. il y a un an à peine, avait 
été expulsé temporairement du bureau 
confédéral de la CSN (les structures de 
la CSN ont été modifiées depuis), pour 
une déclaration jugée hostile au prési­
dent Pepin et susceptible de porter at­
teinte à la réputation de la CSN. - CT

LE CANADA
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tuer les déséquilibres internes existants 
et contribuer au maintien du statu quo"

"Que le Canada ne participe à aucu­
ne mesure vexatoire contre quelque pays 
que ce soit en Amérique latine" affir­
me le mémoire évoquant le jugement 
que porte Mgr Helder Camara sur le 
blocus politique et économique de Cu­
ba "Aucune nation, si riche soit-elle 
n'a le droit d'excommunier un peuple 
entier et de le couper de son apparte­
nance naturelle à une région économi­
que et politique"

Les Oblats et coopérants souhaitent 
que le Canada assume "un rôle de lea­
der moral dans les organisations et réu­
nions internationales" et préconise une 
révision de l'utilisation des fonds ver­
sés pour le développement "il faut 
insister sur cet objectif que les pays 
sous-développés en viennent rapidement 
à produire eux-mêmes la totalité de leurs 
aliments"

Le mémoire approuve d'autre part le 
projet de centre de recherches et d'é­
tudes sur l’Amérique latine proposé 
par M Sharp à l'ON'L! en septembre 
dernier, demande que Radio-Canada ait 
des correspondants dans les principales 
capitales latino-américaines et que le 
Canada envisage la possibilité de ne 
plus traiter exclusivement de gouverne­
ment à gouvernement mais “aide les 
organismes privés du secteur populai­
re consacrés au développement écono­
mique. social et culturel".

Ce mémoire vient à peine quelques 
mois après le rapport de la Commis­
sion Pearson (sur le développement» de­
mandant aux pays développés de consa­
crer 1% du PNB à l aide aux pays sous- 
développés

Cinq facultés 
en grève à Mexico

MEXICO (AFPi Les étudiants de 
cinq facultés se sont mis en grève à 
Mexico pour manifester leur solidarité 
aux prisonniers politiques qui observent 
une grève de la faim depuis trente jours 
pour obtenir leur libération ou au moins 
leur jugement

Les facultés de philosophie et lettres, 
médecine et économie, ont déclenché le 
mouvement mardi Elles ont été suivies 
par celle de sciences politiques et so­
ciales et par la faculté des sciences. 
Les étudiants qui ont assisté nombreux 
-aux assemblées ont décrété des grèves 
illimitées Deux autres facultés n'ont 
pas encore pris position mais le feront 
prochainement

André Gagnon, dissident, 
propose une division 
linguistique temporaire

A l'occasion du mémoire de la 
CECM sur le projet de loi 62. quelques 
commissaires ont présenté des rapports 
mmontaires On peut les regrouper sous 
deux thèmes. Il y a d'une part celui de 
M André Gagnon qui s'oppose à la mise 
sur pied de commissions scolaires uni­
fiées et propose plutôt une étape de 
transition préalable qui consisterait en 
des commissions scolaires divisées 
selon la langue.

Le deuxieme thème important de ces 
rapports dissidents regroupe l'opinion 
des commissaires Fernand Daoust et 
Joseph-L Pagé qui s'opposent à ce 
qu'on inscrive dans la loi un certain 
nombre de garanties linguistiques ou 
confessionnelles.

De son côté. M Gagnon a expliqué sa 
position à la presse et il a repris les 
principaux arguments qu'ont mentionnés 
récemment les enseignants angiopnones 
de Montréal contre le projet de loi:

a) il y a trop de différences au niveau 
du personnel et de l'équipement pour que 
la mise en commun totale et obligatoire 
puisse se taire tout d un coup sans nuire 
aux francophones qui sont déjà en pério­
de de rattrapge

b) Ces différences entre cultures in­
cluent des différences de richesse, de 
mentalité, de programmes scolaires, 
de religion etc. Par exemple, le système 
francophone prépare surtout à vivre et à 
survivre en français alors que le réseau 
anglophone, tout en acceptant le fait fran­
çais. cherche surtout à être compétitif 
vis-à-vis du reste de l'Amérique du 
Nord

ci Les nécessités du rattrapage exigent 
que le réseau francophone surmonte ses 
faiblesses financières héréditaires, pro­
duise son propre matériel didactique 
et rode l'intégration de son système de 
l'élémentaire à l'université avant de se 
fusionner avec le réseau anglophone.

d) au niveau du personnel, l'évolution 
des dernières années a fait que la CEQ 
et l'Alliance des professeurs de Mont­
réal. par exemple, ont évolué dans le 
sens de l’action politique et de l'unilin­
guisme. Dans ces conditions, il sera im­
possible de vivre un mariage forcé et 
il faut attendre un apaisement des es­
prits avant de mettre sur pied des com­
missions scolaires unifiées

Toutefois, les autres commissaires 
ont répondu à ces arguments en disant, 
comme M Carignan. le président de la 
CECM. qu'il n est pas facile de voir 
comment les commissions scolaires 
communes rendraient plus difficile le 
rattrapage nécessaire pour les franco­
phones

De son côté, M Fernand Daoust a 
présenté la chose comme un défi qu'ont 
à relever conjointement la majorité fran­
cophone et la "minorité la plus riche

et la plus scolarisée d'Amérique du 
Nord". A son avis, la structure unifiée 
sera celle qui permettra la meilleure 
collaboration entre les deux commu­
nautés culturelles, tout en mettant fin 
à un isolement générateur de frustra­
tion

Mme Lavoie-Roux, de son côté, a 
déclaré que le système unifié semble le 
seul moyen de réaliser une démocra­
tisation véritable. C'est aussi, à son 
avis, une occasion à ne pas manquer 
"pour la majorité de prendre enfin ses 
responsabilités et de prendre en main 
son système d'éducation." Elle a précisé ; 
que cela ne veut pas dire que la majori­
té doit dominer la minorité mais que 
chacun doit recevoir ce à quoi il a droit

Enfin. M. Pagé a rappelé que les an­
glophones ne représentent que 20" de la 
population scolaire et qu'il ne faut donc 
pas surestimer les difficultés d'une in­
tégration éventuelle

M Fernand Daoust et Joseph Pagé 
ont aussi rédigé conjointement un rap­
port minoritaire sur les garanties lin­
guistiques Selon eux. il n'est pas né­
cessaire d'obliger les commissions sco­
laires à nommer des "fonctionnaires 
responsables de l'enseignement dans 
l'une et l'autre langue." En effet ils af­
firment que les commissions scolaires 
ont l’autorité nécessaire pour retenir 
les services des fonctionnaires requis 
dans ce domaine

Ils considèrent aussi comme une "al­
tération non justifiée du processus dé­
mocratique" les dispositions qui assu­
reraient un certain nombre de représen­
tants à une minorité. (M Carignan. de 
son côté, a déclaré son désaccord à ce 
sujet: "la démocratie ne tient pas à une 
formule précise, a-t-il déclare C'est 
un idéal à atteindre. Je crois pour ma 
part plus démocratique d'assurer la 
représentation des minorités sur les or­
ganismes de décision " >

Seul M Pagé s'est opposé aux re­
commandations de la majorité sur les ga 
ranties religieuses. 11 croit que les co­
mités confessionnels métropolitains au­
raient "une responsabilité de direction 
et de surveillance dans un domaine pé­
dagogique que le projet de loi 62 re­
serve aux commissions scolaires" A 
son avis, cette structure parallèle en­
traînerait sans doute des embêtements 
administratifs et c'est pourquoi il pro­
pose de laisser les commissions sco­
laires organiser elles-mêmes l'enseï 
gnement religieux

M Pagé propose aussi, dans le sys­
tème des élections, que 6 membres (et 
non 5i soient élus au suffrage universel 
puisque les parents auront un double 
vote par l'intermediaire des comités 
d'école I! a aussi proposé des modifi­
cations à la procédure d'élections.

l'actualité religieuse

L'Église en a vu bien d'autres, 
déclare Radio-Vatican, 
au sujet du concile hollandais

CITE DU VATICAN (d’après l’AFP) 
"On peut grandement s'étonner des no­
tions du synode néerlandais, sans tou­
tefois s'épouvanter car l'Eglise en a vu 
bien d'autres. Si ces notions contre le 
célibat sacerdotal répondent clairement 
et brutalement à la consultation, elles 
n'engagent toutefois pas l'Eglise néer­
landaise. encore moins l'Eglise uni­
verselle Même les conférences épis­
copales n'ont aucune autorité sur la 
question du célibat qui concerne le siè­
ge apostolique "

C'est en ces termes que Radio-Va­
tican (section langue française» a com­
menté hier la résolution du concile 
hollandais concernant l'abolition du ca­
ractère obligatoire du célibat ecclé­
siastique

Auparavant Radio-Vatican avait rap­
porté l'allocution de Paul VT de mer­
credi dernier dans laquelle celui-ci 
avait fustigé les "novateurs intolé­
rants" et les "défenseurs de l'immo­
bilité formelle" "La confusion s'épais­
sit et la contestation s'étale dans le 
public" a conclu Radio-Vatican

Pour sa part, le chef du bureau de 
presse du Vatican. Mgr Fausto Vallai- 
ne a notamment déclaré aux journalis­
tes "Rome n'a nen à dire. Comme l'a 
expliqué clairement le cardinal Alfrink 
il s'agit d’une assemblée consultative 
Le concile a exprimé une opinion et

tout cela n'a aucun caractère juridique 
Ce n'est qu'un voeu 

11 faut voir maintenant, a-t-il ajoute 
si cette assemblée représente et dan- 
quelle mesure, la majorité du cierge 
et des catholiques néerlandais De tou 
te façon, la question est de la compe­
tence de l'épiscopat hollandais qui de 
vra naturellement s en occuper Mai> 
il est clair, a-t-il conclu, qu'une con 
férence épiscopale ne saurait résou 
dre un problème qui est du ressort 
direct du Saint-Siège 

D'autre part, à Amsterdam le groupe 
progressiste "Septuaginf . compose 
d'environ soixante-dix prêtres et reli­
gieux. dont les aumôniers de la paroisse 
universitaire d'Amsterdam, a fait sa­
voir qu'il n'attendra pas une prise de 
position officielle de l’épiscopat néer­
landais pour appliquer les recomman 
dations du concile quant à ! abolition du 
célibat obligatoire pour les prêtres 

Dans une déclaration a la presse au 
lendemain de la clôture des travaux de 
la cinquième assemblée plénière du 
concile pastoral hollandais, le groupe 
déclare qu'il organisera prochaine 
ment une séné de réunions dans plu­
sieurs paroisses des environs d'Ams 
terdam afin de connaître les corn 
munautés acceptant des prêtres ma­
riés assumant l'exercice complet de 
leurs fonctions sacercotales

LE CEGEP D AHUNTSIC

COURS DU SOIR
Le programme complet menant au diplôme d'Études Collégiales

offre en

GÊNERAI

Pour toute faculté 
universitaire:

arts, lettres, scien­
ces humaines, 
commerce, 
sciences pures, genie.

Pour le programme de Pas­
sage au Brevet A de la 
Formation des Maîtres.

Programme spécial de Pas­
sage à la Faculté de Nur­
sing pour les infirmières 
diplômées

Pour culture personnelle.

PROFESSIONNEL

Chimie biologie 
Chimie industrielle 
Électrodynamique 
Électronique 
Instrument et 
contrôles.
Techniques adminis­
tratives:
1 ) Marketing
2) Finance
3) Personnel
4) Production 
Informatique

Sont offerts à la session de février, des cours en:

Administration 116-102 
Anglais 201-301 
Anthropologie sociale 902 
Art canadien 403 
Biologie 921-931 
Chimie Générale 101-201 
Chimie Organique 202 
Comptabilité 101-201 
Droit commercial 107 
Droit du travail 108 
Économie 920-921 
Électronique 101-201-301- 

311
Fonction et Organisation du 
Personnel 112 
Histoire du monde occiden­
tal 91 2
Histoire du Cinéma 914

longue et littérature 102-202-3021402- 
502-221

Marketing 1 15
Mathématiques 101-103-105-111-203-205- 

303-307-317 
Philosophie 101-201-301-401 
Physique 101-102-201-202-301-302 
Psychologie 101-201-900-903 
Informatique 101-102-201-301-302-901 
Sciences Politiques 940-941 
Sociologie 960-961 
Sociologie de l’Éducation 976- 
Appoint: Mathématiques 053 

Chimie 052
Bacc. en Physio, et Ergothérapie: 
Mathématiques 054 - Chimie 054 
Enseignement au primaire: Mathématiques 055

Les demandes d'admission devront être complétées avant samedi le 31 janvier 1970. Pour 
toute information, adressez-vous au Service de l'Éducation Permanente, 9155 rue St-Hubert 
Mtl 353 ou a 389-5921 local 210, entre 13.30 hres et 17.00 hres et à 389-5933 entre 
18.30 hres et 20.30 hres.
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Marcel Pepin 
invité 
à expliquer 
sa lettre

Par-dela ses structures très décen­
tralisées. la Confédération des syndi 
cats nationaux (CSNI est en train de vi­
vre une série de dialogues et de con­
frontations qui attire l'attention Après 
le chassé-croisé autour du bill 63 (sur 
la langue d enseignement au Québec! 
où le bureau confédéral avait tenté 
sans succès de renverser une décision 
prise par le conseil confédéral de la 
centrale (organisme suprême entre les 
congrès!, voila que le président Pe­
pin est assigné" à la prochaine réu­
nion du Conseil central de Montreal, le 
20 janvier, afin de sexpliquer sur la 
longue lettre rendue publique mercre­
di: le doi ument de 44 pages fait le point 
sur les sujets d'actualité et sur la poli­
tique non partisane qu'entend faire ob­
server le président au sein de la cen­
trale. conformément aux statuts ac­
tuels

Hier, le secrétaire du Conseil central 
a fait tenir à M Pepin une invitation qui 
"vous est lancée à la suite de l'envoi 

d une lettre de 44 pages aux militants 
que ceux-ci recevront une semaine après 
la conférence de presse où vous la dé­
voiliez aux media d information et où 
vous indiquiez votre intention de ren­
contrer chaque conseil central au sujet 
de cette lettre (voir Le Devoir d'hier 
et notre document, aujourd hui en page 
5i.

Le secretaire du CCSNM mentionne 
de plus que plusieurs travailleurs .

Suite à la page 2

Le ministre canadien des affaires extérieures, M Mitchell Sharp, a reçu 
hier un mémoire sur la politique du Canada face aux pays latino-américains 
L un des principaux porte parole du groupe qui a présenté le mémoire est 
le Père Gabriel Dicaire. o m i., directeur du SID (Secrétariat d'information 
pour le développement) Il y a 40 signataires au mémoire, tous citoyens 
canadiens reliés à l'Ordre des Oblats ou à un travail de coopérant au sud 
du Rio Grande (Téléphoto CP)

Sans éliminer l'option indépendantiste

Masse préconise un Québec plus fort
par Benoit Houle, de la PC

BRUXKLLES Le ministre québé- 
cois des affaires intergouvemementales 
M Marcel Masse, n a pas écarté hier, 
la possibilité que le Québec devienne in­
dépendant un jour ou l'autre

Parlant devant les membres de ITns- 
titut de sociologie de l'Université übre 
de Bruxelles, en Belgique le ministre 
a déclaré "qu après s'être longtemps 
renfermés dans leurs frustrations, les 
Québécois sont maintenant déterminés 
non seulement à survivre mais à vi­
vre pleinement comme une communauté 
francophone authentique dans une Amé 
nque du Nord où se présentent des dé­
fis qu'ils ont accepté de relever

ils ont entrepris de construire une 
société qui allie à leurs traits cultu­

rels français hérités du passé, le pro­
grès technique et humain de l'époque 
moderne II leur appartiendra de déci­
der s'ils peuvent réaliser ces aspira­
tions à eux à l'intérieur de la fédéra­
tion canadienne ou s'ils devront choisir 
d'assumer seuls leur destin

Après avoir fait, dans sa causerie de 
Bruxelles, un releve de [ histoire du 
Québec, depuis Samuel de Champlain 
jusqu'à nos jours, le ministre a fustigé 
le gouvernement fédéral qui “entend 
imposer semble-t-il. sa prédominance 
dans tous les secteurs importants de 
l’activité socio-économique et même 
culturelle en réduisant le rôle des 
Etats fédérés à celui d'une administra­
tion régionale"

Recours à ranimation culturelle 
chez les francophones ontariens

OTTAWA (PC' L’Association cana- 
dienne-française de l'Ontario vient de 
decider pour la première fois de recou­
rir à l'utilisation massive d animateurs 
pour la diffusion de la culture française 
en Ontario

Dans une conférence de presse, hier. 
M Lucien Bradet, président du comité 
culturel de LACFO. a annoncé l'embau­
che de sept nouveaux animateurs Aupa­
ravant. LACFO n'en employait qu'un 
seul. M Gilles Grenier, dans la région 
de Cochrane-Kapuskasinget Hearst

PLANIFICATION 
de SUCCESSIONS

Vos héritiers 
perdront-ils

50%
de vos biens 
parce que 

vous aurez négligé 
^ de planifier 

votre succession ?

JEAN PROVOST 
ET ASSOCIÉS

Membre de l'Institut 
des Conseillera en Administration 

du Québec

6000 est, bout. Métropolitain. 
Ch 20V- Montréal 451. Que. 

Tél. 254-7559

Vien/ de paraître..

Les nouveaux animateurs sont: MM 
Pierre Gauthier, à Ottawa pour la ré­
gion d'Ottawa-Vanier: Guy Désilets, à 
Alexandrie, pour l'Est de l'Ontario: Mi­
chel Legault. à Sudbury pour le Moyen 
Nord: Guy Davian, à fimmins. pour le 
Grand Nord: David Beigler, à Toronto 
qui s'occupera en même temps du sud de 
l'Ontario; Guy Duchesne, à Welland 
pour la péninsule du Niagara, et Jacques 
Doré qui. de Windsor, diffusera égale­
ment la culture dans le Sud-Ouest

Quatre de ces animateurs viennent du 
Québec et quatre de l'Ontario Les sept 
derniers ont été choisis à la suite d un 
concours public, qui avait suscité 55 
candidatures

D'autre part, le président du comité 
culturel provincial de LAC PO a révélé 
les détails d'un colloque, qui avait été 
annonce précédemment, à North Bay. les 
14 et 15 février

Ce colloque, auquel participeront des 
représentants des gouvernements fédéral 
et ontarien ainsi que de diverses asso­
ciations culturelles et artistiques, étu­
diera les répercussions pour l'Ontario 
francophone de la publication des trois 
premiers volumes de la Commission 
royale d enquête sur le bi!ingui>me et 
le biculturalisme et du rapport: dépose 
en janvier 1969. d un comité franco- 
ontarien d'enquête culturelle

Cependant M Bradet prévoit qu un 
sujet important discuté au cours de cette 
réunion, où l'on attend 150 personnes, 
sera la participation des Franco-Onta­
riens à la vie municipale

Nous voulons que la vie municipale, 
et que le budget municipal prennent en 
considération que des gens veulent se 
développer dans leur langue." a-t-il 
dit

M Bradet presse aussi le gouverne­
ment ontarien d'adopter immédiatement 
la suggestion à propos de la création 
d'un Conseil franco-ontarien dorienta 
lion culturelle

Un groupe d'Oblats et d'auxiliaires

Le Canada doit reviser 
politique latino-américaine

"Comment le Québec peut-il. à l'in­
térieur d'une fédération ainsi comprise, 
trouver le moyen de répondre aux aspi­
rations propres de sa population, comme 
un Etat moderne doit le faire’’ Tel me 
parait être pour les Québécois Lenjeu 
des prochaines années '

Parlant de l'industrialisation québé­
coise. M Masse a souligné que "l'in­
dustrie primaire à capital étranger, 
comme celle du minerai de fer, par 
exemple, n'a pas donné naissance au 
Québec a une industrie secondaire arti­
culée mais a contribué plutôt à alimen­
ter l'industrie sidérurgique américaine 
où elle a créé des emplois stables et bien 
rémunérés, confirmant par là la théorie 
qui veut que dans une économie dualiste, 
les sociétés étrangères apportent plus 
d'effets d'entrainement à l'économie 
d'où proviennent les capitaux qu'à celle 
du pays où elles s'implantent " M Mas­
se a aussi mentionné des efforts entre­
pris depuis la création de Sidbec.

Il a également donné quelques chiffres 
démontrant que, malgré les efforts faits 
par les Québécois pour apprendre Lan- 
glais, langue des employeurs, les Qué­
bécois se trouvent encore au bas de Lé- 
chelle. dans leur propre territoire 

Ainsi, les anglophones, qui ne forment 
que 15 pour cent de la population active 
du Québec atteignent la proportion de 30 
pour cent pour l'ensemble des salariés 
gagnant $5.000 et plus, 61 pour cent de 
ceux qui touchent entre $10.000 et $15 - 
000 et 77 pour cent des salanés gagnant 
$15.000 et plus

A Montreal, les francophones forment 
60 pour cent de la jjopulation active 
mais ne constituent que 37 pour cent des 
salariés gagnant $5.000 et plus et 17 
pour cent des cadres supérieurs 

A Montréal, plus du tiers des entre­
prises font un usage exclusif de l'an­
glais comme langue de travail

Voilà, conclut le ministre, qui con­
firme les prévisions de lord Durham 
en 1840 lorsqu il affirmait que la nation 
française du Québec devait dépendre, 
pour son travail, des employeurs an­
glais "

Afin ,de contrebalancer l'influence 
d un secteur économique qui lui échap­
pe. le Québec doit se donner, affirme 
M Masse, un instrument capable 
d assurer la promotion des francopho­
nes au Québec

"C'est à 1 Etat que ce rôle revient 
Cet Etat, pour nous, le gouvernement du 
Quebec, est la seule institution puissan­
te que nous contrôlons vraiment "

Le ministre a enfin souligné l'impor­
tance que le Québec attache à la coopé­
ration avec les autres nations, "parti­
culièrement celles qui sont de langue 
française"

" Les échanges institués depuis 1964 
avec la France, notamment dans le do­
maine de la coopération technique, ten­
dent a favoriser la mise en commun et la 
confrontation de connaissances et de 
méthodes propices à Léclosion de Les- 
pnt d'initiative et d'entreprise qui 
manquent encore souvent au Québec."

OTTAWA (Le Devoin Les pays la­
tino-américains sont en “situation pré- 
révolutionnaire". selon un mémoire pré­
senté hier au ministre canadien des af­
faires exténeures Mitchell Sharp et il 
importe que le Canada fasse un effort 
réaliste pour réorienter sa politique vis­
a-vis de ces quelque 20 républiques. Des 
neuf recommandations expnmées par 
une quarantaine d'Oblats ou auxiliaires 
des Oblats canadiens chargés d oeuvres 
sociales en Amérique latine à l'ins­
tar d’environ 3.000 autres Canadiens - 
l'on peut retenir celle que “les rela­
tions commerciales du Canada avec 
LAménque latine ne viennent pas annu­
ler l'aide que nous lui apportons" (le 
mémoire estime que pour les territoi­
res dont se préoccupent surtout les au­
teurs. les services de dettes annulent 
75 7 de Laide of ferle i 

En outre, le Canada devrait subven­
tionner des fondations privées du type 
des organisations (confessionnelles i ouest 
allemandes qui investissent déjà énor­
mément pour contrer le phénomène de 
la marginalité” au sud du Rio Gran­
de Sont marginaux", suivant les por 
te-parole du groupe, les Pères G. Di- 
caire et L. MacDonald, tous les grou­
pes ou citoyens qui vivent en l’absence 
de toute participation active à la vie 
de la société, coupés de l'accès aux 
sources de décision

Le mémoire stigmatise notamment les 
classes ' hérodiennes ’ (dominantes) qui 
s'organisent un "style de vie sans ré­
férence aux masses" et rappelle que 
60’! des familles latino-américaines 
(150 millions de personnes! vivent avec 
un revenu mensuel moyen de $60 "tan­
dis que 0.1% des familles - 250,000 
personnes - jouissent d'un revenu de 
$27.500 par mois! Ainsi s'explique Lé­
tal de tension entre possédants et non- 
possédants, comme le rappelait à Ot­
tawa en 1968 le directeur de l'Office 
des Nations unies pour le développe­
ment.

Peut-être est-ce là la raison qui 
explique la régression de la démocratie 
dans la plupart des pays de l'Amérique 
latine", poursuit le mémoire qui s'en 
prend également aux régimes militai­
res. ‘Actuellement, une dizaine de pays 
latino-américains sont gouvernés par

Congrès libéral :
qui sont
les délégués ?

Qui sont les 1,638 délégués appelés 
à élire la semaine prochaine le succes­
seur de Jean Lesage’’

Quelques statistiques. recueillies 
dans les comités des candidats, per­
mettent d'établir les faits suivants
• entre 18 et 30 ans 554 délégués.
• entre 31 et 45 ans 654 délégués.
• entre 46 et 65 ans 419 délégués
• plus de 65 ans: 10 délégués.

Les divers groupes de métiers, d'oc­
cupations et de professions se répar­
tissent comme suit:
• commerçants, hommes et femmes 

d'affaires: 249
• professions libérales (à l’exception 

des avocats et des notairesi: 171
• avocats et notaires 132
• cols blancs (employés, fonctionnai 

res. etc.): 262
• cols bleus (travailleurs): 138
• cultivateurs 66
• ménagères ou femmes sans profes­

sions) 314
• retraités: 21
• étudiants 259

Enfin, on dénombre 1,147 hommes et 
491 femmes.

M. Wagner 
n'aura dépensé 
que $100,000

M Gabriel Lapointe, directeur de la 
campagne de M Claude Wagner, a décla­
ré au DEVOIR hier que les dépenses to­
tales du candidat au leadership s'élèvent, 
non pas à $225.000 comme le supposait 
notre journal hier matin, mais plutôt à 
$100,000.

"Le nom deM Wagner était déjà bien 
connu dans le Parti et dans la province, 
a-t-il dit, et nous n'avons pas cru utile 
d'engager des sommes d'argent trop 
considérables dans la publicité "

C'est la première fois depuis le début 
de la campagne que des représentants de 
l'organisation de M Wagner consentent 
à donner de telles précisions Jusqu ici. 
i! avait été presque impossible d'obtenir 
des chiffres. Aussi, pour avancer l'hy­
pothèse de $200.000 à $225.000. avions- 
nous procédé par déduction et par com­
paraison avec les deux autres candidats.

des régimes militaires ou des dictature- 
militaristes. Ces régimes ont accédé au 
pouvoir dans le but de maintenir un sta­
tu quo au profit d'une classe possedan 
te et bien souvent aussi dans le but de 
protéger des intérêts étrangers d'or­
dre économique et militaire 

La partie théorique du mémoire pui­
se dans des travaux déjà effectués par 
des groupes tel DESAL (à Santiago du 
Chili) ou CEPAL. organisme de LONU 
ayant son siège au Chili Quant aux re­
commandations faites au gouvernement 
canadien, elles reflètent l'opinion de 
nombreux membres du clergé ou coo­
pérants canadiens appelés à aider les 
Latino-Américains à s'aider eux-mêmes 
L'éducation, dans ses structures actuel­
les. ne semble pas convenir aux besoins 
des pays de l'Amérique latine, étani 
trop aristocratique et pas suffisamment 
axée sur les besoins en techniciens 
agricoles, par exemple.

Citant The Economist, revue londo 
nienne qui publie une édition spéciale 
pour l'Amérique latine, le mémoire de­

mande ce qu'on a fait dans les républi­
ques ' latines'', de toute Laide extérieu­
re versée depuis 15 ans "Cette aide 
est souvent annulée par un commerce 
extérieur où la loi de la jungle est en­
core en pleine vigueur Le Monde (24 
octobre 1968) n'estimait-il pas les inves­
tissements en Amérique latine a 3.8 
milliards de dollars, en 15 ans. Le 
revenu des investissemtnst rapatriés 
aux Etats-Unis pendant la même pé­
riode s'est élevé, selon Le Monde, 
à 11.3 milliards de dollars

Plus particulièrement, le mémoire 
suggère que le Canada nàdhère pas à 
1 Organisation des Etats américains 
(OEA) Le Canada perdrait de son 
prestige a taire partie de cette alliance 
militaire dominée par les Etats-Unis 

L aide que consentirait le Canada de­
vrait être planifiée et axée sur le sec­
teur marginal de la population “La 
preuve a maintenant été faite qu'une ai­
de qui prend comme centre de gravité 
les élites dirigeantes ne fait qu accen- 

Suite a ta page 2

aujourd'hui
A 16600. dans la salle 24 du vieux palais 

de justice de Montréal, trois juges récem­
ment nommés à la Cour supérieure prêteront 
serment Ce sont les juges Alphonse Bar 
beau, Antonio Lamer et Huston B. lamb

A 16600, eonlérence de presse de la SM A
au Pool Terrace de la mezzanine du Holliday 
Inn 420 ouest rue Sherbrooke.

A 20h30. au pavillon Leacock de ( univer­
sité McGill, rue McTavtsh. conférence du 
Dr Alje Vennema sous les auspices de La 
Voix des femmes (Québec). Le public est in­
vité. Le Dr Vennema rencontrera les jour­
nalistes à 18hS0 au 8e étage du pavillon

Activités des candidats à b direction du 
Parti liberal du Québec Me Robert Bouras- 
sa participera à “Hot Line sur les ondes 
de CHRS à 08h4f). à Studio 10 sur les ondes 
du canal Dix a 19h00 et a une rencontre des 
délégués de Saint-Jean Iberville et Rouville. 
à 18h30 au restaurant Boulevard Saint-Jean, 
a Saint Jean Me Claude Wagner rencontre­
ra les délégués de Dorchester à 09 h (Kl au 
Manuir Etchemin de Lar-Ftchemin. ceux de 
Beaucc et Frontenac a midi, a l'hôtel Belle- 
nve de Saint-Georges de Beauce. ceux de 
Megantk a 17h30 a 1 hôtel Belmoral de 
Thetford Mines, ceux de Lotbinière et Mé­
gantic. a 20h30 a la salle Saint-Louis de 
Plessisville: Me Pierre Laporte recevra un 
groupe d étudiants à sa demeure de Saint 
Lambert

ivsrni i de

PASTORALE LE JESUS

SERVICE
DE MARC L'EVANGÉLISTE

D'ÉDUCATION PERMANENTE
Dix rencontres:

* Spécialement pour les laies
* Désireux d'apprendre o lire avec profit 

un texte evongelique
* Avec un exegete et un théologien

Les Dominicains de St Albert

27 1 5, Chemin de la Cote 
Ste-Catherine Mtl. 250 

Tel.: 739-3223

les jeudis, inscription S5
du 15 janvier au 19 mars scolarité : S25
de 201) 30 a 22h 30 (S40 par couple)

L INSTITUT DE FORMATION 
PAR LE GROUPE INC.

Offre un quatrième programme annuel de formation 
à l'intention des cadres d'organisation.

DÉVELOPPEMENT DE L'ORGANISATION 
ET STYLES DE GESTION

DATES: 1 ère partie: du 1 er au 7 février 1970 
2ème partie: du 5 au 1 1 avril 1 970

Cette session est organisée par l'Institut de Formation par le Groupe. 
L'I.F.G. est un organisme compose de psychologues sociaux professionnels,- 
il se specialise dans l'entrainement et la consultation en relations humaines 
appliquées au travail et a l'action de groupe.

Cette session a pour but d'aider chaque participant a réfléchir sur les 
structures et le fonctionnement de leur organisation, puis a accroitre 
leurs connaissances et a développer leurs habiletés dans ces domaines 
par l'approfondissement de quatre grandes dimensions: - le leadership - 
la communication - Le travail d'equipe - L organisation

MEMBRES DE L’I.F.<j. responsables de cette session.

YVAN TELLIER. Ph. D. directeur de l'I.F.G., professeur de psychologie 
a l'Universite du Quebec, membre associe des National Training laborato­
ries

ROGER TESSIER. Ph. D. professeur de psychologie a l'Universite du 
Quebec.
BERNARD TREMBLAY, Ph. D. professeur de psychologie a l'Universite 
du Quebec

Cette session a lieu a I Institut Cooperatif Desiordins Levis

Renseignements.
INSTITUT DE FORMATION PAR LE GROUPE INC.

3600 ave. Barclay, Suite 420, Montreal
Tel.: 735-5171
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Une lettre de Marcel Pepin aux 
militants de la CSN

Sortant d’un long silence qui avait don­
né lieu à toutes sortes de rumeurs sur son 
avenir personnel. M Marcel Pepin a ren­
du publique, mercredi, une “lettre" qu’il 
a adressée à l'occasion du nouvel an aux 
militants et aux dirigeants de la CSN.

La lettre a un caractère fortement per­
sonnel elle émane du président de la cen­
trale syndicale, non d’un quelconque prae­
sidium Le contenu en est très inégal M 
Pepin y esquisse trop sommairement des 
solutions simplistes à des problèmes aus­
si complexes que celui de l’inflation ou 
du chômage Le président de la CSN ver­
se de même dans une facilité plutôt lyri­
que quand il décrit le rôle récent de la 
CSN. Cette absence d’esprit critique et de 
sain réalisme à l’endroit de sa propre ac­
tion ne peut qu’étonner de la part d'un 
mouvement qui s’est donné pour mission 
de procéder à une critique impitoyable 
de tous les "establishments".

Mais ces faiblesses ne sauraient dé­
tourner l’attention du contenu principal de 
la lettre de M. Pepin. Ce contenu est ca­
pital: on ne saurait omettre de s’y ar­
rêter sans pécher par une dangereuse mvo-
pie «

Le mouvement syndical s'est longtemps 
distingue, dans sa critique de la société, 
par la nette démarcation qu’il établissait 
entre les questions économiques et socia­
les et les questions dites nationales Tant 
à la FTQ qu’à la CSN, on s’est montré 
depuis toujours soucieux de progrès éco­
nomique et social On est demeuré, en re­
tour. tantôt muet, tantôt extrêmement 
réservé sur la question nationale canadien- 
ne-française. On eût dit que les centrales 
syndicales, en adoptant cette attitude, con­
sentaient implicitement à abandonner à 
la bourgeoisie et à une certaine classe 
moyenne formée surtout de clercs, de mar­
chands. de petits professionnels et d édu­
cateurs. le monopole de la défense de la 
culture et de la langue

On devinait déjà, depuis deux ou trois ans, 
une nette évolution des esprits dans laquel­
le l'option faite par René Lévesque en 
1967 eut un rôle important. Les manifesta­
tions récentes de cette évolution furent 
spectaculaires et inattendues: elles allè­
rent de la prise de position du Bureau con­
fédéral de la CSN en faveur de l unilinguis- 
me français au Québec au débat animé qui 
vida de son sens, au dernier congrès de la 
FTQ. le discours inaugural du président 
Louis Laberge

Or. la lettre de M Pépin représente à 
cet égard une nouvelle étape Aiguillonné 
par des analyses multiples en provenance de 
diverses sources, le mouvement syndical 
redécouvre, avec ce document, l’un des 
traits essentiels de la psychologie du tra­
vailleur. c'est-à-dire la disposition spon­
tanée iet foncièrement saine* à percevoir 
la réalité comme un tout, à l’appréhender 
d'abord dans son unité radicale avant d éta­

blir à son sujet des distinctions intellec­
tuelles. 11 constate plus clairement que ja­
mais que l'aliénation linguistique et cultu­
relle. loin de n'être qu’un accident de par­
cours qui n’offre aucun lien avec les ob­
jectifs essentiels du syndicalisme, atteint, 
au contraire, l'être (tant individuel que col­
lectif' dans ce qu'il a de plus vital et ne fait 
que révéler une crise plus profonde, une 
mutation plus substantielle qui est à l'oeu­
vre dans l’ensemble de la société

Et cela amène le président de la CSN 
à formuler ce pronostic dont nul ne con­
testera f extrême gravité: "Ce qui se cons­
tate pour la langue fait partie de la mutation 
de la société québécoise. Le phénomène de 
la langue ne restera pas là. Il y en a 
d’autres et il y en aura d autres. La ques­
tion de la séparation du Québec se posera 
dans toute son acuité d’ici quelques années 
à peine Le seul obstacle actuel, et il n’y 
en a pas d'autres, c'est la question écono­
mique Dans la mesure où l'on réussira 
à faire sauter la “raison économique", il 
n'v aura plus rien qui tiendra La CSN 
vivra alors d'autres moments très trou­
blants et cela vient à très grands pas Les 
Anglais voudront faire concession sur con­
cession Il sera trop tard Je pense qu’il 
est même trop tard. La CSN ne pourra pas 
ou ne devra pas être celle qui manoeuvre 
“entre deux eaux”. Ses choix devront être 
clairs et correspondre au peuple

Ces réflexions ne sont pas toujours con­
vaincantes. Elles procèdent d'un homme 
qui a eu à subir, ces derniers mois, des 
assauts répétés, qui a perdu tdu moins tem­
porairement des combats importants), et 
dont la sérénité peut, par conséquent, être 
incomplète Mais M Pepin n'a jamais été 
un séparatiste ou un nationaliste enragé II 
a toujours été considéré comme un mo­
déré" en matière de nationalisme. Il pa­
rut même, en ces matières, plus proche de 
son prédécesseur Jean Marchand que de tou­
te autre source, du moins jusqu'à un passé 
très récent

•
Que M Pepin soit passé, en un temps re­

lativement court, à une attitude comme cel­
le que révèle sa lettre aux militants de la 
CSN, indique que beaucoup d'eau a coulé 
sous les ponts depuis que M. Marchand a 
quitté la CSN en 1965. Le mouvement syn­
dical, surtout préoccupé de social et d éco­
nomique. apparaissait alors comme une for­
teresse du fédéralisme: il était à cet égard 
le suprême réconfort d une certaine presse 
anglophone qui se pique de progressisme Les 
rares souverainistes qu'on y rencontrait 
alors faisaient figure d'êtres bizarres ou 
marginaux. Au cours des quatre dernières 
années, la pénétration des cadres perma­
nents du mouvement par de jeunes intellec­
tuels aux idées radicales, ainsi que l’exten­
sion du mouvement à des secteurs comme 
l’enseignement public et la fonction publique,

ont considérablement modifié le visage et 
l’esprit de la CSN

Le changement s'exprime souvent, 
aux yeux du public, par des déclarations 
échevelées, par un avant-gardisme sou­
vent plus verbal que solide, par des évé­
nements spectaculaires comme l'acces­
sion d’un Michel Chartrand à la présiden­
ce du conseil central de Montréal ou l'appui 
de gens importants du mouvement à des 
causes dont des vieux routiers comme
Jean Marchand et Gérard Picard se fussent 
tenus, naguère, éloignés Marcel Pepin 
décrit très bien ces phénomènes dans le 
trop bref chapitre qu’il consacre, dans 
sa lettre à la tentation, assez gauchement 
définie selon nous, “du gigantisme ".

Mais par-delà ces secousses tradui­
sant un malaise inténeur qui devra tôt
ou tard se résorber si le mouvement ne 
veut pas finir de brûler un prestige chè­
rement acquis, par-delà les personnali­
tés engagées dans telle ou telle controver­
se. c’est l'esprit de la CSN qui subit, ces 
années-ci. une profonde mutation L’un 
des aspects les plus décisifs de cette mu­
tation, c'est la jonction inédite qui se des­
sine entre les préoccupations sociales et 
économiques, les préoccupations nationa­
les et culturelles, et les préoccupations 
politiques.

M Pepin, dans sa lettre, accueille avec 
ferveur la nouvelle rencontre du social et 
du national II souhaite, d'autre part, "que 
la CSN puisse continuer d'éviter l’écueil 
de la politique partisane". On voudrait 
oue les choses fussent aussi simples on 
ne se résoud point à le croire. La lutte natio­
nale et sociale, au sens où la définit M 
Pepin, pourra de moins en moins être aban­
donnée ultimement aux mains de ceux qui 
se complaisent dans “la politique parti­
sane". Comment la CSN pourra-t-elle évi­
ter de prendre position entre ceux qui vou­
dront. sur le plan politique, conserver le 
statu quo et ceux qui voudront opérer les 
changements que souhaite le président de la 
CSN’’ •

Il faudra revenir sur les choses que M. 
Pepin omet de dire quand il parle de la 
CSN. Il serait cependant sot de rejeter, à 
cause de ces omissions, les lumières ré­
vélatrices que la lettre de M. Pepin projet­
te sur l'évolution actuelle du mouvement. 
Il est trop tôt pour prédire ce qui sortira 
de cette mutation II n’est pas trop tôt pour 
se rendre compte que la mutation rejoint le 
fond même du mouvement La CSN est un 
peu à l'image du Québec urbain d'aujour­
d'hui: elle évolue de crise en crise, elle vit 
dans un climat d’incertitude élevée, mais 
elle poursuit une recherche fébnle dont les 
manifestations souvent chaotiques pour­
raient être l'annonce de renouveaux déci­
sifs susceptibles d'embrasser toute la so­
ciété québécoise.

Claude RYAN

RÉTROSPECTIVE SYNDICALE 1969

La politique salariale du Québec à l'épreuve
par JEAN-LUC DUGUAY

Bien qu'aucune grève géné­
rale n’ait touché le secteur pu­
blic en 1969. au Québec, les 
trois importantes négociations 
qui se sont poursuivies (ensei­
gnants. hôpitaux. Hydro-Qué- 
bec), et qui n ont que pénible­
ment abouti, ont mis en relief 
les difficultés inhérentes aux 
pourparlers entre les syndi­
cats et l'Etat-employeur.

Dans les trois cas, les né­
gociations ont été démesuré­
ment longues 22 mois pour 
les 70.000 enseignants, 18 
mois pour les 84,000 em­
ployés d'hôpitaux, 11 mois 
pour les 8.500 employés de 
1'Hydro - Québec Exception 
faite de la Corporation des en­
seignants du Québec, les syn­
dicats se sont heurtés à un 
obstacle majeur la politique 
salariale du gouvernement

En ce qui concerne le sec­
teur hospitalier, les porte- 
parole syndicaux ont fait va­
loir que les employés d'hôpi­
taux ont toujours été défavo­
risés par rapport à leurs con­
frères des autres secteurs et 
que. par conséquent, il conve­
nait de procéder à un rattra­
page La tenue d’un vote de 
grève, largement favorable à 
un arrêt de travail, a amené 
le gouvernement à ajouter $18 
millions à son offre 'définiti- 
ie"

A l'Hydro-Québec. le pro­
blème se posait dans des ter­
mes contraires Dans ce cas, 
le gouvernement a semblé ju­
ger que ce groupe jouissait dé­
jà de conditions matérielles 
avantageuses Résultat: une of­
fre d'augmentation de salaire 
de 8 p.c. répartie sur trois 
ans et la colère des syndiqués 
qui votent la grève Vingt-qua­
tre heures avant son déclen­
chement. le gouvernement fait 
de nouvelles offres qui dou­
blent à peu près les débour­
sés initiaux L'opposition d'un 
groupe de syndiqués de la sta­
tion Jarry. à Montréal, n'em­
pêche pas les employés d’ac­
cepter. enfin, les propositions 
patronales

La difficulté d'application 
des cinq grands principes de 
la politique salariale est ve­
nue principalement, semble- 
t-il. d’un manque de consulta­
tion préalable avec les cen­
trales syndicales C'est pour 
remédier à cette situation que

le gouvernement, comme l'a 
annoncé récemment M Marcel 
Masse, alors ministre délégué 
à la fonction publique, envisa­
ge d’organiser des rencontres 
au sommet avant même que ne 
débutent les négociations

Ces discussions préliminai­
res auraient pour but d’en ve­
nir à un accord global sur les 
principaux points de repère 
(benchmarks* de la politique 
salariale, d'établir conjointe­
ment une sorte de rythme de 
croissance des augmentations 
de salaire

Les parties s'étant mises 
d'accord sur ce point, le gou­
vernement - et plusieurs re­
présentants syndicaux - esti­
ment que les négociations 
pourraient sen trouver rac­
courcies d'autant et que. de 
toute façon, il serait certes 
plus difficile à quelque partie 
d’accuser l'autre de manquer 
à des principes dont elle au­
rait elle-même négocié l'ap­
plication générale.

Ces conférences au som­
met. indique-t-on à la fonc­
tion publique, pourraient avoir 
lieu dès cette année, en vue 
des négociations de 1971.

Les centrales ébranlées
L’un des faits saillants de 

1969 est sans doute la part 
prise par les centrales syndi­
cales, surtout la CSN. dans le 
débat sur la question linguis­
tique provoqué par la présen­
tation du projet de loi 63

A sa réunion du 21 octobre, 
le Conseil confédéral de la 
CSN. organisme suprême en­
tre les congrès, s’est pronon­
cé. par 91 voix contre 34. en 
faveur de l'unilinguisme fran­
çais à tous les niveaux au 
Québec

Cette position était défen­
due principalement par M. 
Michel Chartrand, président 
du Conseil central de Mont­
réal, dont les prises de posi­
tion sur le projet de loi 63 lui 
ont valu d’être accusé puis ac­
quitté d’avoir prononcé des 
paroles séditieuses

Quant au président de la 
centrale. M Marcel Pepin, il 
aurait préféré que la CSN. 
avant de trancher la question, 
mène une enquête auprès de 
ses membres pour déterminer 
leur pensée constitutionnelle

D'ailleurs, six jours plus

tard, soit le 27 octobre, le 
Bureau confédéral de la CSN'. 
réuni à Ottawa, faisait savoir 
par la voix de son président 
qu'il donnait son appui au pro­
jet de loi 63. moyennant cer­
tains amendements tendant à 
radicaliser la législation

Ainsi. officiellement) la 
CSN est en faveur de l unilin- 
guisme français puisque le 
Conseil confédéral en a déci­
dé ainsi Mais il demeure que 
[’unanimité est loin d'être at­
teinte au niveau des dirigeants 
de l'organisme D se pour­
rait que le congrès d'octobre 
1970 soit amené à vider dou­
loureusement la question

A la FTQ, le débat linguis­
tique a eu aussi des répercus­
sions. Au congrès de la cen­
trale. en novembre, le prési­
dent Louis Laberge s'est vu 
reprocher d’avoir attendu les 
assises biennales de la cen­
trale avant de prendre posi­
tion sur la question de la lan­
gue.

Le résultat de ce retard a 
été que la FTQ a adopté son 
projet de politique linguisti­
que. qui condamne la procé­
dure utilisée par le gouverne­
ment en présentant le projet 
de loi 63. au lendemain même 
de l'adoption de la loi

Quoi qu’il en soit, la FTQ 
estime que le français doit 
devenir la langue de travail 
"normale et courante" à tous 
les paliers de l'activité écono­
mique au Québec et se propo­
se de préciser ses vues dans 
un mémoire qu’elle soumet­
tra en mars ou avril à la com­
mission d'enquête Gendron sur 
la situation de la langue fran­
çaise et sur les droits linguis­
tiques au Québec.

L’opposition qui s'est ma­
nifestée à la CSN entre MM 
Pepin et Chartrand était ou­
verte. à la FTQ, les diver­
gences de vues entre des hom­
mes comme MM Laberge et 
Daoust. le secrétaire-général, 
sont sans doute réelles mais 
on s'efforce de les tenir ca­
chées ou encore de trouver une 
formule de compromis qui 
puisse satisfaire les uns et 
les autres

Du débat du 21 octobre au 
Conseil confédéral, il ressort 

ue ce sont deux conceptions 
u syndicalisme qui se sont 

affrontées M Pepin a affir­

mé que la CSN n'était pas un 
club de Canadiens français, 
mais un club de travailleurs, 
même s'il a reconnu que les 
problèmes syndicaux avaient 
des incidences linguistiques et 
culturelles II a demandé à 
l'assemblée de faire attention 
aux gestes qu elle posait par­
ce que. a-t-il dit. notre objec­
tif est de transformer des 
structures sociales, économi­
ques.

Quant à M Chartrand. il a 
affirmé que le problème de la 
langue était un problème syn­
dical puisqu’il touchait les 
travailleurs, leurs salaires, 
leurs conditions de travail et 
même leur embauche.

Le point de vue de M Pepin 
est également celui du prési­
dent Laberge qui. dans son 
discours d'ouverture au con­
grès de novembre, a mis en 
garde les délégués contre un 
saut prématuré dans des 
"aventures collectives ' qui 
pourraient compromettre le 
mieux-être des travailleurs 
et de leurs familles.

Les autres manchettes
Voici maintenant un rapide 

aperçu des “manchettes syn­
dicales” de 1969

JANVIER Les employés 
des usines de Windsor Mills 
et d'East Angus de la socié­
té Domtar mettent fin à une 
grève tumultueuse de six 
mois, marquée notamment par 
l’occupation de l’usine de 
Windsor Mills, selon l'em­
ployeur. les dégâts auraient 
été de l'ordre de $100.000.

Un règlement intervient dans 
le conflit qui opposait la ville 
de Montréal à ses employés 
au sujet des caisses de re­
traite

FEVRIER Dans son 
mémoire annuel au gouverne­
ment canadien, la CSN criti 
que la lenteur d'Ottawa à ré­
former en profondeur la fis­
calité canadienne: de son côté. 
M Trudeau voit une contra­
diction dans le fait que d une 
part, le mémoire de la CSN 
reproche à Ottawa son budget 
d'austérité en période d’in­
flation et de sous-emploi et 
que. d'autre part, il suggéré 
un élargissement a $5.000 
pour les contribuables mariés 
des exemptions de base de

l’impôt sur le revenu person­
ne!

MAFtS: Au terme dune 
violente crise interne, les 
employés de la Commission 
des transports de Montréal vo­
tent pour le maintien de leur 
affiliation à la CSN.

Le ministère des postes et 
la CSN concluent une entente 
qui assure, au moins jusqu'au 
31 mars de cette année, la 
sécurité d'emploi des 397 em­
ployés de la société Rod Ser­
vice, qui est remplacée par la 
société G Laplame Ainsi la 
livraison du courrier peut re­
prendre de façon normale à 
Montréal

AVRIL Quelque 2.000 dé­
bardeurs du port de Montréal 
acceptent, au terme de lon­
gues tractations, un contrat 
de travail qui leur assure une 
hausse de salaire de 20 7 p.c. 
en trois ans.

La CSN et la FTQ annon­
cent un front commuh sur la 
question des bureaux de pla­
cement dans T industrie de la 
construction mais le front 
commun dégénérera bientôt 
en une violente lutte intersyn­
dicale

MAI La Canadian Vickers 
annonce la fermeture graduel­
le de son chantier de cons­
truction navale, à Montréal, ce 
qui occasionne la mise à pied 
de quelque 1,000 travailleurs

M Michel Chartrand est 
reporté à la présidence du 
Conseil central de Montréal, 
lors du congrès de cet organis­
me qui appuie l'idée du 
"deuxieme front". Le congrès 
vote en faveur d’une hausse 
de trois cents de la cotisation 
qui était jusqu'alors de sept 
cents. M. Chartrand avait de­
mandé que la cotisation soit 
portée à 15 cents.

JUIN: M Adrien Plourde, 
président de la Fédération de 
la métallurgie, s'en prend 
au "pouvoir parallèle" qui. 
s< Ion lui, existe au sein de 
la CSN, pouvoir représenté 
par les conseillers techniques 
au détriment des élus syndi­
caux La CSN réplique en ac­
cusant les "politiciens dé­
guisés qui trahissent cons­
tamment 1er u air. syndiqués" 
Peu de teinj . apiès M Plour­
de quittait ia CSN pour un
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/Iprés le sommet de Rabat le leadership

de Nasser apparaît plus
verbal que réel dans le monde arabe
par EDOUARD SAAB, 
correspondance particulière au Devoir

menter leur aide à la RAU 
tant que celle-ci ne se sera 
pas officiellement engagée 
à livrer une nouvelle guerre 
aux Israéliens. Comme par 
ailleurs, le President Nasser 
n’avait aucun intérêt à couper 
tous les ponts avec les Etats- 
Unis qui se montrent de plus 
en plus compréhensifs à l’é­
gard des Arabes et de la cau­
se palestinienne en particulier, 
la délégation égyptienne au 
Sommet de Rabbat a refusé de 
prendre une position qui équi­
vaut à une provocation tout à 
fait gratuite

Il reste cependant que par 
rapport aux partisans de la 
solution militaire, les résul­
tats ont été les mêmes Juste 
après le sommet de Khartoum 
et devant la déception des 
masses arabes qui s'interro­
geaient pour la première fois 
sur la possibilité d'une revan­
che par les armes, le Rais 
Egyptien a dû de nouveau s'en­
gager devant la foule qui l'ac­
cueillait à Tripoli (Libye) 
à ne jamais conclure la paix 
avec l'ennemi Israélien et 
à libérer par la force tous 
les territoires conquis. Plu­
tôt que de se prêter aux ma­
noeuvres de ses détracteurs 
au sommet qui l’accusent 
d’opter pour des positions at- 
tentises et qui auraient réussi 
de la sorte à lui disputer son

leadership pour la première 
fois contesté, dans le Monde 
Arabe, il a préféré raidir 
publiquement ses positions 
quant a son conflit avec Is­
rael pour rester le “libéra 
leur et 1’“ intransigeant’ 
D'autant plus qu'une telle at­
titude lui vaudra l’aide finan­
cière de la Libye dont le jeune 
président du Conseil Révolu­
tionnaire. le Capitaine Kazza- 
fi a jure de contracter avec 
"sa grande soeur l’Egypte un 
mariage pour le meilleur et 
le pire" avant de se marier 
lui-mèrne avec une toute jeu­
ne patriote le jour où le Rais 
Egyptien rendait visite à son 
pays.

De cette confusion extrê­
me il ne peut sortir évidem­
ment rien de très positif quant 
à l’avenir de la région et du 
Monde Arabe Contrairement 
aux premières déductions tre- 
optimistes qui ont suivi le 
sommet avorté de Rabbat il 
ne semble pas du tout que cet­
te conférence doive aider les 
Arabes à prendre conscience 
des réalités et de leurs con 
tradictions infra-structurel 
les pour agir en conséquence 
Preuve en est qu'on reparle 
de la guerre alors qu'on a of­
ficiellement reconnu n'etre 
pas en état ni de la livrer ni 
encore moins de la gagner

lettres au Devoir
La paternité politique des hôpitaux

C’est la tendance des "durs" 
qui l’a finalement emporté 
au 5e Sommet arabe de Rab­
bat L’histoire est très com­
pliquée mais elle mente d'ê­
tre rapportée dans ses gran­
des lignes nen que pour pou­
voir suivre l'évolution de la 
conjoncture au cours des pro­
chains mois.

Deux colosses se sont en 
fait confrontés perdant cette 
conférence qui a abouti, com­
me on le sait, à un lamenta­
ble échec la République Ara­
be Unie et l'Algérie Les deux 
veulent préparer ta guerre con­
tre Israel Mais si pour les 
Egyptiens, les préparatifs de­
vraient servir à rendre pos­
sible une solution pacifique ho­
norable pour tous les anta­
gonistes. pour les Algériens ils 
ne sauraient déboucher sur 
autre chose que sur un affron­
tement sur le terrain quel- 
qu'en soient le prix et les ris­
ques

Le président Nasser s'ex­
plique: “S'il faut envisager 
un prochain round on ne peut 
le faire que si l’on est mili­
tairement en mesure de battre 
l'adversaire. Sinon, il serait 
plus prudent de se cantonner 
dans une attitude d’expecta­
tive et de se préparer à la re 
vanche même si celle-ci doit 
longtemps attendre. Mais en­
tre-temps, il me faut de l'ar­
gent et pour entretenir la guer­
re perlée sur le front du ca­
nal et pour aider l’Egypte à 
supporter le poids de l'occu­
pation”. A quoi répond le 
Président Boumeddienne. d'ac­
cord en cela avec le Roi 
F'ayçal Séoud "Nous vous 
accorderons toute l'aide 
nécessaire à condition que 
vous nous disiez à quoi elle 
peut servir. Toute autre per­
spective que la guerre ne de­
vrait pas. à notre avis, justi­
fier la moindre dépense mi­
litaire même si celle-ci peut 
être évoquée pour dissuader 
l’ennemi et l'amener à re­
noncer à des conquêtes terri­
toriales de juin 1967 simple­
ment pour éviter une nouvel­
le déflagration".

En somme, les pays 
“riches” arabes contestent 
à Nasser le droit de ma­
noeuvrer en vue d'obtenir un 
règlement politique au con­
flit arabo-israélien qui se 
ferait, pensent-ils à leurs dé­
pens, sans résoudre pour 
autant le fond du problème 
celui-ci concernant en pre­
mier lieu le peuple palesti­
nien Il semble, que pour la 
première fois, le Président 
Nasser, n'ayant pas saisi le 
jeu de ses partenaires, ait 
voulu les confondre sans réus­
sir en menaçant de se retirer 
du Sommet. Ce qu'il a fait 
pendant quelques minutes 
avant de regagner son siège 
dans la grande salle de réu­
nion de l’Hôtel Hilton II 
s'était aperçu entre-temps 
que ses détracteurs avaient 
déjà réussi à le présenter 
comme un pacifiste qui ne 
parle de la guerre que pour 
obtenir une paix payante" 
et qui lui sauverait la face 
Et quand il a voulu remon­
ter ce courant périlleux, le 
Rais s’est aperçu que ses 
•vis-à-vis demeuraient intran­
sigeants et refasaient d’aug-

Lundi dernier, la Presse a publié 
un résumé du rapport de la Com­
mission Trahan sur l'hôpital Char 
les Le Moyne Daas un palmarès 
un peu spécial ce rapport n'épar­
gne à peu près personne à com­
mencer par le 'Gouvernement' 
Ainsi je cite "La Commission 
reste convaincue que La politique 
et les intérêts particuliers ont 
joué un rôle prépondérent dans les 
origines et le développement de 
l’Hôpital Charles LeMoyne."

Dans un autre ordre d'idées, 4 
médecins vont avoir à repondre de 
leurs actes, eux. puisqu’ils sont 
atés devant le Conseil de discipli­
ne du Collège des médecins et chi­
rurgiens à la suite de cette enquê­
te Mais le "Gouvernement ”, dont 
les intérêts particuliers ont 
été à l’origine de cet hôpital, 
c'est qui ça

Personnellement, dans le début 
des années 60. j’ai été mêlé direc­
tement à ! histoire de la fonda 
bon d'un autre hôpital bien con­
nu "l'Hôpital Général St- 
Henri". hôpital qui malgré les 
engagements formels du Gouverne­
ment Lesage et un premier mon­
tant de $500.000 voté par le Par­
lement sur le budget 61-62 mais 
jamais versé, n’a pas vu le jour 
dans la réalité justement parce 
que les organisateurs ont refusé 
catégoriquement, malgré les 
menaces, que la construcüon de 
cet hôpital serve les intérêts 
particuliers, politiques et au­
tres . ." des politiciens du
temps on sait qu'avec une telle 
politique les hôpitaux finissent 
par coûter aux deniers publics le 
double du pnx normal Encore 
aujourd'hui, ta construction de 
l'Hôpital Général St-Henri est 
"empêtrée" dans les “intérêLs 
particuliers des politiciens ré­
gnants Comme quoi le prover­
be reste malheureusement tou­

jours vrai: "Plus ça change 
plus c'est pareil

Dans le temps où je m’occu 
pais de l’Hôpital St-Henn. j ai 
assisté en spectateur nomme 
ressé. à l enfantement très diffi­
cile de I Hôpital Charles LeMoyne 
enfantement rendu très labo­
rieux justement à cause de cer 
tains "intérêts particulier- 
divergents des politiciens du corn 
tédcChambly

Puisque j’ai été témoin de cet 
"enfantement' , ma conscience ne 
me permettra pas le silence sur 
la "paternité” reconnue de tous 
ceux qui savent mais ne parlent 
pas (probablement parce qu'eux 
aussi, ils font partie de la ma 
jorité silencieuse ) Il serait 
trop injuste qu'une fois leurs 
"intérêts particuliers" servis 
ces politiciens se dérobent à 
l'Anglaise et ne veulent plus 
rien savoir de cet "enfant qui a 
mal tourne Est-ce que Me 
Pierre 'aporie, pour ne pas le 
nommer reniera l'une de ses

oeuvres”, l'Hôpital Charles 
LeMoyne, surtout en cette période 
peu glorieuse et pour voyeuse de 
votes"''

Nul Québécois ne peut se désin­
téresser de la course à le chef 
ferie libérale puisque ce nouveau 
chef sera possiblement appelé à 
devenir le premier ministre de 
l’Etat du Québec dans un avenir 
prévisible Aussi, afin d'éclairer 
si possible les délégués qui feront 
ce choix, je me permets de rap­
peler à ceux de St Henri du minas, 
que Me Importe. 2 jours avant l’é­
lection du 14 novembre 1962. m’a­
vait promis d'intervenir immédia 
tement après l’élection pour régler 
le cas de l’Hôpital St-Henn deve 
nu ministre par la suite, il se con­
tenta de la "paternité' de l’Hô­
pital Charles LeMoyne et ne vou 
lut plus rien savoir de St -Henn

Lomer PILOTE . M D 
Ville d’Anjou. 24-12-69
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événements

La CSN et la naissance d'une politique
par MARCEL PEPIN,
président de la Confédération des syndicats nationaux

• Le président générai de la CSN vient d'adresser 
aux militants de ce mouvement une importante "lettre" 
où il propose un programme d’action pour la CSN dans 
la crise présente des structures du milieu. Nous ex­
trayons de ce texte de larges extraits traitant de la 
naissance au Québec d'une "politique du peuple" et du 
rôle du mouvement syndical dans ce développement.

Le que j ai à dire sur la question politique n a rien à 
von avec la politique électorale en laquelle je ne crois pas. 
du moins la politique partisane telle que nous lavons 
toujours vécue

Mais j'ai ( impression que nous assistons actuellement 
aux premiers balbutiements d un véritable sentiment po­
litique populaire, un germe, un grain de sénevé, qui un jour 
deviendra véritablement une politique du peuple.

Un des aspects curieux de la vie québécoise est la sépa­
ration traditionnelle entre la politique et l'économique, entre 
la culture et la technique.

la politique a toujours été française mais l’économique 
est anglaise ou américaine: la culture est française mais 
la technique est américaine ou anglaise.

Aussi ne faut-il pas se surprendre de constater que 
l'économique a finance la politique

Le divorce entre la politique et l'économique

Cela s'est fait d une façon tout à fait particulière, c'est- 
à-dire de façon que la politique soit strictement une af­
faire française et que l'économique soit strictement une af- 
laire américaine ou anglaise. Cela s'est fait de façon que 
1 expression culturelle française demeure telle au niveau 
des élites, et de façon que la technique ou la technologie de­
meurent américaines ou anglaises.

Nous nous sommes aperçu un jour que si nous avions 
la politique, nous n’avions plus nos ressources. Sur le plan 
culturel, nous venons de nous rendre compte que nos pro­
pres moyens d'information sont investis par la technologie 
américaine et par l'information américaine.

Au moment où je parle, nos moyens d'expression: jour­
naux. postes de radio, de télévision etc. sont moins autono­
mes, moins authentiques que les moyens d'expression de 
nos grands-pères.

Nous avons bien nos politiciens canadiens-français mais 
leur utilité rime à quoi'’ Nous avons bien certaines élites qui 
font des affirmations agressives, mais qu'est-ce que cela 
change ou peut changer?

Ces couches supérieures de la société ne se rendent 
nullement compte qu'elles vivent dans un monde d'impuis­
sance On entend certains parmi eux. pour donner un ex­
emple dire qu'il n'y aura aucun danger à s'unir aux KtaLs- 
Unis. que nous deviendrions tout simplement un Etat amé­
ricain et que les Américains sûrement nous laisseraient 
notre culture, car tout ce qui les intéresserait, ce serait 
notre économie

Ce genre d'inconscience est bien typique et caractérise 
l'impuissance congénitale des hommes politiques et de 
certaines élites canadiennes-françaises qui, par leur situa­
tion. ont pu vivre et peuvent vivre complètement en marge 
de la grande masse des ouvriers et des salariés québécois, 
qui eux. sont irrévocablement pris 24 heures par jour. 7 
jours par semaine, dans l’économique anglaise, dans la tech­
nique américaine et dans la technologie étrangère

Le drame du travailleur

Or, où se trouve donc le salut dans cette société de bel­
les intentions et de discours, où se trouvent donc les hom­
mes du Québec qui ne vivent pas exclusivement de rédiger 
des discours en français, de parlementer en français ou 
encore d'amuser le public en français0 Où se trouvent les 
hommes qui ne vivent pas seulement de l'application de nos 
lois ou de la préparation de nos lois0 Où se trouvent les 
hommes pris dans l’engrenage économique, pris dans les 
problèmes de production industrielle0 Où se trouvent les

La montée de la CSN 
entre 1960 et 1970

En 1%0. la CSN comptait KO,(KH) membres.
Kn 1970. nous sommes plus de 225,(MM) et dans le monde syndi­

cal québécois, nous occupons le premier rang.
Kn 1900. nous représentions à peu près exclusivement des ou­

vriers de l’entreprise privée.
Kn 1970, nous représentons plus de 100,000 salariés de la fonc­

tion publique, des services publics et de l'entreprise para-publique.
Kn I960, la CSN a laissé tomber le mol “catholique" de son 

nom et c’est ainsi que la Confédération des travailleurs catholiques 
du Canada est devenue la Confédération des syndicats nationaux.

Kn 1970. la CSN compte des milliers de membres qui appartien 
nent a diverses croyances religieuses.

Marcel PEPIN.
Lettre aux militants de la CSN. janvier 1970
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hommes obligés de se plier à toutes les exigences du dévelop­
pement technologique?

Or, ces hommes sc retrouvent à peu près exclusivement 
dans les couches populaires, les secteurs ouvriers, les 
techniciens, les cadres Ce sont eux qui. tout en suppor­
tant leurs élites, ont dû participer a l'élaboration de la vie 
économique, de la vie industrielle, de la vie technologique.

Si le salarié canadien-français a été loyal et fidèle à sa 
culture en maintenant une politique canadienne-francaise et 
une élite canadienne-française. il ne s'est également fait 
aucune illusion sur le rôle de l'homme politique ou de l'in­
tellectuel

Politiquement, nous avons toujours voté pour les 
partis politiques qui prenaient des positions bien fermes 
d'autonomie québécoise, de la défense de nos droits mais 
qui du même souffle, rendaient hommage à la vigueur de 
l'entreprise privée et à la nécessité des investissements 
étrangers.

Les formations politiques qui ont oublié de combiner 
dans un même manifeste ces deux aspects contradictoires 
n'ont jamâis eu l'appui de plus que de quelques milliers de 
voleurs D'ailleurs l'ouvrier n'a jamais pris l'homme 
politique au sérieux et il s'est rarement intéressé à la vie 
culturelle française.

Cependant, l’ouvrier a travaillé sans relâche à effectuer 
une jonction entre lui-même et l'industrie: le technicien, 
la jonction entre lui-même et la technique moderne

U ne conception"totale” de l'homme 
et de la vie

Un des outils les plus puissants qu'il s’est donné pour 
pénétrer le monde industriel et le monde des affaires est 
précisément le syndicalisme, c'est-à-dire cette forme de 
syndicalisme propre à ses aspirations et qui lui laissait 
entrevoir une expansion de son rôle parce que la conception 
que se fait de l'homme un ouvrier ou un technicien qui est 
aux prises avec les réalités quotidiennes, n'est pas la même 
que la conception que s'en fait l'homme politique ou le 
littérateur

La lace d'un homme, c'est un aspect important pour 
l'ouvrier, mais ce n est qu'un aspect, comme son nom de 
famille (et cela a déjà été comme l'on sait, le critère en 
vertu duquel l'aristocratie décidait de la valeur d'un hom­
me). Mais nous savons par l'histoire que l’ouvner européen 
n'attachait qu’une importance relative au nom de famille et 
on connaît l'effondrement de ce régime qui jugeait les 
hommes selon leur arbre généalogique. 11 fut un temps aussi 
où on jugeait les hommes selon leur religion et nous savons 
également que ce sont les classes populaires qui ont lutté 
pour une vision plus complète et plus libre de l'homme.

L'ouvrier peut difficilement avoir une conception 
partielle de l'homme II a une conception totale 11 est fier 
de sa race, fier de son nom de famille. Il pratique la reli­
gion selon ses aspirations. Il tient à cette conception II veut 
quelle soit respectée, non seulement dans certaines 
activités, mais partout dans sa vie.

Four lui. la vie doit nécessairement être complète et 
ajuster ensemble T économique, la technique, le scientifi­
que, le culturel, le politique Dans notre société, cette 
synthèse se fera par les syndiqués eux-mêmes, en grande 
partie, et jamais en tout, sans eux.

La lutte contre le bill 63

Quand on voit les jeunes, et ce sont surtout eux qui ont 
embarqué daas le mouvement de résistance au bill 63. 
s'élever et pousser leur courage jusqu'à descendre daas 
la rue. payer de leur personne, y mettre toute leur énergie 
à s agripper à un slogan: "unilinguisme français ". pour cer­
tains. cela est du sport à l'américaine Cest trop simpli­
fier les choses II y a beaucoup plus. On aura beau dire 
et alléguer que ce sont les professeurs qui leur ont monte 
la tète, qui les ont poussés en dehors des classes, qui les 
ont "chauffés à blanc'. tout cela ne donne pas toute la vérité 
qui. elle, est beaucoup plus profonde.

La langue des affaires n'a jamais été la nôtre. Il n est 
pas consolant de se dire que nous en sommes en bonne 
partie responsables. Pouvait-on vraiment faire mieux. 
Inutile de s'apitoyer sur le passé, il existe comme ça, et 
nous avons à le trainer Les travailleurs d'usine qui ont 
voulu percer ne réussissaient rien en français II leur a 
fallu les deux langues. Pour encore mieux "arriver", ils se 
montraient plus impitoyables pour leurs congénères que les 
Anglais mêmes 11 leur a fallu justifier leur origine fran­
çaise Les grandes compagnies ont trouvé les astuces pour 
nous endormir Filles ont placé des "front men" canadiens- 
traiiçais à des présumés postes stratégiques Des An­
glais faisaient le travail, les autres pour la plupart étaient 
là pour la parade. Daas une vitrine de magasin, même si les 
joyaux ne sont que de la pacotille, on les présente sur un 
coussin de velours pour en rehausser l'apparat!

Certaias ont aussi imaginé le truc des raisons sociales 
qui sont devenues de plus en plus bilingues Autre truc pour 
cacher la vérité.

L'oppression des Canadiens français a été si grande 
qu il ne taut pas se surprendre que les jeunes et. à travers 
eux le peuple, ne puissent accepter des demi-mesures, des 
semblants de moyeas pour corriger les erreurs du passé. 
Il ne faut donc pas chercher à interpréter superficiellement 
les événements en plaçant les responsabilités sur les pro­
fesseurs ou sur les paroles de quelques chefs de file plus 
âgés. Si les professeurs ont joué un rôle, si les chefs

Le premier danger 
qui guette la CSN

Une réunion d'hommes li­
bres et autonomes, ce n'est 
pas une assemblée d eselaves.

Mais quand celte réunion de 
beaucoup d'hommes et de tem- 
mes devient un vaste mouve­
ment, il y a toujours la possi­
bilité que ceux qui ont la tâche 
de représenter ces personnes 
oublient qu’ils parlent au nom 
d'hommes et de iemmes grou 
pés dans des syndicats auto­
nomes et libres.

Le premier danger qui nous 
guette, c’est l'idée du gigan 
tisme. l'idée que nous sommes 
une organisation géante, de 
s'imaginer que nous sommes 
devenus une sorte de masto­
donte à qui on tait faire n'im­
porte quoi

C’est un danger très réel, 
surtout au niveau des structu­
res du mouvement parce que 
là. quand nous siégeons en tant 
que congrès, ou en tant que 
conseil confédéral, ou bureau 
confédéral, ou même en tant 
qu'exécutif, nous agissons au 
nom de la CSN, et il est très 
facile, dans ces réunions, d'ou­
blier la grande diversité des 
personnes que nous représen­
tons, la diversité de leurs opi­
nions. la diversité des situa­
tions pratiques dans lesquel­

les elles v ivent
Alors on verra que cette 

maladie du gigantisme est très 
bizarre. On verra des person­
nes se prendre pour d'autres. 
On verra des personnes lan­
cer des guerres qui n'auront 
jamais lieu, déclencher des 
grèves générales qui n'auront 
jamais lieu, organiser des ma 
nilestations monstres qui n'au­
ront rien de bien apeurant, des 
batailles de vedettes qui n'au­
ront, au fond, d’autres princi­
pes que de mettre en vedette 
ceux qui les lont. bien confor­
tablement d’ailleurs.

Voilà quelques-unes des fiè­
vres que cause cette maladie 
du gigantisme chez un certain 
nombre de personnes qui sont, 
sans doute, nien intentionnées, 
mais qui ont oublié que l'es­
sentiel, c'est la réunion d'hom­
mes libres et responsables, 
chacun l'un autant que l'autre.

Si nous ne tombons pas dans 
l'erreur du gigantisme, nous 
continuerons d'être ensem­
ble beaucoup de petits et de 
grands syndicats et nous se­
rons forts.

Marcel PEPIN,
Lettre aux militants de la CSN 

janvier 1970

de file ont réussi à entraîner, c'est qu'il y avait une base, un 
sentiment réel

Quand je dis que ce sont les jeunes et. à travers eux le 
peuple, qui ont réagi, je veux dire que si le peuple avait eu la 
même liberté, il en aurait fait autant. Au moins une bonne 
partie Mais cette liberté n'existe pas au même titre pour le 
travailleur. Il a beaucoup plus de choses à perdre dont son 
emploi et il n’est pas prêt à sauter dans le "grand incon­
nu". Il est prêt à faire la grève dans certaines conditions 
La grève fait partie de a vie du travailleur, elle est ins­
crite dans la tradition, les règles sont connues. Il y a beau­
coup moins d'inconnu qu'on le croit. Se battre pour la lan­
gue. il le désirerait, mais comment arriver à triompher 
Cela est moins clair, moins prononcé

La crise de la langue n’est qu’une 
forme d’une crise plus large

Ce qui se constate pour la langue fait partie de la mu­
tation de la société québécoise Le phénomène de la langue 
ne restera pas là. Il y en a d'autres et ü y en aura d'autres. 
La question de la séparation du Québec se posera dans toute 
son acuité d'ici quelques années à peine Le seul obstacle 
actuel, et il n'y en a pas d'autres, c'est la question économi­
que Que personne ne s'imagine que nous demeurerons dans 
le Canada pour protéger les minorités françaises des autres 
provinces: que personne ne croie qu'il y a des Canadiens- 
irançais qui veulent promouvoir le bilinguisme "from coast 
to coast" et que c'est pour ce motif que nous voulons vivre 
comme Canadiens Dans la mesure où l'on réussira à faire 
sauter "la raison économique", il n'y aura plus rien qui 
tiendra.

lâi CSN vivra alors d'autres moments très troublants 
et cela vient à très grands pas.

Les Anglais voudront faire concession sur concession. 
Il sera trop tard Je pense qu il est même trop tard La CSN 
ne pourra pas et ne devra pas être celle qui manoeuvre "en­
tre deux eaux". Ses choix devront être clairs et correspondre 
peuple. Elle n'en a pas le choix

L'écueil de la politique partisane

La CSN devra continuer d’éviter l'écueil de la politiqre 
partisane La CSN devra mettre tout l'accent sur l'aspect 
social et économique. Plonger les travailleurs, nos mem­
bres, dans une grande aventure, cela peut être exaltant, si 
l'on troit aux conséquences heureuses sur l'emploi, la ré­
forme sociale, l'amélioration du logement, de la santé, l’é­
limination de la pauvreté et combien d'autres choses. Mais, 
ri ces dom; mes restent obscurs quant aux résultats, il fau­
dra dire les choses clairement, sans gène, sans détour

Les bouleversements du Québec ne se situent pas qu'au 
plan national. On sent qu il y a des modifications sociales 
qui s'amorcent Comme le peuple est moins maître de la si-, 
tuation économique, comme il ne sait pas à qui s'attaquer 
pour regler ces problèmes, les actions d une partie du peu-

■ lettres au DEVOIR
Mme Pierrette Sartin. 
a s Le Devoir

Avec une stupéfaction mélcc 
d'indignation, j'ai lu votre lettre 
dans Le Devoir du 24 décembre, 
sous le Utre:

“Quand le zèle dépasse toutes 
les bornes"

Tout d'abord je suis très étonnee 
qu un journal sérieux aecorde une 
place de choix à votre prose vitu­
pérante.

En septembre 1964 j'ai vécu, 
avec mon mari, la même expé­
rience que vous dans un petit hô­
tel de Beâers. dans le sud de la 
France Nous éùons en route vers

Guerre qui a trop duré
Il y a un conflit, une guerre qui 

a déjà trop duré, c'est celle du 
Nigeria De chaque côté, il y a eu 
des centaines, des milliers de 
morts, attribuables aux combats 
même si c'est une petite guerre 
Et au Biafra. à cause de l'état de 
guerre et de ses conséquences éco­
nomiques. une famine permanen­
te sévit, beaucoup de gens, vieil­
lards. femmes enfants et au­
tres personnes souffrent physi­
quement et beaucoup meurent de 
faim

Nous. Canadiens, ne pouvons 
pas assister passivement à cette 
tragédie; des groupes de Cana­
diens font déjà quelque chose, bra­
vo! Maintenant, je demande à vo­
tre gouvernement d agir par voie 
diplomatique et d'insister auprès 
des deux parties, Nigeria et Bia­
fra. pour qu'il y ait un cessez-le- 
feu et qu'on procède à la recons­
truction du pays.

Jacques ROB1DAS 
Sherbrooke 31-12-69

Pourquoi cette diatribe sur notre police ?

l'Espagne. On nous réveille en 
pleine nuit par des coups violents 
à la porte de notre chambre pour 
vérifier nos passeports!

Nous avons vite oublié cet inci­
dent désagréable et n'avons pas cru 
indispensable d'ameuter la presse 
de Pans, à notre retour en France 
Et à aucun moment nous avons 
pease que de pareils incidents 
pouvaient avoir beu dans tous les 
hôtels de France, et que nous nous 
trouvions daas un F'.Ut policier' 
Vous avez eu l avanUge sur nous, 
madame, de vous voir offrir un

somnifère et le logement gratuit, 
encompensaùon'

Puisque le service de réception 
vous a expbqué la raison de ce fâ­
cheux incident qui ne relevait aueu- 
nement de la police de Montreal 
mais bien d'un contrôle de l'hôtel 
pourquoi, madame, cette diatribe 
sur notre poüce el votre indigne 
comparaison avec les méthodes 
nazies0 Vous utilisez là le procédé 
même de nos anarchistes qui 
crient au facisme ou au nazisme 
dès qu ite sont contrariés dans leur 
action

Tout cela me donne la nausée Et 
je trouve notre Quebec bien can­
dide et bien peu fier d'accueillir, 
chapeau bas. des invités qui ont 
l indéhcatesse de le critiquer à 
tort et à travers et de se livrer 
pubbquement à des généralisations 
hâtives et ma! fondées ..

On accuse parfois mes compa 
triotes de xenophobic Vous venez, 
madame, de leur donner une su­
perbe excuse

Mme Marie B -LABBE. 
Montréal, 27-12-69
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Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

du peuple
pie sont plus floues, moins précises, moins dirigées vers 
un ennemi connu que I on peut identifier

Nous avons quelques exemples de la volonté populaire 
de se "désaüéner". Ainsi, dès 1962. lorsque le service du 
budget familial a été instauré, ce fut une explosion dans la 
région du Saguenay-Lac-St-Jean .Nous avions trouvé la for­
mule Le miracle du relèvement des exploités était enfin à 
la portée de tous Notre service du budget a eu des réper­
cussions à la grandeur de tout le Québec-. Il a obligé les gou­
vernants à prendre des attitudes différentes. Il a fait reculer 
certaines grandes compagnies de finance, du moins dans 
certaines régions.

Cest là un tout petit exemple de la volonté du peuple 
et de nos membres d'obterùr des transformations sociales 
Le mouvement ouvrier, y compris la CSN. n'a pas su et ne 
sait pas encore correspondre sur ce point à la volonté géné­
rale. Cette volonté, ce désir, ne s'est pas encore complè­
tement articulé. On en voit des effets sporadiques. Bien sou­
vent même, les gens du peuple, soutenus, prétendra-t-on, 
par des "agitateurs " sociaux, s'en prendront plus aux mou­
vements ouvriers qu'aux dirigeants politiques. Ils ont la 
sensation que nous pouvions faire plus, que nous sommes- 
beaucoup plus puissants dans leur idée que nous le sommes 
dans les faits Quand ils s'attaquent à nous, ils le font parce 
que. pour eux. nous avons trahi Quand ils s'attaquent aux 
politiciens, ils sont contre les traîtres déclarés.

Les combats a venir

Tôt ou tard, dans notre société, un événement quel­
conque attachera le "grelot" et la "fête" commencera et les 
mouvements ouvriers seront, soit les éteignoirs. (à la 
condition qu'ils y réussissent), soit les canaux normaux pour 
obtenu que le peuple obtienne ce qu'il croit être justice.

Nous serons alors dans une situation extrêmement pé­
nible si dès maintenant nous n'avons pas perçu ces phénomè­
nes et prévu des attitudes qui correspondent à "la base" et 
non pas uniquement à la structure

La formation des comités de citoyens, des groupes de lo­
cataires des associations d'assistés sociaux sont autant de 
symptômes des maladies de notre société mais aussi des 
mouvements ouvriers. Nous sommes encore trop confinés à 
défendre "le pain et le beurre dans l'entreprise Nous ne 
sommes pas encore prêts à répondre aux problèmes lorsqu'il 
n'y a plus d'entreprises ou encore que les emplois diminuent 
constamment

Il apparaît certain que les groupuscules qui se forment 
continueront pour un certain temps à avoir une vie éphémère 
Les gens ne se réunissent que pour un objectif donné et très 
souvent à courte portée, comme construire une clinique mé­
dicale sans que personne n’ait les connaissances techniques 
suffisantes, ou encore il se réunissent pour résoudre un 
problème global: le chômage par exemple, ce qui ne peut se 
résoudre aussi facilement dans les faits que dans les paro­
les. Mais, il reste aux mouvements ouvriers, a la CSN en 
particulier, a ne pas rester indifférents devant de telles si­
tuations pour vraiment épouser la cause du peuple 

Suite à la page 7
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I iniernatiiales
Accord entre Beyrouth et Al Fatah 
sur les opérations contre Israël

BEYROUTH (AFP i Au moment où 
les appareils israéliens pilonnaient pour 
la quatrième fois depuis le début de ce 
mois des villages libanais dans le sud- 
est du pays. M Kamal Joumblatt minis­
tre de l'intérieur, a annoncé hier après- 
midi à la presse qu un accord était in­
tervenu entre les commandos et les au­
torités libanaises.

Le CICR a visité 
des camps en Grèce

GENEVE (AFP) Une délégation du 
Comité international de la Croix-Rouge, 
présidée par M Laurent Marti, a visité 
le mois dernier un certain nombre de 
camps de détenus politiques en Grèce, 
annonce un communiqué du CICR II pré­
cise que les délégués "ont pu s'y dépla­
cer librement et s'entretenir sans té­
moin et sans limitation de temps avec 
les détenus ",

Les malades ont pu être exanunés. in­
dique le communiqué, et les cas les plus 
sérieux ont fait l'objet de rapports 
spéciaux au gouvernement Le commu­
niqué ajoute qu'une action d'assistance 
matérielle à 3.000 familles indiaentes. 
dont le chef est en détention, a été lan­
cée

"Nous sommes parvenus, a précisé 
M Joumblatt. à un accord avec les lea­
ders des organisations de la résistance 
palestinienne au Liban pour que ces der­
nières cessent leurs opérations (contre 
des objectifs israéliensi à partir des 
villages frontaliers du Liban-Sud" Cet 
accord porte, en outre, sur l’arrêt de 
l'entrainement militaire de commandos 
à l'intérieur des quinze camps de réfu­
gies palestiniens situés dans les cinq 
gouvemorats du pays Près de 250.000 
réfugiés vivent dans ces camps Enfin, 
selon M Joumblatt. les leaders de la 
résistance palestinienne ont été d'accord 
sur le fait que les fedayin devront se te­
nir éloignés d'au moins un kilomètre 
(5 8 millet des régions habitées

Les attaques et opérations menées en 
territoire libanais par les forces israé­
liennes depuis le jour de l'An ont hâté la 
conclusion d un tel accord avec les com­
mandos palestiniens, estiment les ob­
servateurs à Beyrouth

M Kamal Joumblatt. durant ces der- 
niers jours, a multiplié ses démarches 
auprès des dirigeants de la résistance 
palestinienne à Beyrouth pour les ame­
ner à éviter une explosion dans le sud 
du pays. C'est surtout l'appréhension 
d un éventuel exode massif de la popu­
lation vers l'intérieur du pays qui a 
amené le gouvernement libanais à frei­
ner l’ardeur combattive des fedavin.

M. Kamal Joumblatt qui. durant le 
conflit d’octobre dernier opposant les 
organisations de résistance palestinien­
nes aux autorités libanaises, avait de­
mandé. ainsi que tous ses amis de la 
gauche libanaise, la liberté totale pour 
les opérations de commandos à partir 
du territoire libanais, semble avoir 
adopté une position en retrait depuis son 
entrée dans le gouvernement le 25 no­
vembre dernier 11 avait posé, à cette 
date, comme condition de sa participa­
tion au pouvoir, que le portefeuille de 
l'intérieur lui soit confié.

La nouvelle position adoptée par M. 
Joumblatt et ses amis aurait été dictée, 
estiment les observateurs, par la me­
nace grandissante que fait peser Israel 
sur le sud du pays. On est convaincu, 
dans les milieux politiques libanais, 
que l'échec du sommet arabe de Rabat 
avait amené le Liban à adopter une telle 
attitude à l'égard des activités des fe­
dayin

Les responsables libanais sont main­
tenant convaincus que si le Liban était 
attaqué, sa sécurité et son intégrité 
mises en danger, ni les pays arabes, 
ni l'ONU. ni aucune grande puissance 
n'interviendraient pour le protéger, 
soulignent les observateurs

Les observateurs relèvent, (^au­
tre part la coincidence de l’annonce 
de l'accord intervenu entre les auto­
rités libanaises et les commandos 
avec la prise en charge de ses nou­

velles fonctions de commandant en 
chef de l'armée libanaise, du général 
Jean Noujaim qui succède au géné­
ral Emile Boustany mis à la retraite 
mercredi Le général Boustany. rappel­
le-t-on. avait signé au Caire en novem­
bre dernier l'accord réglementant la 
présence et les activités des fedayin 
au Liban avec Yasser Arafat prési­
dent du comité exécutif de l’OLP et 
leader du mouvement de résistance 
“Al Fatah".

Cependant, il ne peut y avoir aucune 
relation entre la mise à la retraite 
du général Boustany et l'accord annon­
ce hier par M Joumblatt. soulignent 
les observateurs, qui rappellent la dé­
claration faite par M. Karame. prési­
dent du Cornell, la nuit précédente 
"L'Etat se considère comme définitive­
ment lié. avait-ii affirmé, par les enga­
gements pris et les accords conclus en 
son nom par l'ancien commandant en 
chef'.

L’accord libano-palestinien est con­
sidéré comme une "petite victoire" 
de l'opposition qui a depuis tou­
jours demandé l'arrêt de toutes les opé­
rations de commandos à partir du ter­
ritoire libanais

Le président Nasser

Entretien à Varsovie

La reprise des contacts 
américano-chinois se précise

VARSOVIE id'après AFP' Un 
entretien de deux heures a eu lieu hier 
après-midi à l'ambassade des Etats- 
Unis à Varsovie, entre MM Walter J 
Stoesel. ambassadeur américain, et 
Lei Yang, chargé d'affaires de la Ré­
publique populaire de Chine Cette ren­
contre répondait à une initiative chi­
noise. indique-t-on au département d'E­
tat à Washington

L'entretien s'est déroulé moins d un 
mois après la visite sans précédent 
que le diplomate américain avait ren­
due le 11 décembre dernier a l'am­
bassade de Chine populaire en Pologne

La rencontre d'hier s'est produite 
deux ans jour pour jour apres que les 
contacts américano-chinois, entames 
en 1955. eurent été interrompus par le 
gouvernement chinois à la suite de 1 a- 
sile accordé par les Etats-Unis à I un 
de ses diplomates en poste à La Haye 
L'antérieure et unique reprise de ce 
dialogue dans la capitale polonaise re­
monte au 11 décembre dernier.

La réumon du 11 décembre avait du­
ré une heure et quart Les deux ambas­
sadeurs y avaient seuls pris part, avec 
laide de deux interprétés qui utili­
saient le polonais comme langue inter­

médiaire Hier. M Let Yang était ac­
compagné par deux de ses collaborateurs 
dont l'un parlait anglais, ce qui a per­
mis d'éviter de recourir à la traduc­
tion en polonais

A Washington, le porte-parole du de 
parlement d'Etat. M Robert McCloskey, 
s'est borné au cours de sa conférence de 
presse quotidienne à confirmer la réu 
mon de Varsovie S'abstenant de toute 
autre indication, il a rappelé qu'il avait 
été convenu entre les parties de ne rien 
révéler de la substance de cet entretien 
dont on sait seulement qu'il a porté sur 
des "problèmes d intérêts commun"

Fin décembre, le gouvernement améri­
cain avait levé certaines restrictions au 
commerce avec la Chine populaire, no 
tamment en ce qui concerne 1 activité de 
entreprises américaines établies a l'é­
tranger et qui sont habilitées, désormais, 
à traiter avec Pékin sur un pied d égali­
té avec leurs concurrents britanniques, 
français, allemands ou canadiens, par 
exemple

La volonté apparente du gouvernement 
chinois de renouer le dialogue avec Wa­
shington répond-elle à ce "geste de bon 
ne volonté” américain'1 Le département 
d'Etat lui-même ne parait guère en me­
sure de 1 affirmer.

Il faudra cinq ans à la RAU pour 
faire échec à Israël dans les airs

Vietnam

Le Sénat accuse le gouvernement d'avoir 
organisé une émeute contre le Parlement

SAIGON 'AFP' Les manifestations 
violentes contre la chambre des dépu­
tes en décembre dernier ont été organi­
sées par les autontés et doivent être 
interprétées comme un signal d'aver­
tissement que la démocratie de la deuxiè­
me république du Vietnam est en 
danger , a déclaré, hier, devant le Sé­
nat. réuni en séance plénière Mme 
Nguyen Phuoc Dai. vice-présidente du 
Sénat

Mme Dai lisait un rapport rédigé par 
une commission sénatoriale chargée 
d'enquêter sur cette manifestation au 
cours de laquelle une cinquantaine de 
manifestants avaient pénétré dans la 
Chambre des députés en session, bri­
sant les vitres et interrompant les dé­
bats Le rapport précise que de nom­
breux témoignages ont été recueillis 
prouvant que les membres du service 
d auto-defense de la capitale avaient été 
"enrôlés" pour participer, en civil à la 
manifestation La commission d'enquête

Pour meurtre et vio!

WASHINGTON ( AFPi La üste des 
accusés dans l'affaire du massacre du 
hameau de My Lai. au Sud-Vietnam, le 
16 mars 1968, s’est brusquement allon­
gée de deux nouveaux noms hier, ceux du 
sergent Charles E. Hutto, originaire de 
Tallulah (Louisiane' et du deuxième 
classe Gerald A Smith, de Chicago.

Jusqu à présent ces deux hommes 
n'ont été qu accusés. Ils seront incul­
pés quand l'enquête sur leur conduite à 
My Lai aura été terminée II est vrai­
semblable. étant donné les accusations 
qui pèsent sur eux. qu ils rejoindront les 
deux inculpés déjà désignés: le lieute­
nant William Calley et le sergent David 
Mitchell

II est aussi probable qu'ils seront 
traduits comme Calley et Mitchell devant 
une cour martiale.

Cest l'armée américaine qui a annon­
cé que le sergent Hutto et le deuxième 
classe Smith étaient officiellement accu­
sés.

Le sergent Hutto a été accusé de 
meu tre avec préméditation, de viol 
et de voies de fait avec intention de 
combattre un meurtre

Le deuxième classe Smith a été accu­
sé de meurtre prémédité et d'attentat à 
la pudeur, une accusation qui équivaut 
presque à celle de viol

Ces deux hommes faisaient partie, 
le 16 mars 1968 de la compagnie "C" 
du premier bataillon du vingtième régi­
ment dinfantene de la division "Ame- 
rical" qui mena l'opération de nettoya­
ge du hameau de My Lai. du village de 
Song My

Selon les deux communiqués publiés 
respectivement à Washington et à Fort 
Lewis, près de Seattle, par I armée, les

met en cause trois conseillers munici­
paux et la préfecture de Saigon 

La manifestation avait été organisée 
pour dénoncer trois députés dont Tran 
Ngoc Chau. ancien secrétaire général 
de la Chambre basse, accuse par l'exe­
cutif de collaboration avec les commu­
nistes Depuis, la Chambre a adopte 
une résolution reconnaissant qu ils 
avaient effectivement eu une telle col­
laboration On doute cependant que la 
Chambre puisse, maintenant réunir la 
majorité des deux tiers pour lever l’im­
munité des trois députés 

Au cours du débat, le sénateur Tran 
Van Don. chef du nouveau parti d opposi­
tion créé mercredi "Dan Toc " bloc 
du peuple qui compte 16 membres con­
tre 21 au "bloc social démocrate" gou­
vernemental et 20 indépendants, a vive­
ment reproché au président Thieu sans 
toutefois le nommer d'avoir insulté les 
représentants de la nation en les traitant 
de "chiens "

accusations qui pèsent sur le sergent 
Hutto et le deuxième classe Smith, sont 
en corrélation avec celles portées con­
tre le lieutenant William Calley et le 
sergent David Mitchell. Le premier est 
inculpé du meurtre de 109 civils sud- 
vietnamiens de My Lai. le second de 
voies de fait avec intention de commet­
tre un meurtre sur 30 villageois sud- 
vietnamiens.

Les accusations proférées par l'ar­
mée contre le sergent Hutto et le deu­
xième classe Smith font allusion à plus 
d une victime mais ne sont pas plus pré­
cises pour le moment On ignore no­
tamment pour l'instant si la femme sud- 
vietnamienne qu'ils auraient violée a été 
ou non tuée.

La révélation des noms des deux 
nouveaux accusés a coincidé avec le 
retour du Vietnam dune commis­
sion d'enquête de 1 armée dirigée par 
le général William Peers

La commission, qui vient d'effectuer 
une investigation de 12 jours au Viet­
nam. a déjà entendu 111 témoins dont 
32 Vietnamiens depuis quelle a été 
constituée le 24 novembre dernier

Le général Peers a affirmé aux 
journalistes qui l'ont interviewé a sa 
descente d'avion que la commission 
qu il dirigeait n'avait aucune intention 
de camoufler les faits et qu elle se 
montrerait d'une objectivité totale II a 
toutefois évite de parler de massacre 
ou de confirmer que les enquêteurs 
avaient découvert des preuves du car­
nage de My Lai Le général a égale­
ment refusé de dire s’il avait réussi 
à établir que des officiers supérieurs 
avaient tenté d’étouffer le scandale 
avant qu’il n'éclate aux Etats-Unis

Il a finalement proposé une motion 
demandant que soit rétabli "le droit de 
dialogue " entre le législatif et l'exécu­
tif et que soient supprimées les mesu­
res de sécurité préventive à l'égard 
des éléments communistes de l'opposi­
tion

De son côté, le president Thieu. dans 
un message radiotélévisé à la nation 
vietnamienne, a une nouvelle fois criti­
qué les partisaas du neutralisme et "ces 
nationalistes qui veulent se maintenir au 
milieu, en dehors ou à côté, s'isolant 
et se ligotant

"Je demande à mes compatriotes d'ê­
tre clairvoyants et de ne pas écouter ces 
fakirs politiques qui donnent des armes 
aux communistes Nous sommes en train 
de gagner, nous devons faire de nouveaux 
efforts pour défendre nos succès et 
poursuivre notre développement démo­
cratique '. a déclaré le cnef de l’Etat, 
qui a affirmé que grâce aux progrès de 
la pacification le gouvernement contrôle 
maintenant 97 pourcent de la population.

Les "communistes", a affirme le 
président, ne veulent pas négocier sé­
rieusement mais veulent toujours ren­
verser le gouvernement au Sud-Viet­
nam. "Quant à nous, nous devons con­
tinuer à lutter pour battre les commu­
nistes et obtenir la paix '.

"En 1970. nous continuerons la guer­
re pour infliger la défaite aux commu­
nistes envahisseurs, nous poursuivrons 
la lutte et remplacerons les troupes al­
liées au fur et à mesure de nos possi­
bilités. avec un armement moderne ". a 
encore déclaré le président

"Il n'y aura plus de nouvelle offen­
sive générale” du Front national de li­
bération a encore affirmé le président 
Thieu. car les "communistes sont main­
tenant trop faibles". "Leur moral a été 
durement éprouvé" et ils cherchent à 
profiter des négociations de Paris pour 
refaire leur forces et reconstituer leur 
armée Ils sont obligés de recevoir de 
nouvelles recrues du nord.

Le président Thieu a souligné les 
progrès réalisés dans le domaine de 
la sécurité, qui a-t-il dit. ont permis 
une extension du réseau routier, la 
construction de nouveaux villages, la 
tenue d'élections dans 10.733 hameaux 
et "le ralliement a la cause nationale" 
de 8.105 vietcong. portant le nombre 
total des ralliés à 140.403.

D'autre part, à Paris, la 49ème séan­
ce plémere de La conférence du Vietnam, 
ou n'était présent aucun chef de déléga­
tion en titre, n'a donné lieu. hier, qu'à 
une polémique assez virulente qui n'a 
apporté aucun élément nouveau,

M Dinh Ba Thi. qui remplaçait à la 
tête de la délégation duGRP Mme Nguy­
en Thi Binh. qui n’est pas encore remise 
d'une grippe, s’est surtout attaché à at­
taquer la politique américaine de "viet- 
namisation " de la guerre. Pour en prou­
ver l'échec certain, il a fait état de 
chiffres inédits sur les désertions dans 
l'armée de Saigon, qui auraient atteint, 
selon lui 180.000 hommes en 1969 II a 
nié, d'autre part, qu'il y ait diminution 
des pertes américaines comme le pré­
tend Washington les pertes subies par 
les G.I.'s et leurs satellites s'élèveraient 
selon lui. en 1969. à 235.000 hommes, 
soit 5.000 pe plus qu'en 1968. alors que 
le chiffre officiel américain est de 78.- 
292 seulement.

Le délégué d Hanoi, le colonel Ha Van 
Lau. remplaçant M Xuan Thuy, qui boy­
cotte la conférence pour la quatrième 
fois consécutive, a accusé les Améri­

cains d'être “arrogants et impudents" 
et les a avertis que, s'ils ne s’amendent 
pas. ils assumeront la respoasabilité du 
‘'sabotage" de la conférence.

Le chef intérimaire de la délégation 
américaine, M Philip Habib, a rejeté 
la dermère proposition du GE P. de 
négociatioas immédiates sur les moda­
lites d'un retrait total du corps expédi­
tionnaire américain en six mois, et a 
expliqué les raisons de son rejet il n’y 
a pas de négociation possible, a-t-il dit, 
tant qu'on exigera le retrait unilatéral 
des Américains sans parler du retrait 
des Nord-Vietnamiens, du Sud-Vietnam, 
du Laos et du Cambodge

RABAT (AFP» - "J'ai toujours été. 
et je reste d’avis, que la conclusion d'un 
règlement politique de la crise du Moyen- 
Orient nous préserverait de catastro­
phes incalculables. Mais il devient de 
plus en plus difficile d'y parvenir" 
Ces propos, publiés hier matin par le 
quotidien de ITstiqal " l'Opinion' . au­
raient été tenus récemment par le colo­
nel Nasser au cours d'un entretien avec 
une délégation de l'Organisation de libe­
ration palestinienne (OLP» dirigée par 
M Yasser Arafat.

Selon le journal, le président Nasser 
a fait à ses interlocuteurs un tableau 
"réaliste" de la situation militaire, ca­

ractérisée par la "grande supériorité" 
de l’armée israélienne, surtout dans le

domaine aérien. "Non pas. précise le 
quotidien, en ce qui concerne le nombre 
des appareils, mais celui des pilotes 
les Israéliens disposent de trois pilo­
tes expérimentés pour chacun de leurs 
avions, alors qu’une partie des avions 
égyptiens reste inutilisée faute de pi 
lot es".

Le président Nasser, selon ' l'Opi­
nion". a estimé que l’importante pro­
motion d'aviateurs égyptiens qui vient 
de rentrer de stage de Moscou devra 
encore attendre cinq ans avant de pou­
voir s'opposer efficacement de jour 
comme de nuit, à l'aviation israélienne 
et briser sa supériorité

Le président égyptien a alors ajouté 
"Dans cinq ans donc, nous pourrons

vraiment faire la guerre Mais nous 
devons considérer que pendant ce temps 
les Israéliens ne resteront pas les bra^ 
croisés Ils ont déjà doublé le nombre 
de leurs chars"

Concernant le problème de l écono 
mie de guerre" soulevé par l'OLP 
et à laquelle 'certaines couches ne 
semblent pas s'astreindre", le chef 
de l Eitat égyptien a répondu que "l ins 
tauration dune austérité stricte ns 
querait. en faisant des mécontents par 
mi les cadres égyptiens, de faire le jeu 
de l'adversaire dont l'objectif premier 
reste d’abattre Nasser Preserver Puni- 
té du front intérieur reste donc un im 
peratif prioritaire", a-t-il ajouté

annonce

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. I'renez-en deux 
cuillerées a soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas h retrou­

ver la sveltesse de votre ligne; d 
les livres et les pouces réduisiblea 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l'abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

Faites carrière
dans la Fonction publique du Québec

DIRECTEUR DU FINANCEMENT MUNICIPAL
- Traitement initial pouvant atteindre $20.000 selon

la compétence. Ministère des Affaires municipâ 
les: poste à Québec.

- Les fonctions comprennent 1) L'étude de la ren
tabihté financière des proiets municipaux: l'ad­
ministration des subventions aux municipalités 
et le financement à long et à court terme des in­
vestissements municipaux et scolaires: 2) La 
participation active à la mise en marché de 
quelque 550 émissions d'obligations annuellement 
d une valeur nominale de 300 millions de dollars

- Le travail comprend le maintien de liaisons et de
négociations avec les institutions fmanciè 
res et les bureaux de courtiers, tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis et outre-mer

- Diplôme universitaire et au moins 10 années d'ex­
périence pertinente: ou expérience exceptionnel­
le et compétence reconnue dans le domaine de 
la finance, à un niveau de direction. Le candi­
dat doit faire preuve d’initiative et d'un jugement 
sûr: il doit avoir une personnalité agréable 
de ( entregent et pouvoir assumer des responsa­
bilités plus importantes dans l'avenir

- Concours 70S-M05 Echéance de l'inscription: 21
lanvier 1970.

Poste» à Québec

MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES
AGENTS CULTURELS - Traitement initial pouvant 

atteindre $12.000 selon la compétence Possibi­
lité de carrière jusqu'à $14.600

A) Office de la langue française
et à Montréal.

1) LINGUISTES - Concours 70PFL-2107
- Elaboration et révision de lexiques spécialisés, 

rédaction de vocabulaires: correction de 
textes service de renseignements en matiè­
re de grammaire: établissement d'un fichier 
grammatical.

2) ANIMATEURS - Concours 70PFA-2107
- Promotion et diffusion de la langue française: 

visites et initiation des animateurs dans les 
diverses régions socio-linguistiques: anima­
tion dans les sociétés commerciales et in­
dustrielles de concert avec les animateurs de 
ces entreprises; mise sur pied de program­
mes audiovisuels.

B) Direction générale de la diffusion de la culture -
Postes à Sherbrooke. Trois-Rivières. Chicouti­
mi et Hull.
ANIMATEURS - Concours 70PD-2107

- Promotion et diffusion de la vie culturelle 
dans les municipalités des régions du Québec; 
élaboration de plans de développement cultu­
rel. liaison entre le ministère et les groupes 
intéressés à l'action entreprise dans la région.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Linguistes Etre titulaire d'une licence ès- 
lettres (mention linguistique), ou de la licence 
de traduction ou de la maîtrise. Une expérien­
ce exceptionnelle et une compétence recon­

ue dar matu
pléer à 1 absence de dt plôme universitaire
ANIMATEURS: Formiat«on universïtdire
préférence dans le Clomamë des sciences
l'homme, notamment en socsc•logie ou en i
chologie sociale Une expénience except
nelle et une compétei >nue dans le

up

de

marne de l'animat 
sence de diplôme u

pet suppléer a i.
te universitaire 

ECHEANCE DE L INSCRIPTION 16 
1970

CONSEILLERS D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE -
Traitement initial pouvant atteindre $16.000 selon la 
compétence Ministère du Travail et de la Main-d'oeu
vre postes à Québec.

— Diriger et coordonner les activités d'orientation profes
sionnelle conformément à la politique de mam-d'oeuvre 
du ministère

- Etre membre de la Corporation des conseillers d orienta
tion professionnelle du Québec et posséder plusieurs 
années d'expérience professionnelle

— Les candidatures de personnes n'ayant que peu d'expè
rience seront aussi considérées pour des postes au ni­
veau de leur compétence

— Concours 70ST1-2116 Echéance de ('inscription 19 ian-
vier 1970

SPECIALISTE EN SCIENCES DE L’EDUCATION - Traite 
ment initial pouvant atteindre $13,700 selon la corn 
pétence. Ministère de l'Educ ation. poste à Québec.

- Coordonner l’élaboration de programmes d'études dans
le domaine de l’Enseignement religieux catholique aux 
niveaux élémentaire et secondaire et participer à leur 
mise en application

Diplôme universitaire terminal en sciences religieuses, 
en théologie ou en pédagogie avec spécialisation en 
sciences religieuses et expérience de l'enseignement 
religieux catholique

- Concours 70P-2123M Echéance
vier 1970.

de l'inscription: 19 ian-

mitial pouvant atteindre 
Divers ministères postes

BIBLIOTHECAIRES - Traitement 
$10.575 selon la compétence, 
à Montréal.

- Sélectionner, conserver, classifier et rendre accessible
la documentation qui se trouve dans les bibliothèques 
de l'Administration.

- Baccalauréat en bibliothéconomie
- Concours 70PM-2112 Echéance de l’inscription 23 ian

vier 1970

Les personnes qui désirent prendre part à ces con­
cours doivent s'inscrire directement auprès de la 
commission de la fonction publique du Québec en
remplissant le questionnaire demande d'emploi 
qu on peut se procurer aux bureaux de la Commis­
sion.

710 Place d'Youville, suite 700, Québec 4 
255 est. boulevard Crémazie. Montréal 354 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque 
région
Il ne sera tenu compte que des candidatures accom­
pagnées d une attestation officielle d'études. Prière 
d indiquer le poste qui vous intéresse et le numéro 
de concours correspondant. Si vous posez votre can 
didature à plus d'un poste, il est indispendable de 
présenter une demande d'emploi distincte dans 
enaque cas

OUI utc♦
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Deux nouveaux noms sur 
la liste des accusés 
dans l'affaire de My Lai
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La CSN et la naissance 
d'une politique du peuple
Suite de la page 5

Au palmarès des traasformations du Québec, je pour­
rais ajouter la baisse de la pratique religieuse. S'il y avait 
une valeur qui semblait éternelle chez nous, c’était bien 
I hglise catholique et la pratique religieuse. En deya de quel­
ques années, tout est en train de s'écrouler Je suis d'avis 
que le peuple croit encore, qu'il continuera d'ailleurs à 
croire, mais il ne croira plus jamais de la même façon

La ('SN est tout a fait enracinée dans ce milieu Elle 
groupe des gens de toutes les tendances politiques, de toutes 
les croyances sociales, de presque tous les courants reli­
gieux. areligieux ou antireligieux Elle est de toutes les 
sphères de l’économie: I industrie, le commerce, les manu­
factures. les services, le fonctionnarisme Elle a des mem­
bres partout au Québec Dans les moindres villages du Qué­
bec il y a au moins un membre de la CSN Sa structure lui 
permet aussi d avoir des ramifications partout

Et I on voudrait croire que la CSN n'évolue pas. qu elle 
reste exactement au niveau ou ceux qui vivent dans les 
structures l’ont connue lorsqu'ils y ont adhéré. Peu importe 
les tommes qui sont à la barre de la direction de la CSN. 
nos membres vivent dans la communauté Cette communauté 
est très mouvante, elle évolue d une façon spectaculaire La 
CSN ne peut pas ne pas évoluer Croire autrement, c'est se 
fermer les yeux volontairement ou ne pas être prêts a faire 
aucun effort intellectuel [jour percevoir les nouvelles réali­
tés

Aussi, faire la recherche de ce qui a changé, de ce qui 
est modifié a la CSN. c'est faire la recherche des modifi­
cations de toute la société québécoise. Se demander pour 
quoi il y a des explosions ici et la dans notre mouvement, 
c est bon mais cette analyse ne peut se faire valablement 
dans le cadre étroit de notre mouvement. C'est l'ensemble 
qui bouge, et nous faisons partie de cet ensemble

D'autres pourraient en arriver à des conclusions fort 
distinctes de celles qui viennent d être décrites. Ainsi en 
prenant comme hypothèse qu'une bonne partie du peuple vit 
dans l'immobilisme, satisfaite relativement de son sort Fin 
prenant pour hypothèse que le peuple profite à plein du sys­
tème économique qui est cense 1 aliéner' et "le gruger 
quil est bien content de sa voiture, quand il n'en a qu’une: 
de sa maison, sans compter sa maison de campagne: de son 
yacht, etc Pour certains, le peuple n'est pas prêt à tout 
bouleverser, à tout changer II y a sans doute une partie de 
vérité dans cette hypothèse, parce que dans les mutations 
sociales l'absolu n'est pas de mise II y a énormément de 
relatif D ailleurs si tous étaient de la même tendance, de 
la même orientation, il est certain que les transformations 
seraient plus rapides et plus radicales

Pour ceux qui croient à d'autres conclusions que celles 
que j'exprime, il leur est plus facile d'admettre comme va­
leur suffisante, le contrat de travail, les bons salaires de­
vant être une réponse satisfaisante Et pourtant qu observe- 
t-on Les groupes les mieux payés sont les moins contents. 
L'année 1969 a illustre d'une manière claire, ce phénomène

Qui a apporté une réponse au fait que les travailleurs 
de l'aluminium du Québec sont fort partagés sur la valeur 
de leur contrat de travail qui prévoit pourtant des taux de 
salaire parmi les plus élevés du pays? Qui a une réponse de­
vant les métallos de Hamilton ou de Sudbury qui acceptent 
de justesse un contrat de travail qui majore leurs salaires 
de $100 l’heure’’ Qui a une réponse aux fonctionnaires de la 
ville de Montréal qui. il y a quelques années, sortent en grè­
ve pour améliorer leurs salaires, alors qu'ils étaient parmi 
les mieux payés du pays9

Ceux qui se limitent à croire à la vertu presque mira­
culeuse du contrat de travail doivent au moins s'interroger 
Il y a d'autres problèmes inhérents à la vie de 1 entreprise, 
donc au système économique tout entier, qui doivent être 
identifiés avant que des solutions valables puissent être en­
visagées.

Ce que le mouvement ouvrier réussissait, c'était de 
faire respecter l'homme Et cela pouvait être suffisant En 
effet, les fusions d’entreprises n'existaient pas au même de­
gré et de loin, la stabilité des métiers était quasi proverbia­
le, la mécanisation posait quelques problèmes assez facile­
ment résolus. Ce que nous n’avons pu résoudre avec l’auto­
mation Flnfin toutes sortes d'autres conditions existaient. 
L urbanisation est un de ces phénomènes facilement identi­
fiable Les crises de logement, si elles existaient, étaient 
plutôt localisées. Les plans privés d'assurance-maladie don­
naient un rendement plus satisfaisant Les communications 
étaient moins développées Les besoins moins grands. L'édu­
cation était à faible niveau Ceux qui avaient un degré d ins­
truction assez faible étaient moins pressés pour décrocher 
leurs objectifs que ceux qui aujourd'hui sont mieux pourvus 
C'est probablement là une partie de l'explication du phéno­
mène que les jeunes travailleurs sont toujours mécontents 
ou en tout cas plus mécontents que les plus âgés

Il s'agit, c'est certain, du conflit traditionnel des gé­
nérations Mais ce conflit prend une dimension plus gran­
de. plus considérable, car il n’y a pas maintenant que le fait 
de générations différentes, il y a le fait que la génération 
plus jeune est beaucoup plus instruite, mieux préparée et 
qu elle exige davantage

On n'en finirait plus d'allonger la liste des mutations 
de notre société économique et sociale Pourtant, toutes les

anciennes structures poussiéreuses n'ont pas évolué ou si 
peu Que l’on pense aux structures de nos partis politiques, 
que l'on s'attarde sur notre forme de parlementarisme, que 
l'on examine le système judiciaire, (voir à cet effet le rap­
port de la commission Prévosti. et l’on verra que dans ces 
domaines l’on vit dans I immobilisme C'est à croire que la 
vérité vient du fait que l'institution existe depuis très long­
temps Je pourrais aussi traiter de la question religieuse, 
de l’Eglise catholique qui se fait brasser à gauche et à droi­
te, mais qui se débat avec force, avec rage pourrais-je di­
re. pour maintenir la tradition Pour éviter de couper avec 
le passé, on ne vit plus dans le présent.

La CSN dans ta crise présente
Le mouvement ouvner est aux prises avec cet ensem­

ble nouveau La CSN qui comme je l'ai déjà décrit, est très 
sensible à tous les remous de notre communauté, tente de 
s’adapter, d’évoluer Elle a mis au monde de nouveaux 
moyens de communication Ce fut un choc dans le mouve­
ment Beaucoup d'hommes des structures de notre mouve­
ment ont été inquiets et le sont encore. La CSN a créé de 
nouveaux services. Le centre de documentation en est un 
Mais c'est un service qui dérange, parce qu'il entraîne beau­
coup de jeunes à y venir pour constater ce que l'on possède 
La CSN a créé son service du budget familial. Ce service a 
collé rapidement. Il correspondait à un besoin généralisé. 
D'autre part, il a rendu ceux de la "gauche" inquiets Le 
service ne va pas assez loin dans l'optique "révolutionnai­
re" La CSN a mis au monde son service d'action politique 
Que de membres de nos structures sont devenus inquiets, 
embarrassés! Cela se comprend pour bien des motifs, mais 
pour combattre un tel service, les adversaires n'ont jamais 
voulu aborder le vrai problème Ils s en prenaient aux ac­
cessoires

Non satisfaite d'innover, de créer d'imaginer, de tail­
ler dans du neuf, la CSN a poursuivi son action traditionnelle 
avec force et puissance. La CSN a continué à protéger ses 
membres dans les entreprises Elle a poursuivi ses actions 
de revendication avec les syndicats et leurs adhérents. Elle 
a ouvert des horizons nouveaux dans le secteur public. Elle 
a utiüsé tous les moyens d'action qu elle pouvait imaginer 
pour défendre et promouvoir l'intérêt de ceux qui lui ont 
fait confiance.

Dans la vie publique, dans la vie quotidienne, nous som­
mes intervenus sur une infinité de sujets, nous avons attiré 
l'attention sur toutes les injustices que nous pouvions per­
cevoir Nous nous sommes présentés à maintes reprises de­
vant les comités de la chambre pour faire valoir nos idées 
qu'il s'agisse du bill 24 (heures d'ouverture et de fermetu­
re des magasins), du bill 56 (sur l'enseignement privé), du 
bill 51 (sur la qualification des entrepreneurs), du bill 290 
(sur l'industrie de la construction), du bill 65 (sur le code 
du travail), et combien d'autres

One ne peut se cacher que nous avons joué un rôle de 
tout premier plan devant la commission fédérale des prix 
et revenus. Nous avons bloqué, jusqu'à maintenant, un projet 
malsain de gel des salaires.

Au Conseil consultatif du travail et de la main-d’œuvre, 
notre rôle y est aussi déterminant Nous avons été à l'ori- 
gùne des amendements au code du travail Nous avons aidé 
à la prise de position du ministre du travail du Québec sur 
le rapport Woods

Nous avons fait des représentations opportunes à plu­
sieurs comités ou commissions. Je ne mentionnerai pour 
l'instant que nos mémoires à la commission Thinel (sur le 
commerce de l'alcooD et à la commission Prévost (sur l'ad­
ministration de la justice pénale).

Il ne faudrait pas mettre de côté les luttes d'envergure 
que nous avons livrées au fédéral pour obtenir des amende­
ments importants au bill C-170 (sur la fonction publique fé­
dérale). Notre combat sur la reconnaissance des unités na­
turelles de négociation a été épique Tout le Canada a été in­
formé de l'enjeu qui se livrait Nous-mêmes avons tenu des 
conférences de presse à Toronto, à Vancouver. Nos adver­
saires du temps, les gens du CTC, ont dû livrer une lutte 
d'arrière-garde pour protéger leurs structures.

Il ne s’agit pas ici d'être exhaustifs, de tout dire et de 
tout décrire. Mais il reste que la CSN a dû se mouler, s'a­
dapter constamment aux nouvelles réalités L invention, la 
mise au monde de moyens nouveaux a fait une bonne partie 
de la force de la CSN. C’est ainsi qu'il faudra continuer, ne 
pas s’arrêter.

Je ne dirai qu un mot du changement profond de nos 
structures. Ce fut là un autre effort d adaptation de la CSN 
pour viser à une meilleure vie démocratique. Il y aura en­
core des retouches profondes a faire, mais signalons que 
l’orientation a toujours été vers une vie démocratique plus 
poussée, une participation réelle améliorée

Donc au cours de ces quelques années, nous n'avons 
pas sombré dans l'immobilisme Nous sommes restés at­
tachés au passé, mais nous n'avons pas craint d'être de no­
tre temps

Et cela, c'est loin d'être facile, surtout quand on est en­
touré. à l'extérieur de notre mouvement, et parfois, il faut 
le constater, à l’intérieur aussi, dôrganismes. de gens qui 
ne veulent plus nen faire, sauf revendiquer des choses déjà 
acquises.

Toute 1 Amérique du nord est plongée, au niveau de ses 
structures, dans un certain immobilisme quant à la pensée, 
quant aux moyens d'action. Et nous, nous devons les dépas­
ser constamment

Que l'on aime ça ou non. la structure des syndicats amé­
ricains pèse d'un poids lourd dans l'orientation du syndica­
lisme canadien et même québécois. Les structures des cen­
trales syndicales genre CTC FTQ ne sont pas des structu­
res d'action mais des structures d arbitrage entre les affi­
liés. Les structures des syndicats américains sont lourdes 
et reliées presque exclusivement à la défense étroite des 
intérêts de leurs membres actuels. Notre structure est com­
plètement différente Elle nous entraîne à épouser beaucoup 
plus toute la société québécoise Celle-ci n'est évidemment 
pas insensible au mouvement syndical et nous pouvons cons­
tater que la société répond à certaines innovations sociales 
que le syndicalisme a réussi à faire triompher

B l’actualité scientifique

L'étude des roches lunaires tendrait à 
confirmer la théorie de la "lune chaude"

HOUSTON (AFP) L’exa­
men approfondi des échantil­
lons lunaires rapportés par 
lequipage d'Apollo-11 a vir­
tuellement prouvé que la lune 
a été une masse volcanique 
brûlante à un moment de son 
histoire, a déclaré un sa­
vant australien. M A E R 
Ringwood, 1 un des géochi- 
mistes du monde les plus 
connus, qui tire cette con­
clusion de 1 examen de la 
structure et de la composi­
tion des spécimens de pier­

res de lune. Cet examen in­
dique que ces matériaux se 
sont partiellement mélan­
gés sous l'effet d une forte 
chaleur provenant de 1 inté­
rieur de la lune.

La plupart des savants qui 
participent à la conférence 
sur les roches lunaires qui 
se tient à Houston et au 
cours de laquelle sont présen­
tés les rapports des 142 sa­
vants ayant étudié les échan­
tillons rapportés par les équi­
pages des deux premières

missions lunaires américai­
nes, penchent désormais 
pour la "théorie de la lune 
chaude".

Selon M Ringwood. qui ap­
partient à l'université natio­
nale australienne, à Canber­
ra. les roches d'Apoilo-11 
qu’il a étudiées ont été pro­
bablement formées à une pro­
fondeur allant de 200 à 400 
km sous la surface lunaire 
(124 à 248 milles).

M Donald Wise, profes­
seur à I université du Mas­
sachusetts et ancien respon­
sable scientifique du bureau 
d'exploration lunaire de la 
N A S A a dit pour sa part 
que si la chaleur qui avait 
mêlé les roches lunaires 
avait eu pour engine des mé­
téorites ayant frappé la lu­
ne, le mélange des composan­
tes des roches aurait été dif­
férent de celui qui a été dé­
couvert

Les faits découverts à 
propos des roches lunaires 
semblent démentir la théo­
rie selon laquelle la lune a 
toujours été corps céleste, 
mort et froid, avec seule­
ment par endroits des roches 
ignées produites par l'impact 
de météorites.

Mais alors que la tendance 
à la conférence est d'accep­
ter la notion d'une action vol­
canique bouillante sur la lu­
ne. les savants sont d'autant 
plus curieux d'en savoir plus 
à son sujet II faudra néan­
moins attendre, pour satis­
faire les questions qu'ils se 
posent, que de nouveaux vols 
lunaires aient eu lieu.

Les savants cherchent à 
savoir si la lune a commen­
cé à exister en tant que corps 
chaud ou comme un amas de 
maténaux froids qui se sont 
réchauffés ultérieurement 
Combien de temps cette pé­
riode volcanique qu'ils subo­
dorent a duré’’

Les résultats préliminai­
res de l'examen des roches 
ramenées par Charles Con­
rad et Alan Bean de la mis­
sion Apollo-12 montrent 
quelles se sont refroidies 
environ un million d’années 
après celles qu'a rappor­
tées l'équipage d'Apollo-11 
Ce qui implique une pério­
de volcanique ayant duré un 
million d'années entre le 
moment où la lave lunaire est 
apparue dans la mer de la 
Tranquillité et celui où elle 
s'est étendue dans le fond de 
l’océan des Tempêtes, lieu 
d a Iunissage d ' Apollo-12

"Cela veut dire que le rem­
plissage de ce second bassin 
est survenu plus tard et qu'il 
a eu lieu depuis l'intérieur 
de la lune” a déclaré le Dr 
Ross Taylor, autre savant aus­
tralien

La science a trois autres 
théories en ce qui concerne la 
formation de la lune. Le Dr 
Ringwood a déclaré quelles 
semblaient toutes "très très 
ébranlées désormais’’ et il a 
ajouté: "Il faudra nous pencher 
très sérieusement sur des 
choses qui ont été rejetées 
dans le passé pour des raisons 
insuffisantes"

Les théories discréditées 
auxquelles le Dr Ringwood 
pense comprennent l'idée que 
la lune a été une épave céleste 
errante capturée par la gravi­
té terrestre, qu elle a été for­
mée en même temps que la

terre et qu’une portion de la 
terre a été arrachée pour 
constituer la lune.

Le Dr Ringwood a dit qu'il 
regardait désormais dans la 
direction d une théorie propo­
sée en 1960 par M ELJ Opik. 
de I observatoire de Armagh, 
près de Belfast en Irlande, 
selon laquelle la terre a eu à 
un moment un anneau de maté­
riaux orbitant autour d'elle, 
analogue à l’anneau de Saturne.

Cet anneau terrestre était 
formé des mêmes matériaux 
qui devaient former la ter­
re. selon la théorie de M Opik. 
Dans les derniers moments de 
sa formation, quand le soleil 
était beaucoup plus chaud qu’il 
ne l'est aujourd'hui, la terre 
avait une atmosphère massive 
dans laquelle les éléments les 
plus légers bouillonnants se 
sont évaporés et se sont éloi­
gnés de la planète en forma­
tion Ensuite, a suggéré M 
Ringwood, le soleil s'est re­
froidi et les débris qui avaient 
constitué l'anneau de la terre 
et les éléments les plus lé­
gers qui existaient dans l'at­
mosphère terrestre du mo­
ment. se sont alors combi­
nés pour former la lune

Pour que la lune ait pu être 
chauffée de l’intérieur de façon 
suffisante pour former les ro­
ches analogues à celles qu'a 
trouvées l’équipage d‘Apollo- 
11. sa formation a dû se faire 
très rapidement, en termes 
géologiques, environ en une 
centaine d'années, a ajoute M. 
Ringwood Si elle s'est for­
mée aussi vite, ensuite l'éner­
gie gravitationnelle impliquée 
dans sa formation a été suf­
fisante pour maintenir cette 
chaleur et l'alimenter. Mais 
M. Ringwood n'a pas exclu que 
d'autres hypothèses seront 
certainement avancées." Je 
pense qu'un tas de nouvelles 
théories vont être proposées 
dans les toutes prochaines an­
nées Aussi je crois que nous 
allons vers une période très 
intéressante".

Pour sa part. M Harold

Urey. prix Nobel de chimine. 
a tiré la conclusion de plu­
sieurs rapports présentés par 
des savants de divers pays qui 
ont étudié les échantillons de 
pierres de lune rapportés par 
lequipage d'Apollo-11. Il a 
déclaré "il n'y a jamais eu 
d eau en surface sur la lune "

Cette déclaration confirme 
qu’il a décidé d'abandonner to­
talement la théone qu'il avait 
soutenue pendant de nombreu­
ses années, selon laquelle les 
"mers" et "océans lunaires 

auraient pu être fonnés par de 
l'eau de condensation qui se 
serait évaporée au fil des 
millénaires. Il a d'ailleurs 
ajouté en substance que sa 
théorie était manifestement 
fausse.

M Urey a fait cette décla­
ration après qu'un de ses col- 
lègeus. M Samuel Eîpstein. un 
chimiste de l’Institut de tech­
nologie de Californie, eut si­
gnalé à l’assemblée des 142 
savants mondiaux réunis à 
Houston que si les échantillons 
lunaires étaient riches en oxy­
gène, ils étaient, par contre, 
très pauvres en hydrogène 
"Ainsi avait dit M F'.pstem, 
l’existence d'eau sur la lune, 
même en quantités infimes, 
est des plus improbable".

Une autre théorie est aussi 
mise en question désormais. 
Selon un savant australien. M 
S R Taylor, de l'université na­
tionale d'Australie. 1 analyse 
chimique des échantillons lu­
naires prouve que les pierres 
de lune rapportées tant par 
Apollo-11 que par Apollo-12 
n'ont rien de semblable aux 
tektites. ces morceaux de 
pierre que l'on rencontre par­
fois sur terre et qui n’y ont 
pas été formés. Une théorie, 
acceptée jusqu'ici, selon la­
quelle les tektites étaient des 
morceaux de lune arrachés à 
la surface de 1 astre des nuits 
par l'impact des grosses mé­
téorites et qui auraient été 
projetés jusqu'à la terre se 
trouve ainsi en passe d'être 
abandonnée
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PORT- ROYAL
1455 ouest, rue Shetbrooke

MODELE ME“

Un ravissant appartement 
de luxe avec trois pièces, 
une grande chambre à cou­
cher. vivoir et salle à man­
ger combinés 20' x 22'. vue 
dominant la ville et le fleu­
ve
Cuisine entière éauipée et 
salle de bain en marbre.

A partir de $300 par moi» 
Electricité incluse

Appartements modèles ou­
verts aux visiteurs

Sur semaine: de 10 à 17h. 
Sam. et Dim.: de 13 i 17h.

COMPOSEZ 937-9511

REDBROOKE 
ESTATES LTD

LA COMMISSION D'ENQUÊTE SUR LA SITUATION 

DE LA LANGUE FRANÇAISE ET SUR LES DROITS 
LINGUISTIQUES AU QUÉBEC

AVIS
La Commission donne avis qu'elle tiendra ses prochaines 
audiences publiques au Salon Gatineau de l'hôtel Reine 
Elizabeth, Montréal, les 14, 15 et 16 janvier 1970.

Les séances débuteront à 10 heures le matin et seront 
levées à midi; elles reprendront a 14 heures 30 et seront 
ajournées a 16 heures 30. Le 16 janvier, la seance de 
l'aprés-midi reprendra a 14 heures.

DONNE a Montreal, le 5 janvier 1970

Le secrétaire 
Jean-G. Lavigne

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

16 jours
de soleil

*325.
\

1

Portuç»)

Oui, pour S325. seulement, de
Montréal , voyage en avion CP Air,
offrez-vous, en plein hiver deux
semaines jr la côte du
Portugal, logez dans des hôtels
moderne s e! profitez de ia voiture
mise à vtDire dispos:! ion .
conduisez-la au gré de voî5 désirs.
Ceci n eîs! qu’un exemple (nés
excursioi1S ' Suntour: 5 ie monde
du soled que vous pi-oposc> CP Air,
Espagne . Portugal, NTaroc. Mes
Canaries , partout du soleil qui vous
attend, partout l'agréable liberté 
des voyages organisés "Suntours", 
partout leurs prix étonnamment bas. 
Vous trouverez tous les détails sur 
ces excursions dans notre brochure 
"Coup d'ades vers le monde du 
soleil Elle est gratuite Demandez-la. 
La demander c'est, déjà, être parti,., 
à la conquête du monde avec CP Air.

I Ij Mar agenl de voyage est:---------------------------  j
| PcstMl CP*!'. (UOUjiuchMierrwes! Montreal 101.Qu« j
l___________________________________ J

CPAir

Vive:
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS

Succursale

LONGUEUR 
1 PLACE LONGUEUIL 

679-3777

un voyage merveilleux au Portugal !
Voyages

TRAVïlMDt
LE SOIR

l’iüZtll.

LIÉE

OUVERT 
lUSOU’i 

LE SAMEDI JUSQU’A I7h. 

Succursale 
LAVAL

CENTRE LAVAI
SOéTIl 7 AUTOtOUTC

688-5310
1010 OUEST. STE-CATHERINE MONTRÉAL 110, Tél.: 861-7272

r
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FOREST A Montreal, le 7 jan­
vier. est décédée. Marguerite Mar­
chand épouse de François-Xavier 
Forest, notaire, demeurant 1680 
De Salaberry Les funérailles au­
ront lieu samedi 10 janvier Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourg)c No 2096 rue De Sa­
laberry à 10 heures 45 pour se 
rendre à l'église St-Joseph de Bor­
deaux où le service sera célébré à 
11 heures Et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges. lieu de sé­
pulture Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation
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ÉTUDIANT EN ACTUARIAT

Un groupe international et progressif de 
reassureurs demande un etudiant en actuariat 
pour leur Siege Social canadien à Toronto. 
Le candidat devrait être membre associe de 
la Société des Actuaires ou avoir complété 
quatre parties des examens de la Société.

Travail intéressant avec une gamme variée 
de problèmes à résoudre couvrant tous les 
aspects de réassurance-vie.

Pnere décrire en donnant en detail vos âge, 
qualifications et toute experience dans le domaine 
d'assurance-vie à :

Case 1 237, Le Devoir.

il»6 8..a*'Gu£

CARRIÈRES

ET

PROFESSIONS

o efe creee speooiement dons le 
but d établir un lien sensible entre 
nos lecteurs e* les maisons d af 
foires.
les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28 la ligne 
ogate i 14 lignes agates ou ocuce 
Nous accordons la commission 
habituelle aux agences de publi­
cité Le service de cases postales 
et du retour du courrier est gro 
tu t et strictement confidentiel lo 
date limite pour reception de ces 
annonces est f-.xee o midi, la veille 
de lo parution

Téléphonez ou écrivez a

LE DEVOIR

4 j4 «•.! i s* No*'« Dom* 
Mortreo. %■ 844 136)

Competence

Bernard Lufz

Service Universitaire Canadien Outre-Mer

ADMINISTRATEUR EN CHEF
Poste
Le SUCO demande un Directeur Administratif relevant du 
Conseil de Direction et qui sera responsable de tous ses 
programmes dans les pays en voie de développement, du 
recrutement, de l'administration et de toutes autres 
fonctions a l'intérieur du pays.

Compétence
Le Directeur Administratif doit être competent dans le 
domaine du développement international et être conscient 
des nuances culturelles qui sont propres 6 ce travail. 
Aptitude a communiquer de façon efficace verbalement 
et par écrit; experience requise en relations publiques et 
gouvernementales. Ses fonctions administratives requiè­
rent une experience auprès des organismes de volon­
tariat et une appreciation des caractéristiques qui leur 
sont propres.
Salaire:
Selon competence et experience.

Faites parvenir votre candidature a.-

suco
Bureau du personnel 
151, rue Slater 
Ottawa 4, Ontario.

DATE LIMITE: Le 31 janvier 1970.

PHARMAC0L0GISTES 
OU PHYSIOLOGISTES

pour recherches dans l'industrie pharmaceutique

Qualifications:
- Chercheurs possédant un Ph D., D.Sc , ou M V., ou M.Sc . specialisa­
tion en pharmacologie ou physiologie,

- experience en techniques de triage de composes experimentaux 
possédant un éventail d'activités pharmacologiques,

- ou expérience en recherches pharmacologiques spécialisées.
Domaine de recherche assez vaste SNC, hypotension, transmission
neoromusculaire, arythmie, anti-nauseeux, hypoglycémiants, anti-
Parkmsoniens, etc.

Les candidats auront a s acquitter de:
- la conduite de plusieurs tests pharmacologiques afin d'établir les 

attributs primaires et secondaires de composés chimiques originaux;
• la direction de travaux visant a determiner plus definitivement l'activité 

pharmacologique et le mécanisme d'action de nouveaux agents 
thérapeutiques,

- surveillance de techniciens, simultanément o leurs propres travaux.

Salaire:
- Suivant experience et qualifications. Bénéfices sociaux avantageux.

Adresser vofre curriculum vttae en toute confiance ou:

Gérant du Personnel, 
B.P. 959,
Montréal 101, Qué. y

Conseillers 
en administration
Nous recherchons des hommes intéressés 
ayant a leur actif les réalisations néces­
saires a une carrière de conseiller en ad­
ministration.

Les candidats auront de 28 à 35 ans et 
seront diplômés en commerce, en sciences 
administratives et/ou seront comptables 
agréés en plus de posséder plusieurs an­
nées de responsabilités de gestionnaire en 
contrôle des finances et en systèmes 
d'information à la direction. Une solide 
connaissance des méthodes du traitement 
des données est nécessaire tout aussi bien 
que la capacité de travailler a l'aise en 
anglais et en français.

Le travail de conseil en administration 
peut offrir un large éventail de défis tou­
chant d tous les paliers de l'industrie et 
de l'activité gouvernementale canadienne. 
C'est un champ d'action qui attirera des 
individus qui prennent a coeur la solution 
de problèmes difficiles et qui peuvent 
transiger efficacement avec le personnel 
de direction à tous les niveaux.
La rémunération est à discuter.

Écrivez-nous en toute confiance, a notre 
bureau de Montréal au 630 ouest, boule­
vard Dorchester, en incluant votre curricu­
lum vitae complet et vous référant au 
dossier no. P712M.

Urwick, Currie Conseillère en administration 

&. Associés Ltée

PROGRAMMEUR
Une excellente compagnie canadienne-française 
est a la recherche d'un programmeur I.B.M. 
possédant un an d'experience dans les langa­
ges Cobol et Assembleur.

Excellentes conditions de travail et bénéfices 
marginaux intéressants.

Prière d écrire à:
Case 1242, 
Le Devoir

La Commission Scolaire Régionale Maisonneuve
recherche

UN PROFESSEUR DE DACTYLOGRAPHIE (masculin)
pour enseigner aux garçons des niveaux sec. I et II

Qualifications: - Minimum 12 ans de scolarité
- Détenir un brevet d'enseignement ou 

s'engager à poursuivre des cours pour 
l'obtention d'un brevet d'enseignement

- Maîtriser parfaitement les techniques 
de la dactylographie.

Traitement: Selon la convention collective provinciale.

Entrée en fonction: Janvier 1970

Les personnes interessees doivent solliciter la présente 
fonction en s'adressant ou:

Directeur du Personnel,
3650, boul. Levesque,
Chomedey, Ville de Laval, Qué.
Tel.; 688-3781 ext. 36.

Hôpital St-Vincent de Paul
300. rue King Est Tél 569-6381 

Sherbrooke, Que

Archivistes médicales
Hôpital général de 350 lits est a lo recherche de 2 archi­
vistes medicales competentes pour ajouter a ses effectifs 
actuels.

Salaire et autres conditions de travail a être discutes lors 
de l'entrevue.

Faire parvenir demande avec curriculum vitae o.-

Roland Gauthier, M.D.,
Directeur Medical,
Hôpital St-Vincent de Paul,
300 est, rue King,
Sherbrooke, Que.

AVOCAT OU NOTAIRE
Un organisme d'envergure provinciale, ayant son siege 
social dans la region de Québec, est à la recherche d'un 
avocat ou d'un notaire pour prendre charge de son 
secretariat.

LA FONCTION:
1 Agit comme secrétaire du Conseil d'administration et 

de tous les comités et commissions de l'organisme.

2. Donne suite aux demandes d'avis legaux en les sou­
mettant au conseiller juridique.

3. Est responsable des archives, du classement général et 
de la bibliothèque.

LE CANDIDAT:
Membre du Barreau ou de la chambre des Notaires. 
Expérience d'au moins cinq ans dans l'administration et 
le domaine juridique.

Les candidats intéresses sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae a:

Case 1 241, Le Devoir

Montréal Ottawa Toronto Winnipeg Vancouver

L'EMPLOI:

LEMPLOYÉ:

LA LOCATION:

INGÉNIEUR
D'USINE

Faire rapport au Gérant de l'usine 
de toutes les activités de l'Engineer­
ing du plant y compris, l'entretien, 
la production et la distribution de 
l'énergie électrique, vapeur et air, 
les modifications du plant et l'ad­
ministration du département.

Degré universitaire dans l'Engineer­
ing, de préférence possédant ex­
périence dans une usine de pro­
duits chimiques et une vaste expe­
rience dans le domaine de la sur­
veillance.

Dans la Vallée de l'Outaouais 6 
proximité d'Ottawa, Ontario.

LA COMPAGNIE: Une compagnie internationale pro­
gressive solidement établie et of­
frant des avantages et bénéfices 
excellents.

S'adresser en toute confiance au:

Chef du Personnel,
Electric Reduction Company of Canada, Ltd.,
C.P. 170,
BUCKINGHAM, Québec.
Téléphone: 819-986-3366

UNIVERSITÉ McGILL

ADJOINT AU VICE-RECTEUR
AFFAIRES ACADEMIQUES

Le poste: - Coordonner les fonctions des membres 
du personnel siégeant aux divers comités de la Confe­
rence des Recteurs et Principaux des Universités du 
Québec.
- Représenter l'Université a differents comités de 
liaison.

Les qualifications: Le candidat sélectionné sera 
un diplôme d'universite parfaitement bilingue, âge de 
28 6 35 ans. Il s'intéressera aux questions d'enseigne­
ment et fera preuve d'un don certain pour l'organisa­
tion.

Faire parvenir un curriculum vitae exposant etudes, 
expérience, âge et salaire demande au:

Service du Personnel,
Montreal 110, Que.

DIPLÔMES UNIVERSITAIRES
CARRIERE

Notre programme d'entraînement intensif et vo­
tre formation universitaire vous donneront I as­
surance dans vos relations avec les professions 
médicale et pharmaceutique.

Roussel (Canada) Ltee, filiale jeune et dynami­
que d'une société internationale orientée vers 
la recherche, choisira des représentants pour 
les régions de Montreal, qui débuteront en 
février 1970.

Notre politique consiste a promouvoir au sein 
de l'organisation. Salaire selon l'expérience 
et la formation professionnelle, voiture fournie, 
bénéfices marginaux offerts.

Faire parvenir votre 
de notre discrétion a:

curriculum vitae avec l'assurance

M. André Labbé, 
Roussel (Canada) Ltée, 
2795, Chemin Bates, 
Montréal 251, Qué.

Université
Lavai

LE SERVICE DU PERSONNEL EST A LA RECHERCHE

d’un bibliothécaire
(Section de droit)

Résume de la fonction:
Sous directives, assumer lo responsabilité du développement de la 
collection d'ouvrages de droit; fournir aux usages un service de 
reference et de bibliographie specialise dans ce domaine; exécuter 
toute autre tâche connexe.
Qualifications requises:
Détenteur d'un diplôme universitaire en bibliothéconomie, connais­
sances approfondies en droit et ou une expérience valable dans une 
bibliothèque de droit; très bonne connaissance de la longue française

Note:
Les personnes interessees a ce poste devront faire parvenir leur 
Curriculum Vitoe avant le 1er février 1970 au

LE SERVICE DU PERSONNEL.
Université Laval.
Gté Universitaire,
Québec 10e, Que.

Cité universitaire, Québec 10«

Collège du Vieux-Montréal
200 ouest, rue Sherbrooke.

Montréal

•PROFESSEUR RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
D’ASSISTANCE SOCIALE

Fonctions:
En collaboration avec la Direction des Services Pédagogiques, animer, 
administrer et consolider l'option Techniques d'assistance Sociale" 
et donner quelques heures de cours.
Candidat:
De préférence, un(e) travailleur social professionnel (T.S.P.) ayant 
l’expérience dans une agence ou une institution de bien etre.

-PROFESSEUR RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
DE RÉÉDUCATION EN INSTITUTION

Fonctions:
En collaboration avec la Direction des Services Pedagogiques, animer, 
administrer et consolider l'option "Techniques de Rééducation en 
Institution " et donner quelques heures de cours.
Candidat:
Dnfe) psychologue ou un éducateur ayant une formation universitaire 
avec expérience dans une institution de bien être
Salaire:
A déterminer selon la scolarité et l'expérience.
Faire parvenir curriculum vitae. La date limite pour la demande le 
23 janvier 1970.
S'adresser à:

M. Noel Roberge,
Directeur du Personnel,
Collège du Vieux-Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke,

^ Montréal, Qué.y

1
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l'information sportive
Canadien 3 - Pittsburgh 1

JEAN BÉLIVEAU FAIT 
SENTIR SA PRÉSENCE

Le Canadien de Montréal a 
remporte une deuxième vic­
toire d afflitée hier soir en bat­
tant les Pingouins de Pitts­
burgh au compte de 3-1 

Le retour au jeu de Jean 
Béliveau s’est fait sentir, 
alors que. à sa première ap­
parition au jeu il a compté 
le point expéditeur du Trico­
lore Jean Béliveau avait été 
au repos forcé depuis le 6 
décembre en raison d une fê­
lure à la cheville gauche

De plus Jean Béliveau a 
recueilli une assistance sur 
le but de Robert Rousseau 
Dean Prentice avec son 13 
ème but de la saison, a été 
le seul marqueur des Pin­
gouins.

Pour Jacques Lemaire, il 
s agissait de son 22ème but 
de la saison, compté pendant 
que Ken Schinkei était au ca­
chot Pour Béliveau il en était 
à son huitième but de l'année 
Jacques Lemaire a compté son

Dornhoefer cause 
la perte des 
Kings de Los Angeles

PHILADELPHIE Les
Flyers de Philadelphie ont 
remporté une victoire de 1 1 
hier soir sur les Kings de Los 
Angeles en raison des trois 
buts de Gary Dornhoefer. mon­
tant ainsi sur un pied d'égali­
té en deuxième place de la di-

Marin 
vs Lee

NEW YORK Le poids lé­
ger Costa-Rician Jose Isaac 
Mann fera ses debuts améri­
cains lorsqu’il affrontera 1A- 
méricain Bobby Lee en huit 
rounds le 16 janvier au Felt 
Forum' de New York, salle 
annexe du Madison Square 
Garden'

Ce combat se déroulera en 
lever de ndeau de la rencon­
tre principale qui opposera le 
poids-moyen brésilien Juarez 
Delima a Carlos Marks iLa 
Trinité et Tobagoi

Jose Isaac Mann qui repré­
senta son pays lors des jeux 
olympiques de Mexico en 1%8. 
est invaincu depuis son pas­
sage dans le rang des profes­
sionnels Il a remporté les 
huit combats qu’il a disputé 
tous par knock out Quant à 
Bobby Lee. il compte onze vic­
toires sur douze combats La 
seule défaite qu'il a enregis­
tré est face au redoutable pun- 
cheur porto-ricain Benny 
Huertas

vision ouest de la ligue Natio­
nale de hockey avec les North 
Stars du Minnesota 

L'autre compteur des Flyers 
a été Andre Lacroix qui a 
marqué son but a la deuxième 
période, après quoi les Kings 
n'ont tout simplement pas été 
dans la lutte

Première période
1 Philadelphia, Dornhoeler 7

liillman 3.0:)
Punitions: Dornhoefer Pha 6.38,

lleiskala Pha 1147. Sback LA 
17.20

Deuxième période
2 Philadelphia, Dornhoeler 8

Fleming. Haie........................ 7.57
3 Philadelphia. Lacroix 13

(Tendron..................................9.12
4 Philadelphia. Dornhoeler 9

Bail. Johnson ...................15.02
Punitions lleiskala Pha 5 40.

W Hillman Pha 9.35, Krake LA 
13 09. Hoganson LA 15.38, Bai! 
Pha 17.30.

Troisième période 
S.Los Angeles. White 1

Wall..........................................2.15
Punitions Dornhoefer Pha 101. 

Hughes LA 3.45, C orrigan LA 7 14. 
Dornhoeler Pha, Wall LA 14 09. 
A an Impe Pha 15.22.

HOCKEY MINEUR
LIGUE AMERICAINE

pfovidenc* ?. Québec 3

LIGUE JUNIOR A DE L ONTARIO
Montréa* 4 Hanrilton 4 

Toronto 5 PeterborouRb 5

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC
Lava! 1 Cornwall 7 

Verdun 1 DrummoncJvtHe 9 
Sberbroohe Shawmaan 
Trois Rivières St-Jérome

22ème but de la saison alors 
que Bryan Hextall était au ca­
chot.

Une autre étoile des Cana­
diens a été Yvan Coumoyer 
qui a récolté trois assistan­
ces pour les vainqueurs. Le 
gardien de buts Al Smith, des 
Pingouins, a joué une excel­
lente partie en bloquant 33 des 
36 lancers dirigés dans sa di­
rection Rogatien Vachon a 
bénéficié d'une soirée tranquil­
le dans les filets du Canadien 
en ayant à bloquer que 26 lan­
cers de la part des Pingouins 
Pingouins

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE

1 Pittsburgh. Prentice U3i
lEatonsi.............................14:37
Punition Ferguson M 16:42.

DEUXIEME PERIODE

2 Montréal. Béliveau (8)
K'ournoyer. E ergusonl . . 11:43
Punitions Watson P 5:40,

15:50, ProsostM 19:54.

TROISIEME PERIODE

3- Montréal,Rousseau (11) 
K'ournoyer, Bclncaui . . . 2:29

4- Montréal, la-maire (22)
(Savard. ( ournoyeri . . 8:01 
Punitions — Schinkei P 1:20,

Hextall P 6:47, Woytowich P, Eer-
guson M 15:36 

lancers par:
Ihttsburgh 9 6 11-26
Montréal 13 15 11 39

But: A. Smith. Pittsburgh; Va­
chon. Montréal.

Assistance: 16,006

Les compétitions de 
la Coupe Pontiac 
débutent à Kimberley

Montréal 4 
Hamilton 4

PREMIERE PERIODE

1 Montréal. Perreault
(Guindon. Tumbulh. . . .2:48

2 Montréal. Guindon
(Globensky, Turnbull). .14:37

3 Hamilton, Gilbert
iCIimie, Boyle)...................15:55

4 Hamilton, Leblanc
5 Montréal. Guindon

(Sans aide:..........................19:47
Pun : Lalondc 5:38, Turnbull 

18:30
DEUXIEME PERIODE

6 Hamilton. Gilbert
(Climie, Harvey)...................1:55

Montréal, Brind Amour
(Gués remont. Perreault i. .17:25 
Pun.: Leblanc, Martin 2,07, 

Wood, servie par Lemieux 3:13, 
Ryan 7:40, Perreault 912, La- 
jeunesse 10:53, Gould 14:00, Scbu 
enfcld 16:13.

TROISIEME PERIODE 
X Hamilton. Gould

(Kehoe, Meyers)..................0:51
Pun la jeunesse 2:07, Coalter 

9:28.

Claude Ruel verra 
le champion Filion 
conduire Mr. Paul

Les compétitions de la 
Coupe Pontiac promettent de 
prendre de l'ampleur cette an­
née En effet, Kimberley.
C B., sera le site de la pre­
mière épreuve, le Champion­
nat de la section Ouest, les 10 
et 11 janvier

Don Lyons, nouvel entraî­
neur des "Espoirs", section 
de l'Est, et léirry Nettes, en­
traîneur de l'Ouest, décla­
rent que les recrues de cette 
année promettent d'être ex­
ceptionnelles

Dans la section Ouest, nous 
verrons le retour de quelques 
aspirants à la Coupe de l'an 
dernier: Pam Aiken et Teresa 
Delich de Rossland. les soeurs 
Finch (Mary et Barbara- de 
Kimberley et Carolyn Ough- 
ton

Chez les hommes, toujours 
dans la même section nous 
verrons une nouvelle tentati­
ve de Steve Becker de Banff, 
Jungle Jim Hunter et Reto 
Barrington de Calgary. Peter 
Bellos de Kamloops et Doug 
Temple de Vancouver 

Ces participants de la sec­
tion Ouest auront à faire face 
à la concurrence serrée de 
leurs homologues de l'Est 
dans les personnes de Diane 
Pratte deRouyn, Québec et de 
Diane Gibson, ex-membre de 
l’Equipe Nationale.

Pour les hommes, il faudra 
compter avec l'adresse de 
coureurs consommés comme 
Jack Creed de Toronto, qui a 
subi un entrainement avec 
l'Equipe Nationale. Peter et 
Russell Goodman de Montréal, 
Keith Macdonald de Levack 
et Rick Hunter d'Ottawa.

Hugh Osler président de 
la Coupe Pontiac, a déclaré 
que le calibre des concurrents 
augurait une excellente saison 
d'épreuves au Canada.

Il a de plus ajouté qu'un 
changement important statuant 
sur l'éligibilité permettra à 
des ex-membres de l'Equipe 
Nationale de compter des 
points dans les competitions 

Toutefois, compte tenu de 
leur entrainement poussé et de 
leur expénence en matière 
d'épreuves internationales cha­
que ex-membre débutera avec 
un handicap de 30 points, 
afin d'équilibrer les forces et 
d'offrir des chances égales 
aux nouveaux venus 

M Osler ajoute de plus que 
la participation d'ex-membres 
de 1 équipe Nationale ne peut 
qu'améliorer les compétitions 
procurant une concurrence 
bénéfique à ceux qui veulent 
mériter une place au sein de 
l'Equipe Nationale.

Les organisateurs de la pre­
mière course à Kimberley, 
anticipent une épreuve pas­
sionnante, puisque l'on compte 
25 concurrents américains 
et 6 de l'Alaska, sans par­
ler de 3 membres des "Es­

poirs' trançais et 3 membres 
de l'Equipe Nationale W’ayne 
Henderson. Bob Swan et Cur­
rie Chapman

Les membres des équipes 
française et américaine pour­
ront mériter des points indivi­
duels lors de ces courses, 
mais ne seront pas éligibles 
au pointage de la Coupe Pon­
tiac

Le Championnat de la sec­
tion Ouest aura lieu à North 
Star Mountain, avec pour 
épreuves: slalom géant pour 
hommes et femmes, samedi 
commençant à 10 h du matin, 
et slalom pour hommes et fem­
mes. dimanche, commençant à 
10 h le matin.

Le Championnat de l'Alber­
ta aura aussi lieu dans l'Ouest, 
au Lac Louise, les 17 et 18 
janvier Epreuves: descente

pour hommes et femmes et 
slalom.

Ces deux épreuves donne­
ront l'occasion aux concur­
rents de T Ouest d'augmenter 
leur pointage global Toute­
fois. les concurrents de 1 Est 
auront aussi leur chance d'é­
galer le pointage le 13 janvier 
et le 1er février lors de !a 
Taschereau, à Mont-Trem­
blant. Québec

Le pointage global sera dé­
terminé par les moyennes de 
l’Est et de l’Ouest combinées 
après la Taschereau, pour dé- 
Urminer le pointage nationale

Ces compétitions, qui sont 
commanditées par General 
Motors, verront leur clôture 
avec la remise de la Coupe 
Pontiac à Bromont. Québec, 
les 13 et 14 mars

Une super-bataille 
en vue au super- 
bowl de dimanche

Hockey

DMANCHE 4 JANVIER

Toronto 4, Pittsburgh 4 
New York 5, Oakland 2 

Détroit 4. Chicago 0 
Philadelphie 3, Minnesota 1

MAR DI 6 J AN VIER

Montréal 4. Los Angeles 3

MERCREDI 7 JANVIER

Minnesota 3, Toronto3 
New York 5, Pittsburgh 3 

Détroit 0, Chicago 7 
Philadelphie 2, St-Louis 2 

Boton 6. Oakland 1

HIER

Montreal 3, Pittsburgh 1 
Philadelphie 4 Los Angeles 1

SAMEDI 10JANVIER
Boston é Toronto 

Détroit à Pittsburgh 
Chicago é St-Louis 

Oakland à Philapelphie 
Los Angeles à M innesota

OIM ANCHE U JANVIER

* New York à Montréal 
Oakland à Boston 

Los Angeles à Chicago
* A 12 h 30 p m

CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 38 22 7 9 128 88 63
BOSTON 37 20 8 9 137 104 49
CANADIENS 38 19 9 10 131 95 48
DETROIT 37 18 12 7 109 97 43
CHICAGO 36 16 15 5 106 84 37
TORONTO 37 14 16 7 111 109 35

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 37 19 12 6 123 85 45
MINNESOTA 36 9 13 14 104 113 32
PHILADELPHIE 37 9 16 12 92 108 31
PITTSBURGH 37 11 20 6 83 117 28
OAKLAND 37 19 13 5 76 131 23
LOS ANGELES 35 7 23 5 75 139 19

LES COMPTEURS

Bud Grant, pilote des Vi­
kings du Minnesota, a prédit 
hier que le Super Bowl, oppo­
sant ses hommes aux Chiefs 
de Kansas City, donnerait lieu 
à une superbe bataille défen­
sive dimanche, mais a refusé 
de choisir un vainqueur entre 
les champions des LAF et 
LNF.

Au fait, Grant prévoit que 
l'accent sera tellement sur 
la défensive qu'aucun des deux 
clubs ne sera déclassé, car il 
sera très difficile de mener 
une offensive soutenue.

En effet, les défensives des 
deux finalistes, ayant à leur 
tète quatre énormes et puis­
sants joueurs de ligne, pren- 
dreront probablement la Ve­
dette

Minnesota détient le record 
de la LNF avec seulement 133 
points alloués dans une saison 
et une moyenne de 194 3 ver­
ges accordées par partie tan­
dis que les Chiefs ont tenu 
leurs rivaux à 177 points 
et 225 9 verges par match.

La ligne défensive des Vi­
kings, composée de Carl Eller. 
Gary Larsen. Alan Page et 
Jim Marshall, a renversé le 
quart rival à 49 reprises, en 
comparaison de 48 par le mur 
des Chiefs, formé de Buck 
Buchanam. Jerry Mays. Aaron 
Brown et Curley Culp 

Même si Grant prévoit que 
les Chiefs vont utiliser des 
jeux nouveaux, il espère que

ses hommes ne tenteront pas 
d'innover

Chiefs

Le pilote Hank St ram. des 
Chiefs, a déclaré, pour sa part, 
que les développements ré­
cents derrière la scène du 
football n influenceront en rien 
l’attitude mentale de ses hom­
mes dans le Super Bowl.

Quelques étages plus haut 
dans la même bâtisse, le 
quart-arrière Len Dawson par­
tageait l'opinion de son pilote, 
précisant que les Chiefs se­
raient moins nerveux contre 
les Vikings que lors de leur 
première expénence sembla­
ble contre Green Bay en 1967.

Green Bay avait alors triom­
phé 35-10 tandis que les Vi­
kings sont présentement favo­
ris par 11 à 14 points

Au sujet de l'offensive. 
Stram aime un quart-amère 
qui bouge.

"Nous utilisons beaucoup de 
formations en tentant de créer 
une certaine indécision chez 
nos rivaux, mais, en fait, nous 
possédons 18 jeux de base exé­
cutés de différentes façons ", a 
conclu le pilote

LIGUE NATIONALE

B A Pts B A Pts
Bob Orr. Boston 11 44 55 Sabourin. St-Louis 15 9 24
P Goyette. St-Louis 17 32 49 Stemkowski, Détroit 13 11 24
Tkaczuk, N Y. 18 26 44 Prentice. Phil. 12 12 24
Esposito, Boston 15 27 42 L. Keenan, St-Louis 8 16 24
Salon. N.Y 15 27 42 Rochefort, L A. 8 16 24
S Mikita, Chicago 19 20 39 P. Stapleton. Chicago 8 16 24
Râtelle, N Y 16 23 39 Schinkei, Chicago 2 22 24
St-Marseille, St-L 15 24 39 Oliver, Toronto 8 15 23
McDonald. St-Louis 19 19 38 Vadnais, Oakland 11 11 22
Lemaire. Can 21 14 35 Clarke, Phil. 10 11 21
Mahovlich. Detroit 17 18 35 Cuélen, Minnesota 9 12 21
J Bucyk, Boston 17 17 34 E. Joyal, L A. 12 8 20
Hadfield, N Y 16 18 34 B. Hull, Chicago 11 9 20
Goldsworthy, Min 19 14 33 T. Hampson, Oak 10 10 20
Berenson, St-Louis 16 17 33 Nesterenko, Chicago 10 10 20
McKenzie. Boston 14 18 32 Angotti, Chicago 9 U 20
Gor Howe Détroit 14 18 32 H. Martin, Chicago 9 11 20
Stanfield, Boston 13 19 32 McKenny, Toronto 7 13 20
H Richard Can. 11 21 32 Park, N.Y. 7 13 20
J.-P Parise, Min 11 20 31 B. Plager. St-Louis 4 16 20
Fairbairn, N.Y. 11 20 31 MacGregor, Détroit 10 9 19
Wallon. Toronto 9 22 31 Pronovost. Pitts. 7 12 19
Ullman. Toronto 8 22 30 Cashman. Boston 6 13 19
Redmond. Can 14 15 29 Woytowich, Pitts. 6 13 19
Lacroix. Phil. 12 17 29 N Libett, Détroit 10 8 18
C. Larose. Min 12 17 29 D Sanderson, Boston 8 10 18
Rousseau. Can 10 19 29 S Savard. Canadien 7 11 18
Williams. Min 4 25 29 Dornhoefer, Phil, 6 12 18
Grant, Minnesota 16 12 28 J, Béliveau, Can, 7 10 17
Ken Hodge. Boston 15 13 28 Lonsberry, L A 6 11 17
Keon, Toronto 14 14 28 E. Ingarfietd. Oak. 6 11 17
Cournover Can 11 17 28 Brewer, Détroit 1 16 17
Delvecchio, Détroit 5 23 28 Johnson. Phil. 9 7 16
R. Ellis, Toronto F8 9 27 J Pappin. Chicago 8 8 16
Hicke Oakland 7 20 27 Bariow. Minnesota S 8 16
Gilbert N.Y. 7 20 27 Laughton. Oakland 8 8 16
Connelly. Detroit 11 15 26 M. Briere. Pitts. 7 9 16
Gendron, Phil. 10 16 26 Laperrière, Can. 4 12 16
D. Hull, Chica -o 7 19 26 Krake, LA 4 12 16
Backstrom, Can 10 15 25 J. Neilson, N,Y. 1 15 16
Unger, Détroit 17 7 24 McCreary, St-Louis 7 8 15

Un tandem de champions fe­
ront front commun ce soir, 
quand ils participeront à leur

HOCKEY
AVIS AUX SOUSCRIPTEURS 
DELA LIGUE NATIONALE

Nous vous rappelons que la partie
NEW YORK vs CANADIENS
qui devait être jouee SA­
MEDI, le 10 lanvier, sera 
disputée DIMANCHE, le 
1 1 janvier a MIDI et 
TRENTE

Billets en vente
MAINTENANT au

FORUM

façon propre à la huitième 
course au programme.

Il s'agit du champion du 
monde Hervé Filion et de Clau­
de Ruel. instructeur des dé­
tenteurs de la Coupe Stanley, 
les Canadiens de M ontréal

Filion, qui détient le re­
cord mondial depuis 1968 avec 
un total de 407 victoires, doit 
conduire Mr Paul, le protégé 
de Ruel. dans une course d'un 
enjeu de $1,900.

Il s'agira de la première 
présence de Fillon à Blue 
Bonnets cette année, mais 
U compte déjà une victoire 
à Connaught Park en 1970 
En 1969 Hervé Filion a ac­
cumulé 390 triomphes, pour 
terminer encore bon premier 
en Amérique du Nord dans ce 
domaine

Er dépit de cette puissan­
te combinaison, Mr Paul est

MEUBLES 
Di BUREAUX

VENtZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR

les lieux

STATIONNEMENT

Conodo Dactylo graph# Inc
7035 AVE DU PARC

270-1 141
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Brevet! d'invention
MARQUES d» COMMERCE
Marion Robic & Robic

ci devant

RIEL. BISSONNETTE 
VERMETTE & RYAN

Avocat* mi Procureur*
Tour de la Bourse 

800 Square Victoria 
Suite 2104 • Montreal 1 1 5
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Mich*l Grppr. )»on Infante
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SAM GOLDWATER
avocat

31 OUIST RUt ST-JACQUES — SUITE 400 
Bureau 84S-3231 Soir 739-2167

considéré à 9-2 comme qua­
trième choix au tableau des 
sélectioas matinales, qui fa­
vorise Avon Ben

Intrepid Dundee et Ski Bum 
ont aussi obtenu de meilleu­
res cotes que Mr Paul Ce 
dernier a connu une saison 
satisfaisante en 1969. qui mar- 
quait sa première année com­
plete pour Ruel.

En 28 départs il a terminé 
l’année avec une fiche de 3-8- 
5 pour des gaias de $5,100.
11 a connu sa meilleure per­
formance au Parc Richelieu 
avec un mille en 2:05 Plu­
sieurs fois. toutefoLs. il a été 
chronométré plus rapidement, 
mais sans se classer premier

D’autre part, l'épreuve prin­
cipale fera s'affronter six 
chevaux tiaas un amble d une 
bourse de $2,600 Fashion 
Charger, de l'écurie d'Yvon 
Plouffe. fait ici figure de pré- 
favori. devant Dell M ir, Panrho 
Boy, Fairwell Light, Shadydale 
Cadence et He Dares

Fashion Charger est un che­
val hongre de sept ans. qui a 
inscrit un record de 9-3-2 
en 21 courses l'année derniè­
re. tout en accumulant $6.843. 
11 est légèrement favori, mê­
me s'il devra s'élancer de 
l'extérieur

Une siule course pour trot­
teurs sera au programme de 
vendredi, soit la quatrième 
épreuve. Success Bomb est con­
sidéré comme le i heval à vain­
cre.

Ses principaux rivaux seront 
probablement Frosty Tip et 
Debbies Hoy et le peloton sera 
complété par Josedale Scott 
Free, Champ Moray, Vint Ha­
nover, Carole Kay et Sergeant 
Rum,

Suivant le programme de 
vendredi, la prochaine journée 
de courses sera present ri' di­
manche après-midi Durant 
janvier, le calendrier ne pré­
voit que trois programmes par 
st maine

Toutefois, par exception, il 
y aura courses lundi soir pro­
chain, alors que la soirée sera 
dédiée aux délégués de l'Asso­
ciation Nationale des Pistes 
de Courses du Canada, reunis

| en congrès à Montréal

Les EXPOS ne 
lâchent pas

Le cinquième de la série 
de douze cliniques le baseball 
O'Keefe, préparée conjointe­
ment par les Expos, la Fede­
ration amateur du baseball du 
Québec et par cette brasse­
rie. qui en est le commendi- 
taire. aura lieu lundi soir 
prochain, le 12 janvier, au 
Centre de l'Immaculée-Con- 
ception de Montréal

Parmi les invités à cette 
première des quatre cliniques 
spéciales qui seront présen­
tées dans la région métropoli­
taine. on remarque les lan­
ceurs Claude Raymond et Bill 
Stoneman des Expos, le direc­
teur-gérant de l'équipe mont­
réalaise. Jim Penning, et An­
dré Frette. le gérant de l'é­
quipe de baseball du Québec 
aux Jeux d'Eté d'Halifax 

Les deux cliniques suivan­
tes de la région métropoli­
taine se tiendront egalement 
au Centre de l'Immaculée- 
Conception soit les 19 et 26 
janvier tandis que la dernière 
aura lieu à Dorval. le 2 fé­
vrier Ces quatre cliniques 
spéciales couvriront en pro­
fondeur tous les aspects du 
sport national des Américains.

Les autres cliniques, en de­
hors de Montréal, sont pré­
vues pour le 13 janvier, à 
l’école St. Aloyeius de Gati­
neau. pour le 20 janvier, à 
Sherbrooke, pour le 27 jan­
vier, à St Jean, et pour le 11 
fe\ ner. à Vallevfield 

Les résultats des quatre 
premières cliniques ont été 
très encourageante et l'on tient 
compte des présences. A La­
val. par exemple, pas moins 
de 279 instructeurs amateurs 
se sont rapportés à Claude 
Raymond et André Pratte 

A Québec, à Jonquière. et 
aux Trois-Rivières, ces cli­
niques ont respectivement 160. 
224 et 170 instructeurs pour 
un grand total de 833 instruc­
teurs qui ont profite des con­
seils des experts avant la pé­
riode des Fêtes 

De ce nombre. 609 ont rem­
pli le questionnaire sur le ba­

seball qui leur avait été pré- j 
senté en plus d'un certificat 
de participation à la fin de 
chacune de ses quatre clini­
ques.

Les deux instructeurs qui au 
co^rs des 12 cliniques auront 
obtenu les meilleurs points se 
verront décerner un voyage 
d'une semaine au camp d entrai 
ne ment des Expos, à West 
Palm Beach, défraie par fa 
Brasserie O'Keefe. Èt le choix 
ne sera pas facile1 

Ces cliniques sont à la por­
tée de tous les instructeurs de 
baseball au Québec et gra­
tuites Elles sont toutes pré­
vues pour 8 h 00 p m et la 
première a eu lieu le 24 no­
vembre au campus Pont VTau à 
Laval

Les instructeurs désireux de 
participer à ces différentes 
cliniques pourront obtenir des 
informations supplémentaires 
en contactant les représentants 
de la FB\Q de leur région Les 
inscriptions seront acceptées 
avant chacune de ces cliniques 

A l'exception des quatre cli­
niques qui auront lieu dans la 
région métropolitaine, les pro­
grammes de ces cliniques se­
ront quasi identiques et par­
mi les sujets touchés, on note 
le technique du lanceur, celle 
du receveur, des joueurs de 
champ intérieur et extérieur, 
du coup retenu, du but volé 
etc

Plusieurs exposés vien­
dront s ajouter à quelques films 
des Expos pour completer le 
programme de ces cliniques 
d'une durée de trois heures 
chacune Le développement des 
jeunes joueurs de baseball y 
reçoit une attention toute par­
ticulière

Aux cliniques de Montreal. 
Jim Fanning, ou Gene Mauch. 
ou Danny Menendez des Expos 
en profitent généralement pour 
exposer leurs points de vue 
sur la stratégie au cours du­
ne rencontre, sur l'esprit qui 
doit régner au sein d une équi­
pe sur la discipline et sur 
l'administration en général

Une bière franche, 
toujours à son meilleur
LA BIERE MOLSON

ça plait à tout coup!

.VSXETYT nRTTT 'P^*<,{^**^*-* ,v, 'e ;

«u Québec per Molson
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Photographie

John Max à Paris
PARIS iAFPi - U photographe 

canadien John Max expose depuis 
jeudi au siège de la Société fran­
çaise de photographie, à Pans 57 
de ses oeuvres portraits d hom­
mes célèbres, (tel Salvador Dabi, 
portraits d inconnus, quelques scè­
nes de rue

Si les oeuvres de John Max sont 
en général réalistes, on y trouve 
souvent une inspiration surréalis­
te "C'est le drame de chaque ges­
te de T homme que j'ai voulu ex­
primer" déclare l'auteur Né à 
Montréal en 1936. John Max. pro­
fesseur de photographie au collège 
Loyola est aussi poète et écrivain

Au vernissage de son exposition, 
qui durera jusqu'à la fin du mois 
on remarquait M me Paul Beauheu. 
épouse de l'ambassadeur du Ca­
nada à Pans, et plusieurs mem­
bres de 1 ambassade L'exposition 
m situe dans le programme d'é­
changes culturels franco-cana­
diens John Max a été l'un des ar­
tistes choisis pour représenter le 
Canada a la cinquième Biennale de 
Pans (19671. où il avait obtenu un 
prix
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Horaire des théâtres
CENT A LU THEATRE 453 rue St François 

Xavier. Vieux Montreal The Odd Couple 
de Neil Simon En anglais Jusqu au l fé­
vrier. excepte le lundi 20 30 heures Sa 
medi deux representations à 19 00 et 22 00 
heures Telephone 2886315 

COMEIME-CAVAÏHENNE Attends U de 
tivrance 20h 30

RIDE Al VERT Fleur de cactus du 
mardi au samedi a 20h 30 dimanche a 
19 30

T Al N \u Centre du Theatre d jujour

d hui Diguidi Diguidi. Ha' Ha 
20h 30 . relâche lundi dimanche a 19h 30

PUCE DES ARTS
THEATRE WtUPRID-PELLETlER Le 
Montreal Star Festival de films tounsti 
que- 20h

THF: ATRE M AISONNFl V E relâ* hv
THEATRE PORT ROY AL Gens d» Noël 

tremble-/' Création collective du T N M 
Du mardi au vendredi a 20hl5 samedi 
matinee à 16 45 et soiree à J0M5 diman 
rheàl9h45 lundi relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

AR1J-.QI fN Les Amours de Lady Hamil 
ton' et ' Comment les séduire 

BERRJ Ben Hur 2 004 00 
BUOl IV qutH tu te mêles Damel

12 35-3 45-6 35-9 45 et Les Femmes 
l 5^5 09 8 19

BON A\ ENTI RE Oliver 2 00 8 30
Sam et dim 2 005 00-8 30 

CANADIEN Le miracle de ! amour No 
3 12 15 3 3Ü 6 36 10 00 Alerte

à la droeue 1 45 5 00 8 15 
CHAMPI-AIN Seule dans la nuit et L A 

mant de Novembre
CHATEAU La Mutinerie et 100 dollars 

oour le shenf
CREMAZ1K Funnv Giri français 8 0ü 

Sam 2 00-5 00-8 00
DAUPHIN - Salle Renoir A quelques jours 

près 7.30 9 30 Sam Dim 1.30-
3 30 - 5 30 7 30 9 30 Salle McUren-

Erotmimo même horaire 
ELEtTR A Ij Valse des truands et l^ 

en me est notre business 
HLY'SEE Salle Alain Resnais Une Fem­

me douce 7.30 • 9 30 sam dim et fêtes 
1 30 3 30 - 510 - 7 30 9 30 10 00
sam ) Salle Fusenstein Ma Nui», chez 

Maud même horaire
FLEUR DE LYS Hibernatus 12.00 

3 30 6 50 10 35 L Ecume des
20-4 60-8 25

FRANC Als Voir Château 
GRANADA Voir Chateau 
JEAN-TALON Hibernât us 6 45

dim 2 00 - 3 25 6 45 • 10 24
jeunes loups 8 25 - dim 1 20 
8 20

MAISONNEUV E Voir Jean-Talon 
ME-JUTER Voir Eîeetra 
MIDI MINCIT Les Nièces de la Colo 

neüe et Kama Sultra 
PAPINEAU Voir Arlequin 
PARISIEN L arvre de Noel - 10 00

12 10 2 20 4 30 6 45-905 
PfGALLE - Voir Midi-Minuit 
PLAZA Voir Canadien 
RIVOLI Butch Caswdv et le Kid et 

JustKe
SALLE H ERMES - • Le Manage 8 00 10 (» 
SAINT-DENIS - Les Femmes 12 35-3 45 

6 35-9 45 et ' Dequtu tu te mêles Da- 
mela 2 00-5 10-8 20 

VFJtDf Le Bal des Vampires 7 30

The

Good

7 36 Le Rideau s ouvre c
8 38 L Homme de fer e
9 36 Québec sait chanter e

18 60 Les Détectives
18 38 Le dix vous informe c
11 66 U Saint c
12 88 En pantoufles

Opération Scotland Yard Bn 
tannique

1.38 Dernière édition
I. 35 Fermeture

C B M T Q
9 «8 Test Pattern and M umc 
9.45 Stand-by-six c

18 60 Reach for the Top r
18 38 This is the Life c
11 88 Would you Believe
12 88 Let s Talk Mime
12 38 Quebec Todav and Tomorrow 

1 66 Land mark 
1 15 Gardening
1 38 Country Calendar
2 86 T B A
2.38 Hymn Smg r
3 80 This Land of Ours
3 38 super Bowl Game c
(88 Wonderful World of Disney e
7 88 Tommy Hunter Show r
7 38 My World and Welcome to it c
H 88 The Ed Sullivan Show c
9 60 Rock One c

16 68 C B C Weekend t
II. 15 Nation s Business
11 25 Qne-Camp The Enchanted Cot 

tage
l 66 FinaiReport

CE SOIR ET
SAMEDI SOIR

À MINUIT

NIGHT OF
THE

LIVING DEAD
le VRAI film dhorreur qui
vous fera VRAIMENT peur! 
le film EXTRAORDINAIRE de

G A Romero

MERCREDI ET 
VENDREDI A 7H.45 

LE DIMANCHE A 2h.00

~Blue
Bonnets.

mm

10 25- 
Les 

460

ATWATER I t iKtus Mower 3 10
5 10 7 10 9 10

ATWATER 2 Butch Cassidy and the
Sundance kid 12 S5 - 3 10 - 5 15 - 7 20 
930

C.'APITOl. - t)n Her Majestv s Secret Ser 
vice' !0 l j 1 00 3 45 6 25 9 10

CINEMA 2 COTE DES SHOES Oliver
8 30 Mer Sam dim 2 «L8 30 

CINEMA 1 COTE DES NHGES
J oison Ston 2 30-800 

CINEMA WL>TMOl NT SQl ARE 
by Mr Chips 8 30 

CINERAMA IMPERIAL MtHliterranean 
Hotsday 8 30 Mre sam 2 00 8 3i'
Dim 2 00 7 30

GUY Mamed couple ll 45 1 30
3 15 6 15 8 30 10 15

KENT Who's That Knocking at Mv Door
1 30-3 05-5 10 7 20-9 00

LOEW'S 1'he Arragement 10 00-12 15
2 31M 45-7 00 9 15.

MONK LAND The Graduate et Dear 
john

PALACE The Reivers 10 20 12 30
2 40-4 50-7 00-9 15

PLACE: DC CANADA Bot. & Carol & 
Ted & Alice 5 25-7 25-9 30 

PLACE MLLF.MARIF (.tande Salle 
Putnev Swope 1 30 8 30 5 30 7 30-

9 30 Petite Salle The Circus'
2 15-3 45-5 15-6 45-8 15-9 46 

Pl’SSYCAT The Pleasure of the Bath
3 00-6 2(59 45 et The Pleasure Girls 
1 25-4 41V-8 Ü0

SEVILLE Viva Max 1.25 3 25 5 25
5 25-7 2V9 30

VAN HORNE Midnight Cowbov 105-
3 05-5 05-7.05-9 10

VERDI 'The Fearless Vampire Killers 
930

SNOW DON l oving Feeling l 30 3 35
3 05-5 05-7 05 9 30

WESTMOLM Hello Dolh 8 30
5 35-7 35-9 30

A ORK John and Marv 1 .10-3 25-5 2l> 
7 20-9 25

12 45

ET AUTRES 
LANGUES

EN LANGUE 
ANGLAISE CINEMATHEQUE

ALOUETTE Paint our Wagon 8 30 
AVENUE A Dream of Kings I 15 

3 15-5 15*7 15-9 20 9 30

les disques drainent $4 millions par mois

OTTAWA (PC» Au cours 
de la période allant de jan­
vier à novembre 1969. la 
production canadienne de dis­
ques d electrophone s'est 
chiffrée par 43.626.614 uni­
tés. les ventes nettes, par 
37.051.749 unités et la va­
leur par $44.957.157 

En novembre dernier, la 
production de disques a été 
de 4,023,802 unités, repré-

Le Jardin des merveilles 
est encore ouvert

Etant donné le nombre de 
visiteurs et la popularité du 
Jardin des Merveilles sous la 
Neige durant la période des 
fêtes, le Service des Parcs de 
la Ville de Montréal a décidé 
d'ouvnr ses portes les ven­
dredis. samedis et dimanches. 
9. 10 et 11 janvier ainsi que 
les 16.17 et 18 janvier

sentant une valeur approxi­
mative de $5.838.107 

Ces chiffres ont été pu­
bliés. à Ottawa, par le Bu­
reau fédéral de la statistique

Ce soir 7H.30 et 9H.30
SHARON TATE

dom t« film de von epoux réalisateur

ROMAN POLANSKI

LE BAL des VAMPIRES
um tomedie noire IN COULEURS
en Irançais 7:30 <s. etd 3:30 et 7 30) 

» o anglaise a 9h.30 
(Sam e! dim. 1:30 5:30 et 3 30»

PMMNTATtON IX ClUSiVI !

5380
St-leurenf 
277-4145verdi

les MOTS CROISÉS du Devoir

Subventions de $70,312 pour les arts plastiques et I édition

Une école d art, un atelier de re­
cherches graphiques et une revue 
de musique sont parmi les princi­
paux bénéficiaires d'une série de 
subventions annoncées aujourd hui 
par le Uonseil des Arts dans les 
domaines des arts plastiques et de 
l'édition La New School of Art 
(Toronto) obtient $10.000 et l'Ate­
lier libre de Recherches graphe 
ques Montréal). $9.000. pour 
leurs activités de l'année 1969-70. 
tandis que le Conseil canadien de 
la Musique obtient $9.500 pour la 
creabon et la publication d une 
nouvelle revue canadienne de musi 
que

1) une valeur globale de $70.312. 
ces subventions s'inscrivent dans 
le programme de promotion des 
arts du Conseil D’autres subven­
tions seront annoncées ultérieure­
ment, à la suite des diverses réu­
nions du Conseil

la maison McClelland & Ste­
wart obtient $2.500 pour la traduc­
tion de 'la rivière sans repos' . 
de Gabnelle Roy, les Editions

Suédois, s t anglais
CINEMA V 1 am Cunous Yelkxw 7 30 

10 00 -Sam 5 00-7 30-10 00 
CINEMA DE PARIS I am Cunous Yél- 

>w 12 00 2 40 - 5 00 7 30 10 00- 
Suédois s t français
FFJSTIA AL Je suis curieuse 7.30 -10.00 

dim 12 00-5 00-7 30-10 00

Jacques Beaudry, chef d'or­
chestre canadien qui fait car­
rière en Europe et qui dirige 
a l’opéra de Paris et à Topera 
Comique, sera l’invité de Ra­
dio-Canada pour Tenregistre- 
rnent de Herodiade de Masse- 
net dans le cadre de la soirée 
’’Opéras-Concerts". L'enre­
gistrement se fera à la salle 
Claude Champagne au cours 
du concert public et gratuit le 
dimanche, 11 janvier On le 
voit ici à sa descente du DC-8 
d'Air Canada en provenance 
de Paris.

ILMH $1.100 pour la iradut'üon de 
"The Street . de Mordeeai Rich- 
ler: et la revue littéraire Alpha 
bel (London» $2 000 pour ses 
frais de l'année 1969-70

De plus, 16 éditeurs se parta 
gent une somme de $25.155 oc­
troyée pour la publication des li­
vres suivants, dont un bon nombre 
sont déjà paru?

Cercle du Livre de France. "Les 
lieux communs", de Jean-Claude 
Clari:

Editions HMH, Pouvoirs de 
l'imagination, de Northrop Fryo 
(traduction de Jean Simard», et

Le temps des poètes ", de Gilles 
Marcotte,

Editions de l'Hexagone. Nou­
veaux poèmes", de Gilles Cons- 
tanüneau. et “Poésies 1948-65 
de Paul-Mane Lapointe.

Editions Jeunesse. “L'or de la 
felouque , d'Yves Theriault

Editions du Jour Le grand 
élixir ", de Claire de Lamirande, 
Floraüe où es-tu?, de Roeh Car­
rier Que le diable emporte le 
titre", de Jean-Marie Poupart

Udec, Inc . Mario Merola' . 
de Jacques de Roussan. et "Jac­
ques Hurtubise". de laurent La 
my.

Editions du Pélican. "A Tensei-

Psyco-ciné
Les activités du groupe de 

Psyeo-Ciné reprendront lun­
di le 12 janvier à 201) 30 en la 
salle de spectacles de la Bi­
bliothèque Nationale (1700. rue 
Saint-Denisi avec la présen­
tation du film de Pasolini 
"Théorema

V théâtre du 
rideau vert

Du MARDI AU SAMEDI a 2Oh 10 
DIMANCHE !9h 30

DU RIRE POUR LES FETES

g ne d'antan, d'Antoine Dumas;
Alcuin Society. Belinda or the 

Rivals.
Canadian Forum. "Visions 2020 
Clarke, Irwin. At Home in 

Upper Canada de Jeanne Mihin 
nick A Cardboard Game . de 
Francis Sparshott. The Myste­
rious Naked Mali , d'Alden Now 
lan; et "Putting the Birthdate in 
Perspective" de Clifton Whiten 

Coach House Press. High Park 
Regained, de Bill Wilson, et The 
Man with Seven Toes, de Michael 
Ondaatje;

Delta Canada. 14 Poems", 
d Alan Pearson, et Walking on 
the Greenhouse Roof, de Wally 
Keeler

House of Anansi. "Canada 
First", (ed ) de Peter Anson; 
“Five Legs", de Graeme Gibson 
"You Too' . de George Dowering.

Oberon Press. "John Toronto", 
de John Robert Colombo et "The 
Sign of the Gunman", de David 
Helwig.

Prism International "Summer 
of the Black Sun", de Bill T O- 
Brien

____________ MARtI CHRISTINE AUFERIL
-------------------- MARLINE A.tXANORE
iS!R»l HIM ASTRIO fRANK

DERNIER JOUR •’ J!AN PtRB!N
A QUELQUES JOURS PRES

un film d, CLAUDE PIERSON

SoM fKcjlaic*

#4 mm

‘ » Ü

W“

FEMME
film drtSlcmcnt *( f rotvquf dr NI»

*
US DAUPHIN

BIBLIOTHEQUE N ATIONALE 1700 St-D» 
rus 7.30 Cinq comedies de Mack Sen- 

' Night at the Open

10 11 12

Cl SOIS

MAUMN PM rMMVHU

CINEMAS GRIMCO AMUSEMENT

IA FEMME,
Adultes |ŒnE INCONNUE m

SAMEDI 10 DIM 11 jan
A 3.D0-7 00ET9 00 P M

, LE LAUREATl:.i a
I 4» ftXT.Tfia

Comedte de Barillet et Gredy 

JANINE SUTTO PIERRE THERIAULT

DROGUE4664 St Denis
Réservations: 844-1793

CANADIEN 523 5180 PLAZA 274 6155

1204 EST STE CATHERINE -6505 ST HUBERT
NFHUN lATMM MSS

mue BRÉBEUF____
COUIGI «AN D« BRIMU* S*?S OlttlllS

»ÜT0»U11»*t5!
1 2e Semaine

26e Semaine
IOams 
Adultes

Je SuisCurieusel
PR!»

DU JURV

PRIX Of
i IhTfRPRf TATiQ*

MASCUUNf
'XtR' GhàH'a (jaune)

sem. 7 30-10 dim 12-2.30-5 - 7.30-10

EX tuFoort «Ou« l'ruas L»v fwr^ iH VILGOT SJOMAN

Les ierolas
Du 27 décembre au 10 janvier 1206.E.STE CATHERINE 

525 8600FESTIVAL

2ème

GRAND 
FILM

EN COULEURS

LOUIS 
DEFUNES

□QC3EK3C2Q
Pt ACF VfCTORiA TE

Walt 
Disney Toute une surprise de Claude Berri celui qui 

nous a donne “LE VIEIL HOMME ETLENFANT

TECHNICOLOR
DIMANCHE 1 h 30 3 h 45 6h

AUDITORIUM HOTEL DIEU
3*60 ST URBAIN (TEL 274 7S34)

Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: 861-3511

Pas de minimum 
Pas de frais de couvert 
(du lundi au vendredi)

Préparez votre soirée 
du temps des fêtes V
maintenant

Salle Bonaventure C
Le Reine Elizabeth t

FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE
(en franc oi s) w i Vv.

t ILA' —" *• * \

WRIT
DISNEY ” J.’l l.O
n e '

Pmocchîo
SAMEDI 1 h 30 - 3h 45 6 h

CINE-WEEK-END

LE
MARIAGE!

Kurium

Horizontalement

1 - Caractère de gredm
2- Extrémité de l'aile - Tri­

bu écossaise ou irlandai­
se. formée d'un certain 
nombre de familles

3- Celle qui fait usage de 
l'usufruit.

4- Fer Tissu végétal, cons­
tituant principal de I écor­
ce des racines et des tiges 
âgées. - Animal mou.

5- Action de reieter - Inspi 
ration poétique

6- Celui qui fait de l'exégèse
- Petit cube

7- Conifère Colère - Un 
nombre

8- Ville des Etats-Unis (Ne­
vada) - Soeur du père

9 Oui gardent rancune
10- Favorable - Oui eAt con­

tenu un nombre entier de 
fois dans un tout

11- Partie d'une église Os 
de la cuisse. ~ Douze 
mois.

12- Erbium - Action de peser
- Point que Ton vise

Verticalement

1- Fer à gaufrer les tissus, 
les cuirs etc Solipéde

2 Moquerie - Clore ce qui 
était ouvert

3- Oui louit de la béatitude 
étemelle Pronom per­
sonnel Ingénu.

■rPRir-Âliû.
4ai
end

■eitfsee
• S MILTON 9*3 9093 
lAUt ÏI«NST«N

MA NUIT 
DHEZ MAUQ

DERNIERS
JOURS

foinme 
Wdtnice
Il ptmyr fite » ;«i«in U

ROBERT BRESSON
4 tpfM «M M«T«N U D«U**rrtkt 

DOKIMOUf 'JMk W1ERIC ROHM*

EPIE

A L'AFFICHE
. . ... ... n_. UBAmIHORAIRES 10 10 12 15

2 25435 6 50 U 9 05 p m

Mfrtv# r* 6 00 I0OL 
mène** 200 6OC t JC

4- Etat d'un membre ou d'une 
partie du corps qui n'est 
pas fléchi.

5- Mettre en colère. Lieu 
public où l'on prend du ca­
fé et d'autres boissons

6- Attache avec un noeud 
Peuple berbère de l'Afri­
que ancienne.

7- Problème difficile à résou­
dre - Donne la vie

8- Relatif aux Teutons
9- Pas ailleurs. - Arôme.

10-Qui prend des leçons d'un
maître - Signe numérique 
marquant l’absence de va 
leur.

11 —Unité d'aire oour les sur­
faces agraires Petit eu 
be. — Instrument servant à 
maintenir des obiets ou'on 
veut limer

12-Grande ignorance Utili­
sent

Solution d'hier

cacaqtbua .........'Weu

SALLE HERMES

À [OCCASION DES FÊTES, POUR TOUTE LA FAMILLE
Samedi le 10 janvier 

1 h. et 3 h. en matinée

AslenX
€TCL£OPAK

POUR 
lOUS i

AL r*

(

i
iâdà
4M M

...../

J-

4" à
1h *t 3h. *n mâtinés

CANADIIN PIAZA JEAN IA10N MAISONNEUVE SAUE HERMES *>«> ^
«523 SlêO 274 6155 725 7000 , 525 2174 5550 OUffBT SK*fb»ook«

A
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condition féminine
Chronique du consommateur

I.es tablettes dans les 
marchés d'alimentation ont 
IM'rdu leur air de fête, mais il 
reste encore des aubaines in­
téressantes. en particulier au 
comptoir des fruits et légumes.

Les petites (ornâtes mexi­
caines bonnes à croquer et 
amusantes à utiliser comme 
decoration, se vendent environ 
39 la livre dans presque tous 

les marchés d'alimentation, 
sauf au A & P où on les offre 
en spécial à 29 la livre. Ces 
tomates petits formats font 
la joie des enfants dans ta 
boite a lunch 11 faut en pro­
fiter, car. semble-t-il, les 
prix auront déjà grimpé la 
semaine prochaine

légalement à inscrire à vo­
tre menu de fin de semaine 
le broccoli entre 39 et 49 
le gros paquet dans toutes les 
chaînes d'alimentation On 
peut le servir chaud, comme 
légume, arrosé de beurre 
fondu, relevé d'un filet de ci­
tron ou agrémenté d'oignon 
et dune pointe dail. ou 
froid arrosé d une vinaigret­
te Les épinards sont offerts 
a 29 le paquet de 10 onces 
Ajoutés crus à de la laitue, 
ils apportent un heureux chan­
gement aux salades d hiver

Le prix des pommes de 
terre se maintient exception­
nellement bas pour cette épo­
que-ci de l'année fl y a mille 
façons de servir ce légume, il 
suffit d'un peu d’imagination 
Cuites au four, ouvertes et 
garnies d un chapeau de crè­
me sure aromatisée de ci­
boulette. elles constituent un 
excellent accompagnement au 
steak grillé.

Les mandarines et les oran- 
ges Temple sont encore d'ex­
cellentes qualité. Les pnx se 
maintiennent entre 39 et 49 
la douzaine Le raisin, les 
(Kii res et les pommes demeu- 
lent abordables.

Que valent les 
bas de nylon?

Le rapport d'une étude ef­
fet tuée sur les bas de nylon 
par l'Association des con­
sommateurs du Canada fait 
ressortir le fait qu'il est 
pratiquement impossible de 
taire des essais tout à fait 
objectifs sur les bas

On n a pas encore réussi à 
mettre au point une méthode 
de laboratoire satisfaisante 
pour vérifier la solidité des 
bas Ia's essais sont effec 
tués par des usagers, mais il 
«“st difficile d'arriver à des 
conclusions définitives du 
fait quil y a tant de varia 
blés incontrôlables dont la 
"chance" n’est pas la moin­
dre

Le milieu joue aussi un 
rôle dans le domaine des bas 
de nylon fats personnes qui 
demeurent dans une atmosphè­
re ou fair est pur ont beau­
coup plus de chance de voir 
leurs bas durer longtemps que 
celles qui vivent en ville où 
l'air est pollué Sous l'effet 
de certaines conditions atmos- 
phcnques. les gaz d'échappe­
ment peuvent créer un com- 
[xise chimique qui troue les 
bas.

Les habitudes personnelles

jouent aussi leur rôle La 
cendre de cigarettes, par 
exemple, diminue la solidité 
des bas Une personne très 
active, qui remue sans cesse, 
aura tendance à frotter ses 
jambes sur les pieds des 
chaises ou autres meubles et 
usera un plus grand nombre 
de bas par an qu'une person­
ne plus calme

Dominant la Grand Place 
à Bruxelles La Couronne est 
un élégant restaurant dont la 
spécialité est un gigot en 
croûte

Cependant, certaines récla­
mations concernant des bas 
de "mauvaise qualité pro­
viennent du fait que souvent la 
personne qui les porte ne sait 
pas choisir la qualité qui lui 
convient et manque de soins 
pour manier ses bas. quel 
que soit leur prix Dans une 
prochaine chronique, nous 
donnerons un guide qui pour­
ra vous aider à prolonger la 
durée de vos bas

A la belge

Robin Hood Flour Mills 
Limitée lançait hier. à 
Montréal, le dernier d une 
série de livrets de grandes 
recettes ' Il s'agit cette fois 
des grandes recettes de Bel­
gique Le nouveau livret pré­
sente des mets de trois célé­
brés restaurants de Bruxel­
les d une confiserie réputée 
ainsi que des fameuses cui­
sines de la Sabena Lignes 
aériennes belges.

Le livret comporte six re­
cettes adaptées à la cuisine 
canadienne et vérifiées par 
les économistes ménagères 
de Robin Hood Ces recettes 
comprennent une fondue Par­
mesan du fameux restaurant 
Le Brus selles des beignets 
aux pommes du restaurant la 
Belle époque et un gigot en 
croûte, creation du chef de 
La Couronne fa confiserie 
A Sure a consenti à révéler 
le secret de ses fameuses 
gaufres belges et d'une tar­
telette aux bleuets, alors que 
les cuisines de Sabena ont 
donné la recette d'un somp­
tueux gâteau fait de pâte à 
choux

On trouve déjà le nouveau 
livret de recettes dans les 
sacs de fanne Robin Hood Fin 
attendant que voas ayez le vô­
tre. voici la fondue Parmesan 
tel qu'on nous fa servi l'autre 
midi

6 c. a table de beurre
3 4 lasse de farine Robin Hood 

lordinaire ou instantanée!
1 I 4 tasse de lait 

1 jaune d'oeuf

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U pria d* no» patriot onnoncot ott do $1.50 par four «>»•< 
un maximum d* 25 mot» (.05 du mat addriàonml). L’kaura 
d* tombé* Mt midi pour fédition du hnd*moin.

A VENDRE OU A LOUER
Roulotte 18 pieds. Dauphine 68 
tout équipée Tel 1.785-Z997.

13-1-70

ASSOCIES DEMANDES
Recherche financier intéressé 
dans la publication d'une revue de 
silences ésotériques, collaboration 
et publication internationale Tél 
363 1791 Flcrire à Case 94 Le 
Devoir. 12-1-70

BUREAUX A LOUER
ST-JACQUES (XIKST. entre Place 
d’Armes et la nouvelle Cour de 
Montréal, bureaux de prestige. 
mod< nés. petits ou grands Ideal 
pour professionnel Tel jour M2- 
7482, soir 482 0854 151 70

CHALET A VENDRE
Autoroute region St-Adèle. "pe­
tite Suisse plage sablonneuse sur 
grand lac naturel, chalet suisse 
authentique. 3 chambres à coucher 
abri pour automobile. SUNDFXK' 
foyer en pierre naturelle, piscine, 
tennis, près pentes de ski. 1 !4,650 
terrain compris $98 50 par mois 
Tel 194 pm i 731-3501 (après 
5 p m i 482-8901 J N O

DUPLEX A LOUER
VILLE MONT ROYAL. 1er plan 
,-hei chauffé salon, salle à man­
ger 2 chambres à coucher gara­
ge chauffé; bien situé, près maga­
sins facilités de transport $152 
rai Disponible immédiatement 
Tel J42 2854 13-1-70

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

Société internationale reeherche
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1 tasse de fromage râpé 
(H Gruyère - H Parmesan i 

Pincée de sel, poivre, cayenne 
et muscade 
1 blanc d'oeuf 

1/2 c. à thé d’eau
1/2 c. à thé d’buile sel et poivre 

Farine Robin Hood iordinaire 
ou instantané*)

1/2 tasse d* chapelure 
Faire tondre le beurre dans 

une casserole à feu moyen 
Ajouter 3/4 tasse de farine 
et cuire environ 5 minutes en 
remuant constamment Ajou­
ter le lait graduellement et 
continuer de remuer jusqu'à 
l'obtention d une pâte épaisse 
La préparation est cuite lors­
qu'elle n'adhère plus aux pa­
rois de la casserole. Y incor­
porer le jaune d'oeuf et lais­
ser cuire encore un lastant. 
Retirer du feu et ajouter le 
fromage en remuant rapide­
ment FTaler la pâte à une 
épaisseur d'environ un pouce, 
sur une plaque graissée Cou­
vrir de "Saran Wrap' et 
laisser refroidir complète­
ment au réfrigérateur Cou­
per en petits rectangles de 
1" x l‘/i" ou en pièces d'au­
tres formes de dimensions 
comparables (losanges, cer­
cles, etc. I

Battre légèrement le blanc 
d'oeuf avec l'eau, l'huile, le 
sel et le poivre Passer les 
pièces à la farine, puis au 
mélange de blanc d oeuf, puis 
à la chapelure Chauffer 
l'huile à friture à une tempé­
rature variant entre 385 et 
400 F et y plonger les pièces 
délicatement. 3 ou 4 à la fois. 
Cuire 2 à 4 minutes jusqu'à 
bien doré. Egoutter sur du pa­
pier absorbant Servir chaud 
On peut les garder chaudes 
pendant quelques minutes dans 
un four à 350 F' Renée R

. Mmm
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Augmentation des cas d'apopiexie 
chez les femmes prenant la pilule

Vous parti 2 au soleil? Voici une tenue, trois pièces, 
cape frangée et bikini en tissu fini toile, tons éblouis­
sants. recommandée par Mlle Hélène. Cet ensemble 
est présenté dans une série de défilés de modes qui 
ont lieu cette semaine, au Marché du vêtement de jan­
vier à Place Bonaventure. Au même moment a lieu à 
Toronto, la collection nationale de l'Union Internatio­
nale des ouvriers du vêtement pour dames (UIOVD) 
dont nous ferons écho dans notre édition de samedi 
prochain.

TORONTO tPCi Le Dr 
William Lougheed spécialis­
te de la chirurgie cérébrale, 
attaché à l'hôpital général de 
Toronto, constate une aug­
mentation des cas d'apoplexie 
chez des femmes qui pren­
nent la pilule contraceptive, 
mais il ne saurait encore af­
firmer avec certitude, s'il 
s'agit là d'une simple coinci­
dence ou si la pilule est effec­
tivement à l'origine de cette 
situation

Le Dr Lougheed qui faisait 
état, mardi, au cours d une in­
terview. d'une nouvelle mé­
thode de substitution d une 
artère dans la tête d'un 
patient atteint d apoplexie, a 
déclaré que le nombre de 
femmes entre l'âge de 30 et 
40 ans. qui souffrent d’apo­
plexie est suffisamment im­
portant pour amener les mé­
decins à soupçonner la pilule

Selon lui, le tiers des fem­
mes atteintes d apoplexie 
souffrent de blocage subit 
d'un vaisseau sanguin, qui 
entraîne une paralysie céré­
brale affectant le bras ou 
la jambe

Un autre tiers souffre d'at­
taques brèves et temporaires, 
telles que la perte de la vue 
d'un oeil, ou l'incapacité à 
se servir d'une main Ces 
attaques, dit-il, ne durent 
souvent que quelques minutes.

mais elles se répètent fré­
quemment

Les autres semblent souf­
frir d’un durcissement plus 
lent et plus généralisé des 
artères

Le Dr Lougheed estime, en 
outre, que d’autres, dont des 
membres de la famille ont 
souffert d’apoplexie. sont 
sujets à cette maladie en 
raison de la présence d une 
forte dose de matière grasse 
dans le sang

Nouvelle technique

Ces personnes, dit-il, sou­
vent jeunes et bien portantes, 
vont être les principaux bé­
néficiaires dune nouvelle 
technique chirurgicale qui con­
siste à rétablir la circulation 
dans les parties du cerveau où 
le sang se fail rare, en dou­
blant l'artère bloquée avec 
une section de veine prise sur 
la jambe

Cette opération, le Dr 
Lougheed La pratiquée pour

la première fois au monde 
le 5 décembre 1969 à l'hô­
pital général de Toronto, sur 
une femme de 54 ans qui. de­
puis, s'est rétablie.

A l'aide d’un nouvel équipe­
ment chirurgical, deux équi­
pes dirigées par le Dr Lou­
gheed ont mis 12 heures à 
doubler l'artère carotide 
bloquée juste au-dessus du 
cou. avec une section de 
veine prélevée sur la jam­
be de la patiente 

La veine a été insérée dans 
une petite ouverture prati­
quée au-dessus de la partie 
bloquée de Tartère. cousue 
en dessous de la peau du 
crâne, puis rebée à l'artère 
du cou au-dessous du point 
de blocage. rétablissant 
ainsi l'afflux sanguin 

Le Dr Lougheed a précisé 
que son opération ne servira 
pas à guérir les patients pa­
ralysés. mais elle peut pré­
venir chez eux de nouvelles 
attaques pouvant causer la 
mort ou aggraver la paralysie

HOMMES DEMANDES
TEXAS 011. COMPANY offre du 
travail dans la région de Montréal 
Flxpénence non nécessaire Aucune 
limite d'âge Posséder un bon ca­
ractère Nous donnons l'entraine­
ment Doit être bilingue F.cnre 
par coumer aérien à M S Dicker- 
son, prés Southwestern Petroleum 
Corp FT Worth, Texas. USA 
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LOGEMENT A LOUER
LAVAL DFS RAPIDES janv foi 
gratuits. SW neufs. $135 grand 3H 
fermé $85 chauffés, entrée laveu 
se - secheuse, métro Tél.: 663-8007 

 16-L70
2W pièces chauffées. 5827a Clan- 
ranald, semi sous-sol. bien éclai­
ré ef donnant sur jardin, très con- 
fortablé. meuble $95 adultes Tél 
HU 9- 6096 19-1 70
LONGUEUR. 5V., chauffe, meublé 
$150 par mois, libre du 15 février 
au 30 novembre, raison, stage en 
F/urope Tri 875-4311 poste 243 
ou 677 5965 12-1-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e) Célibataires, 
veufs (vesi séparés (es) Pour Infor 
mations 384-6536 10-1-70
Rencontres, but amical, social.
matrimonial, célibataires, veufs 
(ves) ou personnes seules Venez 
vous insenre à l'AGENCE DU 
BONHFX'R FiNRG 6365 Delonmier 
Pour rendez, vous 729-0680 10-1-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraisse? 
F'aites réajuster vos vètemenLs. 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rueGUIZOT

Tél 388 2532

TRANSPORT
ROUSSILE TRANSPORT DEME 
NAGEMFINT local Longue distan­
ce Emballage entreposage 725 
2421 12-1 70

Nouvelle technique de réhabilitation 
des adultes victimes d'aphasie

Un minuscule ciné-projec­
teur qui reçoit des boucles de 
film d une durée de deux ou 
trois minutes, film créé dans 
le but d'aider les enfants qui 
ont des difficultés d'appren­
tissage. est devenu un ex-

&
RISKS

a-B
Neuf magasins 

BIRKS 
à votre service

Dorval 
Fairview 
Rockland 

Place Versailles 
Place Longueuil 

Place Bonaventure 
Place Ville-Marie 
Galeries d’Anjou 

et
Carré Phillips

cellent agent thérapeutique 
pour les adultes victimes d'a­
phasie (perte de l'usage de la 
parole à la suite d'une throm­
bose)

On connaît la popularité et 
l'efficacité dans l'enseigne­
ment d'instruments tels que le 
magnétophone, les diapositives 
et le film Plus récemment est 
venu s'ajouter à la gamme des 
techniques audio-visuelles un 
équipement d une valeur excep­
tionnelle le système de télévi­
sion en circuit fermé Parmi 
les techniques les plus nou­
velles. celle du film 8mm en 
boucles a retenu l'attention 
des orthophonistes qui l'uü- 
hsent maintenant à l'Institut 
de Réhabilitation de Montréal

Grâce à la collaboration du 
departement d’animation de 
l'Office National du F'ilm. le 
service d’orthophonie de Lins­
titut a pu, pendant quelques se­
maines, faire l'expérience des 
boucles daas la rééducation des 
aphasiques adultes Monsieur 
Jos Koenig, réalisateur, a mis 
à la disposition des orthopho­
nistes une sérié de boucles réa­

lisées en coopération avec la 
Clinique des Troubles d'ap­
prentissage du Montreal 
Children's Hospital Bien que 
ces films aient été réalisés 
dans une optique différente de 
celle qui est poursuivie en or­
thophonie. les orthophonistes 
ont pu constater que plusieurs 
de ces films pouvaient être 
adaptés à leurs besoins, et 
surtout qre c'était là un me­
dium pouvant servir à l'éla 
b oration d'un matériel de réé­
ducation linguistique d'une très 
grande richesse.

Cardin au 
théâtre

PARIS (AF'Pi La hau­
te couture mène à tout; Pier­
re Cardin, grand couturier pa­
risien. qui s'était décà rendu 
propriétaire du restaurant I^es 
Ambassadeurs, est. depuis le 
1er janvier, directeur du théâ­
tre du même nom. dans le 
quartier des Champs Fi lysées, 
dont il vient de racheter le 
bail.

ARCHITECTES
DAVID & BOULVA

ARCHlTfcCÎES

3 Pfoce Ville-Marie 
MONTREAL - 866-9854

les architectes

loagpre. Marchand Goudreau 
Oobusfc. Stewart, tourke

506 est, rue Ste-Cathenne 
Montreal 24 - 842-1401

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BERUBE
DU UR-Ml 1 K I SXI MRI II k

8240 AIME-RENAUD 
ST-LEONARD MH 38 
3 2 4 - 2 5 8 0

JACQUES CORRIVEAU
l>f< OU VI fl K INSIMBI 11 R 

DFMl.MK

1285 ST-ANDRE 
MONTREAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
DH DR Ml I K I NM M Ht II R

788 Wilder 
Montreal 8 - 737-1955
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La voici...

VENTE 
ANNUELLE 

CHEZ BIRKS
Lisez les quotidiens 

afin d'obtenir tous 

les détails de cet 

événement unique

BIRKS
JOAILLIERS

LA COUTURE CHEZ SOI

Patron 
no 9492

Un modelé qui vous assurera 
certainement du succès . .

le patron imprime no 9492 est oMett 
pout les tailles 8 18 N

Ce patron est en vente au pnx de 
$1 00 au service des patrons, te 
Devoir. 434 est. rue Notre Dame, 
Montreal Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant torn d inclure un bon de poste 
Le patron commande vous parvien 
dra dans une quinzaine de (ours 
environ

Birks a maintenant des

diamants dans toute une 
variété de qualités

à des prix pour chaque catégorie.

Parce que notre nouvel assortiment de bagues à 
diamants comprend des pierres de poids et de qualité 
différents, nous sommes maintenant en mesure d'of­
frir à notre clientèle un choix plus étendu de bagues 
de fiançailles.

Nous offrons des bagues à diamants pouvant sa­
tisfaire tous les goûts, tous les budgets et toutes les 
futures mariées. La fidélité traditionnelle de Birks au 
code éthique de la vente vous assure que vous obte­
nez la pleine valeur de votre argent, quelle que soit la 
somme que vous dépensiez

Facilités de paiement, si désiré.

ont l'éclat de l'amour.

i V
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Notre économie profiterait plus d'une réduction des dépenses que de réformes fiscales NOMINATION A 
L’UNION CANADIENNE

Après avoir perdu S 3 pnots à 
445 S, durant les 2 dernières 
seances, l’indice des industriels du 
Financial Times, clôturait, hier, 
sur la Bourse de Londres plus ré­
sistant Comme tous les compar­
timents de valeurs baissèrent du 
rant les 2 dernières seances sur 
la Bourse de Montréal, on notait, 
hier, à peine une diminution dans la 
pression des ventes L'indice des 
industriels de DJ. qui avait perdu 
la veille l.KS points à 801.81. clô­
turait hier 0.26 points plus haut, à 
802.07. Après 3 séances consécu­
tives à la baisse la Bourse de 
Toronto a paru hier encore hési­
tante Les spéculateurs sur la 
Bourse de Paris paraissaient dé­
çus hier par les déclarations faites 
la veille parM G. D'Estaing 

•
MiLeod. Young. Weir A Co Ltd 

oflre, présentement, en souscrip­
tion au public des obligations d' Al­
berta Gaz Trunk Co. à T'j'ï. con­
vertibles en actions ordinaires au 
prix de MO 00 par action. La mê­
me firme offre aussi des valeurs 
de Simpsons Sears Acceptance, etc. 

•
L'augmentation outre mer des 

prix des built > comestibles expli­
querait la fermete des cours de la 
graine de colza sur le marche de 
Winnipeg. Les prix de la fève soya 
ont aussi monté sur le marché de 
Chicago

•
Il y aurait rencontre à Hong Kong 

en mai entre le premier ministre 
du Canada et des représentants of­
ficiels de la Chine Qu'il en resuite 
des accords commerciaux et nos 
compagnies meunières et d instru 
ments agricoles pourraient bien 
refléter favorablement cette ren­
contre. si rencontre il v a..

•
Nous sommes en faveur du gel 

des prix des produits, mais aussi 
des salaires, car, autrement, ce se­
rait faire disparaître "le mobile 
profit' , qui est à la base même du 
système dans lequel nous vivons.

•
Il y aura une conference de pres­

se à 16.00 heures, aujourd'hui, à 
(’Holiday Inn. sous les auspices de 
SMA. société de mathématiques ap­
pliquées Inc A cette conférence le 
président. M. Jean J. Fortier, fe­
ra connaître les projets de la ÜMA 
pour 1870. Il y serait question de 
l’acquisition prochaine d’un ordi­
nateur de très grande capacité qui 
fera du Centre de Calcul SMA. 
Mle plus important centre commer­
cial au Québec" Cet ordinateur, 
un 6400. produit par Control Data 
Corporation permettra à des usa­
gers. dispersés géographiquement, 
de traiter des données en accès di­
rect et en temps partagé Control 
Data Corporation sera représenté 
à cette conférence par MM 
Gérard Beaugonin vice-président, 
Gary Glover, président de Control 
Data Canada Liée et M Louis 
Harvey, directeur régional pour 
l’Est du Canada

On s'attendrait à ce que les ven­
tes des automobiles en Amérique 
du Nord se contractent.

•
Canada Cernent Company a tenu 

hier, une réunion spéciale générale 
de ses actionnaires.

•
Au cours de la semaine tertni- 

nêe le 13 décembre, les ventes des 
grands magasins ont baissé de 
1.2rï par rapport à celles de la 
semaine correspondante en I96K 
les variations ont été .es suivan­
tes provinces de l’Atlantique. 
-S.SG; Québec. -2.4%; Ontario.

1.8%; Manitoba. 5.6% . Saskat­
chewan, - 10.0% ; Alberta, +0.7%; 
el Colombie-Britannique. +4.3%.

•
la production de lingots d'acier 

de la semaine close le 3 janvier 
1970 a été de 224.634 tonnes, soit 
une hausse de 21.7% par rapport à 
celle de la semaine précédente 
1184.341 tonnes). La production 
de la semaine correspondante de 
l'année 196» avait été de 203.742 
tonnes L’indice de la production, 
dont la base (100) est la produc­
tion hebdomadaire moyenne de 
1937-1959 196,108 tonnes), a été 
de 234 durant la semaine obser­
vée, contre 192 la semaine pré­
cédente et 214 un an plus tôt.

•
[.'Association Canadienne de Té­

lévision par Cable tiendra sa con­
vention cette année à Vancouver.

•
Nickel Hill Mines entend exécu­

ter au printemps un vaste pro­
gramme de travaux sur sa nouvelle 
propnété dans la région de Bathurst 
Inlet, dans les Territoires du 
Nord-Ouest.

•
Il est toujours rumeur de fusion 

entre Imperial Chemical Indus­
tries Ltd et Courtaulds d'Angle­
terre

•
Selon M. Thant. l’ONT ne tolé­

rera pas de sécession au Nigéria. 
Voilà une affirmation grave de 
conséquences. Qu’en pensent nos 
séparatistes québécois'’

•
MacDougall. MacDougall & Mac- 

T>er Ltd, membres des Bourses 
de Montréal. Canadienne et de To­
ronto et membres de l’Association 
canadienne des courtiers en valeurs 
mobilières vient de publier une 
liste d'une centaine de valeurs.

Cette liste laisse voir leurs gains 
par action de 1966 à 1969 inclusi­
vement. leurs dividendes indiqués, 
leurs fluctuations et enfin leur ren­
dement. variant entre 1.39% et 6.% ; 
ce n'est pas si mal pour des va­
leurs susceptibles de plus-value 

•
La recommandation de l'ingé­

nieur de Eagle Gold Mines de diffé­
rer la mise en production de cette 
mine aurifère du Québec, vu l'aug­
mentation dans le coût d exploi­
tation et le cours actuel défavora­
ble de l'or a affecté, aussi. Mentor 
qui détient des intérêts dans Eagle

commentaires sur
X-j’-A.OTXJ-A.X_iXT3£
FUST-A-ISrOIEJRE

Les actions "A" de Denault Ltée 
et celles de Lamontagne Ltée, 
rayées volontairement de la Bourse

A La demande de Denault Limitée, les actions de la classe A de la 
compagnie ont été rayées de la liste des valeurs de la Bourse de 
Montreal à sa fermeture le 7 janvier 1970 Couvrette & Provost Ltée. 
à la suite de son offre datée du 23 mai 1969 et conformément à la sec­
tion 53 de la loi des compagnies du Québec a acquis toutes les actions 
en circulation de Denault

A la demande de Lamontagne Limitée, les actions de la classe A 
de ta compagnie ont été rayées de la liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal à la fermeture de cette demiere le 7 janvier 1970 Couvrette 
&- Provost Ltée. conformément a son offre faite le 23 mai 1969 et à la 
section 53 de la loi des compagnies du Québec, a acquis toutes les 
actions en circulation de Lamontagne Limitée

Furlong Plastics Ltd soumet a la Bourse 
Canadienne un état pour ses dossiers

Furlong Plastics Ltd a soumis à la Bourse Canadienne un état 
pour ses dossiers dans lequel il est divulgué ce qui suit MM Bren­
dan J Furlong John Paul et H Malcolm Smith sont les détenteurs 
des actions ordinaires émises comme suit

Actions libres Actions i
Brendan J Furlong 33.775 14.505
John Paul 14.896 5.574
H-i-Malcolm Smith 4.550 1.700

58.221 21,779

Les vendeurs se sont engagés à vendre à M Fredenck L Mann 
et Hubert S Gamer 58.221 actions libres de la compagnie au prix de 
tmg trust" conclu avec les acheteurs en ce qui concerne les actions 
entiécées de la compagnie qu'ils possèdent et ils se sont liés pour 
donner leurs votes les concernant selon le désir des acheteurs II est 
aussi convenu entre les vendeurs et les acheteurs que. si les ven­
deurs veulent vendre leurs actions enüercées et que ces dernières sont 
devenues libres les acheteurs achèteront les actions à un prix de 10% 
de moms que les cours de fermeture du marché libre pour les dites 
actions durant les trois séances précédant immédiatement la transac­
tion et avec entente que les acheteurs n'exigeront pas des vendeurs 
(facneter plus du tiers des dites actions, au cours de chaque période 
de douze mois

En marge du message de NI J. K. Finlayson, di­
recteur gérerai en chef de la Banque Royale, au 
7e rang au Canada et au 7e rang dans le monde.

Nos lecteurs trouveront dans notre manchette d aujourd hui 
un résumé substantiel de Tintéressante allocution prononcée luer par 
M W Earle McLaughlin, président de la Banque Royale du Canada de­
vant ses actionnaires, réunis pour la 101 ième assemblée annuelle de 
cette importante institution Ils y trouveront, aussi un bref résumé 
du message adressé aux mêmes actionnaires par M J K Finlayson. 
le directeur général en chef de la Banque Royale du Canada, dont l ac- 
tif atteignait à la fin du dernier exercice financier clos le 31 octobre 
1969 le chiffre sans précédent de 110 196.159.299 00 a rapprocher de 
38 743.217.572 00 durant l'exercice antérieur Incidemment son ac­
tif actuel excède par plus d'un milliard de dollars celui de son plus 
proche concurrent parmi nos 8 banques a charte, ce qui classe donc 
la Banque Royale au 1er rang au Canada et. pratiquement au 7 ième 
rang dans le monde entier Comme nous avons analysé le bilan de 
cet important établissement bancaire le 12 décembre 1969. nous nous 
garderons donc d'y revenir ce matin, d'autant plus que ses action­
naires actuels et potentiels, trouveront ei-eontre des données suc­
cinctes de nature a leur faire reaüser rapidement ses activités et son 
potentiel

Il importe de ne pas oublier que le dernier bilan était le 100 
ieme de la Banque Royale du Canada et les records montrés démon­
trent que tous ses employés n'ont nen négligé four que cette anmver 
saire soit marque de chiffres sans précédents ce qui fait bien res­
sortir le rôle que cette institution centenaire joue daas l’économie 
canadienne el même internationale, vu l'envergure de ses opérations 
en plus de (aire des affaires au Canada elle en fait en effet en Alle­
magne de l'Ouest ou elle vient d établir un bureau, aux Antilles, en 
Amérique latme en Asie, aux E-U et en Angleterre etc Comptant un 
personnel de 22.900 hommes el femmes (ce serait son principal actif) 
qui s'efforcent quotidiennement d'améliorer les relations journalières 
de la banque avec ses clients, nen d étonnant qu elle jouisse de plus 
en plus de la confiance d un public satisfait, bien qu elle ait à traiter 
annuellement 500.000.000 de morceaux de papier" exigeant une 
écriture ici et là. au dire de MJ K Finlayson directeur général en 
chef, dont la (onction est loin d'être une sinécure et pour cause

Marcel CLEMENT

Au dire du président 
de la Banque Royale

S'attaquant en termes très directs au moment choisi par le 
gouvernement fédéral pour présenter son Livre Blanc sur la 
réforme fiscale ainsi qu'à la philosophie dont ce document 
s'inspire M W Earle Mclaïughlin. chairman et president de la 
Banque Royale du Canada, a déclaré aux actionnaires de la Ban­
que. à l'assemblée annuelle tenue hier à Montréal, qu'une poli­
tique de "maintien ou de réduction des dépenses' produirait de 
meillturs résultats pour l'économie qu'un projet grandiose 
de réforme fiscale

"Au moment où le pays, en proie à l'inflation, s'efforce u en 
sortir, on lui propose une rtvision des règles du Marquis de 
Queensbury concernant le eomportemer.t fiscal révision qui. 
avantage l'adversaire inflationniste". a-t-il dit.

Freiner l'inflation

Parlant du problème majeur que constitue l'inflation. M 
McLaughlin a félicité la Banque du Canada pour sa politique mo­
nétaire actuelle de contraction ainsi que le gouvernement fede­
ral. pour sa politique fiscale visant à accumuler des surplus, et 
a expnme l'espoir que ces politiques soient continuées jusqu'à 
ce que l'inflation ait été restreinte

Dans son allocution aux actionnaires. M J K Finlayson. 
directeur général en chef de la Banque, a fait ressortir, parmi 
les réalisations de l'année, le fait que la Banque Royale ait été 
la première banque canadienne à atteindre un actif de $10 mil­
liards Selon lui, la plus grande partie de l augmentation de 
166% dans le total de l'actif de la Banque est attribuable à 
T accroissement rapide des opérations internationales de cette 
entreprise. A la tin de l'exercice écoulé, le total de l'actif 
s établissait à $10.196.000.000

Le fonds des actionnaires a augmenté de 4% sur celui de 
l'année précédente pour atteindre un nouveau sommet de $375 
millions. Le solde des bénéfices par action est passé de $1 06 
à $1 22 Le total des dépôts de la Banque a augmenté de 17%- 
grâce à l'impulsion du secteur international, pour atteindre un 
niveau record de $9 3 milliards Par ailleurs, les prêts ont 
augmenté de 21.4% pour atteindre un sommet nouveau de $5 5 
milliards, a préciséM. Finlayson

En marge du Livre Blanc

Parlant des effets à court terme du Livre Blanc sur la fis­
calité. M McLaughlin a dit: "Ce qu'il faut, lorsqu un pays est 
menacé par l'inflation ce sont des mesures décisives pour 
maintenir et même réduire les dépenses gouvernementales, 
de même qu'un budget excédentaire, soit sous l'effet des taux 
existants, soit sous l'effet d un système visant à décourager 
les dépenses et à encourager l'épargne

"Or il sembleiait que c'est exactement le contraire que 
nous propose le Livre Blanc. On nous dit que les dépenses 
gouvernementales doivent augmenter. On nous dit que le far­
deau additionnel de l'impôt doit être porté encore davantage 
par ceux qui épargnent, au bénéfice de ceux qui dépensent "

Passant aux effets à long terme du Livre Blanc. M Mc­
Laughlin a déclaré que le gouvernement affirme s'inspirer de 
la nécessité d'un système fiscal "équitable", et qu un objectif 
de ce genre est indispensable Toutefois, selon lui. la ques­
tion est rendue plus complexe du fait de l'existence de l'objectif 
additionnel - également noté dans le Livre Blanc - selon lequel 
le système fiscal ne doit pas entraver la croissance économi­
que.

"D n est pas du tout sûr que ces deux objectifs fondamen­
taux. la justice et la croissance économique . puissent être 
compatibles en toutes circonstances", a-t-il ajouté. "Le meil­
leur résultat qu'on puisse probablement obtenir se situera 
entre les deux - et c'est là. bien sûr. que le débat sera le plus 
vif."

Le pays a besoin de capitaux

Selon M McLaughlin, le Canada a besoin de capital pour 
financer sa croissance économique "Et pourtant, le Livre 
Blanc semble tendre à défavoriser l'accumulation de capital 
par les Canadiens '

Pour ce qui est des marchés internationaux. M McLaugh­
lin estime que certaines propositions pourraient faire obstacle 
à la mobilité du capital, dont le pays a tant besoin pour sa 
croissance, par suite de distinctions fiscales injustes ", Elles 
pourraient etre considérées, en fait, comme des impôts que 
l'on proposerait sur les mouvements internationaux de capi­
tal". a-t-il dit en terminant, dans cette partie de son allocu­
tion sur les conséquences économiques du Livre Blanc.

M McLaughlin a également souligné que certaines propo­
sitions pourraient créer une tendance inflationniste dans l'éco­
nomie L'impôt injuste sur l'épargne, levé au nom de la jus­
tice. va tendre à rendre perpétuelle la tendance que tous dé­
plorent comme menant à un niveau chronique de taux d intérêt 
élevés au Canada '

U ne légère régression possible

Examinant les perspectives de l'année qui vient. M Mc­
Laughlin a dit que le pire qu'il puisse prévoir est une légère 
régression si le gouvernement poursuit ses politiques anti­
inflationnistes actuelles.

Les probabilités sont, a-t-il ajouté, qu'il y aura des pres­
sions politiques sur les autorités découlant d'effets secondai­
res comme le chômage, pour modifier la politique de contrac­
tion Une telle modification encouragerait les forces expansion­
nistes et prolongerait le climat d instabilité créé par une psy­
chologie inflationniste présente à tous les esprits Avec du 
temps et de la patience, "la politique fiscale actuelle du gou­
vernement et la politique monétaire présente de la Banque du 
Canada produiront sans doute les résultats désirés à l'endroit 
de l'inflation' . a-t-il ajouté.

Parlant de l'ère nouvelle dans le secteur bancaire. M. Fin­
layson a dit: "Le défi que présente la nouvelle technologie est 
dé taille A elle seule, la Banque Royale traite annuellement 
plus de 500.000.000 de “morceaux de papier ' exigeant une écri­
ture ici ou là

"Jusqu'à présent, la mécanisation des opérations a permis 
de relever le "défi du papier" . et l'étape suivante est l'auto­
matisation. qui permet de séparer des formules et documents 
les données qui y sont consignées, pour ensuite traiter ces 
données rapidement et de façon économique par des moyens 
électroniques

"Il y a un grand pas à franchir entre la mécanisation et 
l’automatisation des opérations bancaires. Il faut mettre au 
point de nouvelles façons de faire le travail bancaire, et cela 
peut avoir un effet direct ou indirect sur presque tout ce que 
nous faisons 11 faut également faire l'acquisition d'un équipe­
ment nouveau et coûteux, élaborer de nouveaux programmes et 
de nouvelles méthodes, et nous en tenir à ces programmes et 
méthodes lorsque nous les aurons adoptés". a-t-il ajouté.

Parlant des conditions financières. M. Finlayson a dit: 
"Tout semble indiquer que les conditions financières continue­
ront d être difficiles pendant un certain temps, et que d'impor­
tants défis nous seront présentés par l'évolution constante et 
rapide de notre secteur ainsi que par la vive concurrence venant 
non seulement des autres banques à charte, mais aussi d'autres 
sociétés fournissant des services financiers."

Bourse de Toronto
La marché minier, an bai tse 
depuis 4 séances

TORONTO Le marché a subi 
une perte modérée dans des échan­
ges légers jeudi pour encaisser 
un quatneme recul d'affilée apres 
avoir connu quatre sessions fruc­
tueuses

L'indice des industrielles a cé­
dé 59 à 183 72 et un total de 
2.923,000 actions ont été transi- 
gées au regard de 2.331.000 mer­
credi

Les pertes font emporté sur 
les gains par 262 contre 229 Neuf 
des 11 secteurs aux industrielles 
ont perdu du terrain avec en tê­
te les raffineries de pétrole

Petrofina a perdu 3-4 à 16 1-2. 
Imperial Oil 1-2 a 17 1-4 Shell 
18 a 28 7-8 et Mentor 30 cents 
a 45 cents

Agniro a glissé de 3 cents à 
31 02. tandis que Almco gagnait 
1-2 à 14j Ranger a glisse de 3-8 
a 11

Voir autres nouvelles 
de finance en page 8

BANQUE ROYALE 
DIRECTEUR

Willard G. Grant

Willard G. Grant, président de 
T Geddes Limitée Port of 
Spam Trinidad, a été nommé 
directeur de la Banque Roya­
le du Canada

Fonds mutuels
Coars fourni» par Francis Dupont 4 Cia. 
Fonds Off. Dam
Adatuc 2 52 2 75
xAfftUated Fund Inc 7 31 7 90
ACF Special Fund 364
All Cdn Compound 
AH Cdn Dividend 
AU Cdn Venture 
AH Cdn Revenue 
xBusiness Shs fAm '
American Growth 
Andreae Faulty 
Associated Investors 
Beaubran Corp 
«Boston Fund 
«BuUoek Fund 
Canada Growth 
Canadian Chanrong Venture 
Cdn Security Growth 
Cdn Gas and Energy Ptd 
Cdn Investment Fund 
Cdn Trusteed Income 
Cana fund 
Canagex
Champion of Canada 
Cl Leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Intern 
Corporate Investors 
Corp Inv Stock Fund 
«Dividend Shares 
Dynamic Fund 
Exec Fund of Canada 
Exec Fund Intern 
Federated Financial 
Federated Growth 
xFidellty Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B'
Fonds Coüectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins 8'
Fraser Fund 
GIS Compoundv 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oti & Gas 
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Intern 
Investors Mutual ol Canada
105 Regent
106 Venture 
Keystone Canada 
Keystone Canada K-2 
Keystone Custodian S-l 
xKeystone Custodian S-4 
«Keystone Poiart*
Lexington Research 
«Man Investment Trust 
«Mass Investment Growth 
Mutual Accumulating 5 51 6 0S
MuUial B I F 4 41 4 6!
Mutual Bond 8 27 8 64
Mutual Growth 6 21 8 79
Mutual Income 5 54 6 06
Natural Resources 8 33 8 78
«Performance Plus 7 86 8 59
Planned Resources Fund 8 29 6 91
«First Participating 18 32 20 02
Fond* PEP 3 18 3 46
Prêt et Revenu Canada 7 21 7 93
Prêt et Revenu Américain 1102 II.Il 
Principal Growth 5 36 5 88
Putnam Inv Fund 7 73 8 45
Putnam Growth 10 09 11 03
Provident Mutual 4 53 4 95
Radisson RI 94
Royfund Ltd 5 60 5 77
Spec Funds 9 35 10 22
Taurus Fund 5 56 6 11
United Accumulative 5 09 5 59
Unite American 2 82 3 10
U rated Horizon 3 69 4 04
United Venture 4 92 5 41
Urav Savings Equity 7 16 7 83
Wellington Fund 11 42 12 46
Xanadu 4 12 4 50
« En monnaie a uêricaine

784
92 
437 
565
3 10 
6 24 
397
5 41 

42 19 45 82
8 17 8 93

14 60 15 99
6 83 7 51
7 00 7 67
4 94 5 41

13 45 14 74 
4 42
4 59 

62 22 65 33
10 29 10 72 
765 
402 
729 

1370 1501
5 98 654
620
3 63 ....

22 10 22 32 
763 
555
4 98 

18 33 20 03 
24 26 26 51
663
4 78 
907 
458 
434

3 61 3 96
9 81 10 73
3 94 4 31
7 2» 8 01
20 90
5 54 5 96

11 29 12 34
8 10 8 85
6 94 7 63
9 51 10 3»
4 76 5 20
6 94 7 63
5 26 5 74

18 20 19 86 
5 28 5 77
4 21 4 61

15 87 17 34
14 85 18 23
12 49 13 66

8 57 
10 14 
4 78 
588 
3.36 
686 
434 
546

485
502

8 36 
4 41
799

6 78 
3 98

8 01 
583 
5 47

7 24
493 
9 91

Bourse de Montréal
La Lista locale faiblissait ancora 
modérément, hier

L'indice de la Bourse de Mont­
réal a fléchi, hier, à la fin d'une 
journée peu active Les industriel­
les ont dominé les pertes alors 
que les déclins ont surpassé les 
gains par 120 à 82 

L'indice combiné a baissé de 
93 à 177 64

Parmi les banques. Nouvelle- 
Ecosse a ajouté 3-8 à 22 1-4. 
Commerce 1 8 à 22 1-6. Royale 
1-8 à 22 1-4 et Canadienne Natio­
nale 1-8 à 11 3-4. tandis que To­
ronto Dominion perdait 1-8 à 23 
1-2.

Chez les industrielles. Canada 
Cernent a perdu 1 point à 31: 
Dofasco 3-4 à 21 1-4. Reitman s, 
3-4 à 21: International Nickel 1-2 
à 46 1-4. et Algoma Steel 1-2 à 
13. tandis que Charter Industries 
reprenait 1-2 à 7 1-4 et Falcon- 
bridge 1-2 à 169 1-2 

Canadien pacifique a ajouté 1-2 
à 70 dans les services publies 

Parmi les minières et les pé­
trolières Texaco a perdu 1-2 à 
25. Petrofina 3-8 à 16 5-8 et Pa­
cific Petc 3-8 à 27 5-8 

A la Bourse Canadienne. Wa- 
basso a fléchi de 2 points à 16 
1-2. tandis que Commodore pro­
gressait de 1-2 à 6 1-2.

Dans les valeurs spéculatives. 
Eagle, qui a échangé 145.086 ac­
tions a été la plus active de la 
journée perdant 2 22 à 98 cents 

Patino, une autre valeur spécu­
lative. a perdu 1-2 à 50.

A l'indice, les industrielles ont 
reculé de 1 35 à 185 99 et les 
services publics. 28 à 139 51, 
tandis que les banques reprenaient 
85 à 186 65 et les papeteries. 
65 à 123 58

CASTILLON
LE PLUS FRANÇAIS DES COGNACS 

_^-J Représentants 
Importations Durand, 324 5581

LES ACTIONNAIRES SONT AVISES QUE IA VAIEUR PAR ACTION DE

GIF—“1.3%.,
y COMPRIS LES DIVIDENDES PAYÉS 

Le rapport annuel vera disponible o lo fin de février

Lanadian InvpKtim’nl Fund, Ltd.
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BOURSE DE MONTREAL

Cours fournis par lo PRISSE CANADIENNE
VmW*« Nwi« form. (k. Vewtei Mmtt •os farm. i

Abitibi 4875 *»2H 12*. 12 S -k ■ » Gr B C 68 pr 400 *33 33 33 ■f
Alcan 1947 $27 *« 27 H 274 - S GtLk Pap 100 *23*. 23 .K ‘.H'4 ■f
Algoma Stt ?650 *13». 13 13 - '» Greyhnd 285 *5 *» ft1* 5S
Aquitaine 1044 $21 > 21 H 21 S Guar Trust 600 *10 - 10 4 10 4 ♦
Argus C pr 400 *11 7 11$ U*» ♦ a Gult Ol 450 *17 * 17 17
Asbestos 585 *25 ; 25 > 25/ - Hollmger 235 *28 : 28 28 /
Ati Sug 400 *8 8 4 8 . Home A 2450 $28 * 28 » 28 *
Atl Sug A 140 *141 2 14 / 14 2 - >4 Home B 200 $28 28 28
Alcan pr ?5 *31 « 21 • 31-4 HuctBay MS 715 *80 79 . 79 /
Bank Mont 7339 >16 ’• 16v 16’ 4 Husky O'I 600 *14 13'. 13' + —
Bank NS 673 *22 . 22 22-4 -► S Imp Oil 9383 *17*. 17 17't
Bk NS Tts 60888 42 39 4? lmp Tob 850 *12 * 12 12’*
Banq CN ?50 *11‘4 11 *4 11». + ind Acc 3390 *14 le 14 * 14 S
Banq Prov 30? *10 . 10 10 . Ind Acc wts 100 490 490 490
Bell Can 10220 *4? ; 42 42 -* -L . Inland in 85 150 *10 « 10 « 10'*
Bomba'dr 3015 *21 4 21 » 21.-4- . In! Nickel 12660 *4b - 46 » 46'.
Brasc.an 218 *15 * 15 • 15'» - « Int Util 400 *27 27*. 27»* ■f
BC Forest 100 *33 33 33 Inter PI 1440 *22-. 22 / 22 ? —
Bnnco 150 500 500 500 I 0 S Ltd 525 >14 ' » 14 4 14S 4-
BruCk B 
CAE Ind

100 *10 
125 *7 . 

2550 *22! 
200 480

Cal Pow 
Camp Corp 
Can Cement 286 *31 
Can Stmp pf 200 435 
Can Brew 721 *8
Can Br A A 200 *21 
Can lm BC 5900 *22% 
Can Inti Pow 162 *26 
Can Int P p' 500 *1? 
Can Marcon, 300 *5
Can Pa i pr 295 *29J 
Can Pa I w 1225 715 
C P R 1030 *70
Canron 400 *17

10 , 
7 i 

22’)

10 
7 '$ 

22 •,
480 480

31 31
435 435

8H 8H 
21 21 
22 % 22 » 
26 ! 26
12
5

291

12'
5

29'

-5 
-1 
+ 10
+ 1 * 
+ !% 
+ 1

Jamaica PS 2000 57
James U Ind 200 *5
Labatt 160 *29 4
t abatt pr 400 *29 
lobiaw B 100 *7 *
MacMifian 2990 *33'4 
Magnas Can 200 $7 4
Marche Un 125 *6 ,1
Maritime Tel 196 *15*4 
Mass Fer* 1680 *16 > 
Molson A 1400 *20

57
5

29
29
7‘s

33*i
7'4
6’/

15*4
16»*
20'«

57
5

29 
29 
7'. 

33‘i 711
6 . 

15' 
16’ 
?0

710 710
69 r 70

Cent Del R 1470 *12 IP. U’*
Charter Ind 1200 *7 - 7‘* 7-4
ChemceW 5/5 *9« 9 ’ -
Cot CeM 100 *S 8 8
Commco 14/b *32 31*. 31 ’»
Con Bath 716 *24 23*4 24
C Bath wts 425 270 260 260
Couvrette 1204 *7 . 7'4 7 « X
Cr Zell A 300 *23 23 23
Cygnus A 100 $/-* 75* 7^
Demson 805 *40 39-4 39
Dist Sea g 300 *50 * 50 50 ' i —
Dome Pete 1132 *94 94 94
Dofasco 2/5 *21 i 21 . 21 4
D Glass 6250 *19 19'. 19 * +
Dom Glass p 100 *i9 19 19
Dom Stores 1060 *14 14 14 's 4-
Dom Text 3003 *1?'$ 12 ’» 12 »
Domtar 2400 *15 . 15 4 15 4 4-
Donohue 6140 $10 , 10$ 10!/
Falcon 484 *170 169 . 169 / -4-
Fam Player s 640 *12H 12** 12*. —
Fin Coll 1220 *9. 9 i 9 .
Ffeetwood 200 *17 16 ' 17
Fraser 50 27 v 27 , —
French Pet 4900’ 735 710 730
Fulcrum pr 100 *7*. 7 7 »
Genstar 155 *12-4 12». 12*. “

Mont Tr 100 *1? 12 12
Moore Cp 975 *36 * 36 j 36 /
Nftd Light 500 *7-4 7 i 7»
Noranda 2625 *36 s 36’» 36 .•
Nor Cen Gs 1050 *13-j 13 j 13'?
NS LP 150 *7-4 7 . 7>.
Pac Pete 300 *27*4 27S 27 >»
Petrotma 440 *17 16** 16*.

+ 25

Pow Corp 
Pow 5 pr 
Price 
Read Dig 
Reitman 
Rio Aigom 
Roth B pr 
Royai Bank 
Royal Trust 
Shell Can 
Shell In P 
Shell in w 
Simpsons 
Steel Can 
Stembg A 
Superior £i 
Texaco Can 
Tf Mt PL 
Tnad 
T nzec
Utd Corp B 
Velcro Ind 
Walk GW 
Webb Knp 
Weston 
Zellers

5200 *11‘a 
700 *12 7 
547 J161» 
100 *6 » 
200 *21 
200 *17 . 
500 *21 
948 *22 - 
225 *27: 
177 *29 
25 *28!/ 

200 *12 
702 *21 4 

1390 *21 *» 
4225 *12 . 
5880 *7

5600 *25 r 
525 *15 » 
100 435 
400 140 
600 *16 

50 *36 
1315 *45 

500 23
1890 *23 . 
520 *13

11
12 ; 
16 ; 
61

21
17'.
21
22 ‘i
27. 
29 
28 . 
12% 
21 < 
211 
12 . 
6 

25 
15' 

435 
14C 

16 
36 
44
23 
23 
13

11
12 j 
16 «
6 v 

21
17 » 
21
22 *

29 
28 , 
12*4 
21 * 
21 4 
12' r 
6'a

25 -
15*4 

435 
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16 
36 
44 .
23 
23 *
13
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Photo M.L.S. a dépassé les 
$100,000,000.00 en 1969
L an dernier a été le meilleure année dans l'histoire de ce service

1969 a été la meilleure année 
dans T histoire du service Photo 
M.L.S. de la Chambre d'immeu­
ble de Montréal' déclare son pré­
sident monsieur Gilles Asselin 
M LS est un service à base coopé- 
tative par lequel la description et 
la photo d'une propnété à vendre 
inscrite par un membre sont dis­
tribuées à tous les membres de la 
Chambre permettant ainsi à qui­
conque d'entre eux de compléter la 
transaction.

"Les membres de la Chambre 
ont effectué 4 254 transactions 
pour $100,828 057 en 1969 com­
parativement à 3.594 traasac- 
tions pour $90,171.427 en 1968 
soit une augmentation d'année en 
année de 12% ou $10 656.630" 
rapporte M. Asselin.

Quotidiennement, en 1969, les
membres de lu Chambre ont com- No Volume
piété en moyenne 17 transactions 1952 25 t 455.425
immobilières pour un volume de 1953 118 $ 3.204.567

1954 259 1 6,034.656
1955 353 $ 9.213.059

Bourse de l\l-Y 1956
1957

367
672

$
$

9 464 036 
17 205.358

1956 950 $ 24,567,184
Wall Straat avait pardu an 1959 1.164 $ 27.549.385
farmatura ton équilibra du début I960 1,502 $ 34,015.430

1961 1.678 $ 38,886.100
'AFP' La tendance a été étroi- 1962 1,767 J 40.745 586

tement irrégulière jeudi à Wall 1963 2.077 S 48 854.534
Street Après une légère pro- 1964 2.545 $ 58 417.880
gression à l'ouverture, la deman- 1965 3.065 $ 70.233 939
de s’est fortement ralentie et les 1966 3.510 $ 83.568.893
cours ont perdu petit à petit leur 1967 3.204 $ 79.325 103
avance initiale Les affaires ont été 1968 3.594 $ 90,171.427
calmes et gains et pertes se sont 1969 4,254 $100.828 1J57
à peu prés équilibrés

Les cinémas et les sidérurgi­
ques. où Walt Disney Production 
et United States Steel se sont mis 
en évidence ont été soutenus de 
même que les ordinateurs, les cu­
prifères et les électroniques où 
toutefois Honeywell. Anaconda et 
Litton Industries ont cédé du ter­
rain Les alimentaires ont modé­
rément progressé En revanche 
les constructions aéronautiques 
et les transports aériens se sont 
effrités tandis que les papiers se 
sont repliés par endroits Bonne 
tenue de Ford aux automobiles, 
autrement en repli, mais net re­
cul de Philip Morris aux tabacs 
qui ont clôturé en légère baisse 
Dupont De Nemours a cédé plus 
d un point aux chimiques, irrégu­
lières Les matériaux de cons­
truction. les grands magasins, les 
mécaniques, les caoutchoucs et 
les pétroles ont fluctué autour de 
leurs niveaux précédents

Les associés de

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, PARÉ & ASSOCIÉS
Comptables agréés 

et

DAVIGNON, L’ABBÉ, VERNER, LEMIRE & CIE
Comptables agréés

sont heureux de vous faire part de la fusion 

de leurs sociétés

820, Tour de la Bourse 

Place Victoria, Montréal 115, Quebec 

Téléphone: Code 514 - 878-2691

C0METT AUTO INC.

plus de $400,000", dit-il Se rap­
portant à l'année 1952 alors que 
la Chambre mettait en oeuvre le 
service MLS. M Asselin remar- 
(jue que 25 transactions avaient 
été effectuées durant cette année 
pour un volume total de $455,000 

"La croissance du service 
Photo M.L.S. a été des plus satis­
faisante pour les membres de la 
Chambre d'Immeuble de Montréal'' 
dit son président Malgré les 
taux d'intérêt hypothécaire élevés 
et la rareté des fonds, nos mem­
bres sont persuadés qu'ils main­
tiendront en 1970 le taux de crois­
sance de 12% qu'ils ont achevé en 
1969 de conclure M Asselin 
Montréal Métropolitain service 
d'inscription multiple

TRANSACTIONS

GUY COUTURE
L'Union Canadienne. Compa­
gnie d'Assurance annonce la 
nomination de Monsieur Guy 
COUTURE à la direction de sa 
succursale de Montréal
Monsieur Couture apporte à ses 
nouvelles (onctions une solide 
expérience en assurance des 
biens et responsabilité tant en 
assurance directe qu'en réas­
surance
L'Union Canadienne est une 
société du Québec qui transige 
ses affaires d'assurance par 
(intermédiaire de quelque cinq 
cents courtiers d'assurance de 
la Province de Québec

Le Cours de l'or 
pour la 1ère fois 
depuis mars 1968, en 
bas du prix officiel

LONDRES (AFP) Le cours de 
l'or est tombé hier matin au fixing 
à $34 975 US l'once C’est la pre­
mière fois depuis la création du 
double marché de l'or, en mars 
1968 que le cours à Londres tom­
be en deçà du cours officiel de 
$35

Le cours de $34 975 représente 
une baisse de 02 5 cents par rap­
port au fixing d hier après-midi 
$35 Selon les courtiers, les af­
faires ont été extrêmement cal­
mes et c'est surtout Iabsence 
de la demande qui a provoqué le 
repli

PARIS (Reutcri - Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 63 50. jeudi, sur 
le marché libre de l'or français 
comparativement à 62 90 la veil­
le

L'aigle, pièce d'or américaine 
de $20. valait 186 80 au regard 
de 180 20 mercredi

Cours du dollar
NEW YORK • Le dollar cana­

dien a grimpé de 1-32 et cotait à 
93 1-4 hier, en devises améri­
caines Il y a une semaine il res­
tait inchangé k cause du congé

La livre sterling a perdu 7-64 et 
cotait à $2 40

Le dollar américain est resté 
inchangé, hier, et cotait toujours 
à $1 07 9-32 en devises canadien­
nes

La livre sterling a perdu 1-8 
et cotait à *2 57 7-16

«

A noter...
L’assertion de l’analyste de la 

First National City Bank de N.Y. 
que les effets du resserrement 
monétaire se font de plus en plus 
sentir défavorablement que les pro­
fits pes compagnies américaines le 
refléteront semble avoir refroidi 
le sentiment spérulatif hier i Wall 
Street.

Le resserrement persistanf du 
crédit sur notre continent influe 
particuliAlement sur le sentiment 
spéculatif, au point que le gros 
des spéculateurs ne paraissent 
guère intéressés à transiger sur 
les valeurs mobilières des E-U 
et du Canada

La Banque du Canada a vendu 
tuer $130,000.000 de billets du 
trésor à 91 jours, à un prix re­
présentant un rendement de 7.83 
p-t. vs 7.81 p.c. la semaine précé­
dente.

À TEsterel, 
le panorama 
est en 
couleur 
même la 
nuit...

À cause des 
TV couleur
ItCJl
Pour votre prochain congrès, 
composez 866-8224 (ligne 
directe de Montréal) ou écri­
vez à Paul Hurtubise. direc­
teur général. Hôtel l'Esterel, 
Ville d'Esterel. Cté Terrebon­
ne. Québec.

lÉsteiei
ON EST D'AFFAIRES

2619, Boul. Rosemont,
Montréal 408. 721-4975

Service après vente 
i-r-r-é-p-r-o-c-h-a-b-l-e-

BDEiB

Volff voilure

Excellence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Confor
Anti rouille très. . . . . . . . . . . . efficact
Brio... Élégance... Dynamismt
COINITT AUTO INC.

2619, Boul. Rosemont, 
Montréal 408. 721-497

I
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M. Armand-t Godin.
Acc. SCR P

Le Bureau national d'accrédi­
tation de la Société canadienne 
des Relations publiques Inc. 
a conféré l'accréditation pro­
fessionnelle à monsieur Ar- 
mand-L Godin, directeur de 
l'Action sociale à la coopérati­
ve d'assurance-vie La Société 
des Artisans. En vertu du pro­
gramme d'accréditation, les 
membres doivent démontrer 
leur compétence profession­
nelle au cours d'études et 
d'examens sur la pratique des 
relations publiques Le pro 
gramme, commencé en 1969. 
est facultatif et n'adrnet que 
ceux qui ont un minimum de 
cinq ans de pratique et qui sont 
membres depuis au moins cinq 
ans de la Société canadienne 
des Relations publiques Inc
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Avis légaux - Avis publics
(audi
Provinre âe Qaéhet 
Utotrtrt 4e Montreal

COUR SUPER!FURE
No 7K2-M9
DINA CONSTANTINA (PANAGOS). mena** 
rr. epoote slporee de Neox de NécoImh 
Pkoafoo. des Ôté et D»*trtct de Montréal, et 
présentement résidant au SM nie Laurier

demande re«M
•Vf-

VILLE DE ST BRUNO 
Comté de Vsrchères 

SOUMISSIONS 
CAMION DE RECUPERATION

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes portant l'ins­
cription SOUMISSION et 
adressées au soussigné seront 
reçues jusqu'à 5 00 heures 
p m. le 19 janvier 1970 pour 
la fourniture d'un camion de 
récupération
Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par l'in­
génieur de la municipalité. 
1585 rue Montarvllle. St- 
Bruno. duquel on obtiendra les 
'formules de même que les 
'devis.
La municipalité ne s'engage 
à* accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions re­
çues ni à encourir aucune obli­
gation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers le ou les sou­
missionnaires

GASTON MARTINEAU, ing, 
Gérant.

Hôtel de Ville. 
1585 rue Montarville, 
Saint-Bruno, P Qué

AVIS
En vertu de* provision* de ia Loi des Com- 
pagme* du Quebev SCANDIA SUPPLY CO 
LTD donne p»r les présente* tvU qu elle 
fera application au lieutenant-Gouverneur en 
lonsetl pour racceptation de l'abandon de sa 
charte, ainsi que «a rancellatiou a compter 
de la date à être fUée par ce dernier 
MONTREAL, le ! janvier IfTd

SCANDIA SUPPLY CO LTD 
par Alfred Kaufmann

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 714 M
DAME LINDA KILE FITZGERALD. *ecré 
taire, réridani h inan«bur«h au numéro 1* 
me Champlain dans l étal de New York. E 
V. demanderesse et JOSEPH MANCVSO. dtk 
mtcüié au * Cemetery Rd North Troy. 
dan« l'état de New York. EU.. DAME HH.EN 
G. MANCUSO. domuillée an 2 Cemetery Rd . 
North Troy, dan* l étal de New York. E U-, 
DAME KUZABKTH HOLDER. domicUlée au 
itSt D. Mlnnevota Circle. Wattahurgh. dan* 
l'état de New York. EU . JOHN P HOI DFR 
domicilié au $2k2 D, Mlnnesou (Tide. Flatta 
burgh, dans Tétai de New York. E.U JEAN 
GUY VALIQLETTE domkttté an 273 (lur 
les IVgny. La prairie Province de Québet 
hIRNARD PLANTE, domirtlie an 7«d Ma 
rie Victoria. Rioaaard. Province de Québec, 
CLAUDE POISSANT, domkibé a St Jacques 
U Mineur Comté de laprnlrie. INovince de 
Québec et R EN EL LANDRY domicilié .u ill 
Si Naaalrr k Tbetfotd Mines. dans la Pro 
rince de Québec, défendeur*

PAR ORDRE DE LA COUR;
Us défendeurs. JOSEPH MANCUSO, DAME 
HELEN G. MANCUSO. DAME EIJZABFTH 
HOLDER et JOHN P HOI DER. soul pur le* 
présentes MBigné* et sommés de compand 
ire dan* un délai de trente jours t optes du 
bref et de la dérlaraüoa ont été ialaaées il 
leur intention au greffe de ia Cour Sapé 
Heure. au Paid* de Justice de Montréal

MONTREAL, le 7 janvier IfTt

BUCHANAN. MrALMSTER.
Rl.AKFJ.Y ê HAM 
Procureur* de la detnanderesae 
Suite 17î« 
inace du ( anada 
Montréal ldi. P Q

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
\o2J4ÎJl
RAOUL GUAY. résidant et domicilié a 
rue Ledoc, à r Epiphanie district de Jotietle,

demandeur
-contre

JOSEPH LAURIN, autrefois domicilié et ré- 
ridant à Ultt rue St Denis appt 4 dans le* 
cité et district de Montréal, et maintenant de 
beu* inconnu*

défendeur

ü EST ENJOINT à JOSEPH LAURIN à 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de rettt 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
i»f jours
Montréal, le 4 janvier IfTi ^ ^ ,

(Taude Dufour 
Greffier adjoint

Mes Bnêre. Homo Paquette & Beaulac.
274 rue St-Jacques.
Bureau No 7t7 
Montréal. P Q 
Avocat» du demandeur

Canada
Ih-ovince de Québec

District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No
CARTIER PARKING INC . corp* poli 
tique et incorporé, dûment constitué ayant 
son bureau chef et principale plate d'affai 
ies en les (Tté et District de Montréal

Demanderesse
•w

LOTAPARC INC., corps politique et incorpu 
ré dûment constitué, ayant son bureau chef 
et principale place d’affaires en les (Tté et 
District de Montréal

et
VICTOR BOKSFJV autrefois résidant en les 
(Tté et District de Montreal, maintenant d’a­
dresse inconnue

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur VICTOR BOK5EN, est par les 
présentes requis de comparaître dan* un dé 
lai de 3(1 (trente! jour* h compter de la der 
were publication
Une copie du Bref d Assignation et de la dé- 
riaratton a été laissée au Greffe de ta Cour 
Supérieure de Montréal k son Intention 
MONTREAL, ce $ janvier 117*

MARIUS D AMOURS P.CÜ.M 
Mes ROBINSON SHEPPARD DR YM IR 
A SHAPIRO 
suite lit. Place Victoria.
Montréal il». P Q

( anada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 78-3 43»
CARTIER PARKING tlMh INC corps poli 
tique et Incorporé, dûment constitué, ayant 
son bureau chef et principale place d’affai 
re* en les (Tté ri Dtatrict de Montréal

Demanderesse
-v»-

CARTIER PARKING INC corps politique 
et Incorporé, dûment constitué ayant son 
bureau chef et principale pince d affaire* en 
les Cité et Dtatrict de Montréal 

-et
VICTOR BOKSEN. autrefois résidant eu le* 
(Tté et District de Montréal, maintenant (Ta 
dresse Inconnue

Défendeur*

PAR ORDRE DE LA COUR 
U défendeur VICTOR BOKSEN, est par le» 
présenté* requis de comparaître dans un dé 
lai de M (trente! jour* I compter de la der 
niêre publication
Une copie du Bref d'assignation et de la éé 
claratioo a été lalanée an Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal k son Intention 
MONTREAL, ce » janvier I»7»

MARIUS D AMOURS P C SM 
Me* ROBINSON. SHEPPARD, DRYMER 
A SHAPIRO 
•nltellf. Place Victoria 
Montréal III, P Q.

JOHN LEGAKIS. de* (Tté et Dtatrict de 
Montréal, et présentement résidant et demi 
tille au 127 ouest rue Laurier

defend» ut

PAR ORDRE DE LA COUR 
Mr John l^egaki*
est par le* présente» requis de comparaître 
dan* un délai de trente jour, à compter de la 
dernière publication Une copie du bref d'a» 
siçnation et de U déclaration a été laisser au 
greffe de la Cour Supérieure à von intention 
MONTREAL, le 23 décembre !»•»

(signé. MARIUS D’AMOURS 
Proloootaire C.S.M

( anada
Province de Québec 
fAstrict de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO tfl»31
DU BERGER INSURANCE CORP., corps po 
litique et corporation, dûment incorporé «eton 
la loi. ayant von bureau chef et va principal, 
place d affaire* dans les cité et district de ! 
Montréal

demanderesse

rentre
WILUAM ANDREWS et ou A LICK AN 
DREWS épousé dudit William Andrew* 
tou* les deuv aotrefoi» de* cité et district 
de Montreal, et maintenant de beu» iacon 
nus

Défendeur

IL EST ENJOINT à WILLIAM ANDREWS et 
ou AUC’E ANDREWS à nuentiou desquels 
duquel une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (3»! jour* 
Montréal, le 7 janvier ItT»

(Taude Dufour 
Greffier adjoint

Me <>tU E Schwtseberg.
347 Dominion Square Bldg 
Montréal P Québec 
Avocat de la demanderesse

AVIS
AMS est par les présentes donne que M 
Armand Goulet est maintenant dédaré sépare 
de corps et de biens de von épouse Dame 
Raymonde Ptobé par jugement rendu le f 
décembre i»*Ü par l'Honorable Juge Paul 
( artgnan et qu'U b est plus responsable de* 
dette» q u elle peut encourir 
MONTREAL, le t janvier 1»?»
STI K IM A N ELUOTTTAMAK1 
MERCIER* ROBB
Procureur* de M Armand Goulet

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NoTTtîll
CREETT MAURICIEN INC. corporation lega 
iement constituée ayant sa principale place 
d affaire* à Trois RIvtèrw, district de 
Trois Rivières.

Demanderesse
-vs-

LES ENTREPRISES BERNARD UMITEE. 
corporation légalement constituée autre foi* 
réul. et maintenant d apressr inconnue, 
réal. et maintenant d adresse inconnue.

■et
RICHARD BISSONNETTE hôtelier, autre 
foi* résidant à Montréal, et maintenant de 
lieu» inconnu* et al.

Défendeur»

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le* défendeur* LES ENTREPRISES B131 
NARD LIMITEE et RICHARD BLSSONNIT 
TE. sont par les présentes requit de rompa 
raltre dan» un délai de 3» (trente' jour* a 
compter de la dernière publication 
Une copie du Bref d assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la o» r 
Supérieure de Montréal k leur intention 
MONTREAL, ce 7 janvier 1»7»

MARIUS I> AMOURS. P C.S.M 
Me* (drouard, Beaumier A AM.
!» Des Caserne*.
Trots Rivière*. P Q

NOUVELLE NOMINATION 
A LA COMPAGNIE 

DENNISON BOURSE DE NEW YOR

Court fournit par la PRESSE ASSOCIEE

ï

J.Kevin Spence

M. William T Crawford, 
vice-président et gérant géné­
ral de la Compagnie Dennison 
Manufacturing annonce la no­
mination de M J. Kevin Spen­
ce au poste de gérant du 
marketing de la division des 
produits aux consommateurs 
Avant d'entrer au service 
de Dennison M Spence était 
à l'emploi de Perkins Paper 
Products où il occupa le poste 
de gérant de division durant 
six ans Antérieurement, il 
occupa différents postes dans 
le service des ventes pour les 
compagnies 0. E. McIntyre du 
Canada. etR L. Crain Ltd
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9 4 
334 
34 « 
504 
454 
314 
26 ? 
334
85 4
23
124

1734
26 i
224 
18 . 
55 4 
45 4 
26 
304
25 4
25 
334 
74 
16 % 
204 
34 : ?

49 4
594 
14 4 
254 
124
24-, 
28 
29 
35‘t 
414 
27% 
69 
94 

35 
344 
504 
454 
314 
26 ? 
334
87
234 
124 

174 ? 
26 4 
23 
184 
55 4
464
26 t
31
254 
25 
334 
74 
16% 
20% 
34 3

Ch.
è 4 
♦ 1

- 4
- 4

- 4 
-1

Kresge 40 97 57% 56% 57% + 1%
Kroehl 80a 13 22% 22 22
Leases 1689 29% 26% 27% -1*4
L'bbMcN 158 9 8% 8% — %
Utton 1 »9t 1805 33 30% 32 » - %
Marathn 1 60 48 36 35-z 35 » + %
Marcor 1 155 49 z 48 x 49 % + 1
MarMid 1 60 11 38% 37% 37%
MarehF 1 10 4 25% 25% 25% + %
MariM 1 10 155 19% 19% 19 . - %
MascoCp 24 17 43% 43 % 43%
MassF 1 74 16% 16 > 16 « + %
McDonCp 185 45% 45 45
McDnD 40 133 26 % 26 x 26 *
McGrH 60a 62 27 % 27 27 , — %
McIntyre 2 mo 149 145 149 + 1
McKee l 50 2? 23*4 22 % 23% + 1
MfCfc ?a 69 112 110*4 111*. + %
MOM 15 27% 27 « 27% + %
MididR 1 40 21 24 % 24% 24% + %
MMM 1 60 190 113% 111% 113% + 1%
Mooit 2 20a 378 45 » 44 ; 45
Mohasc 1 10 73 30 • * 29% 29*4 — %
Msant 1 80 148 36% 35% 35 % + %
Motorola 1 58 131 128*4 130 -1
N Cash 1 20 240 163% 159 162 + 3%
NDist 90 29 17% 17% 17% — %
NGyps 1 05 37 23% 23% 23% + %
Nlead 1 27g 198 27% 25% 26 -1
NorPac 2 60 5 39 ? 39 * 39'* — %
Northrop 1 71 35 34 34
NortS 1 22f 25 46*i 46 / 46 ; — %
OutbMar l 44 27 26% 26% - %

Pac Pet 25g 86 26 25% 25% Textr 90 289 26 4 25% 26 e +■ Vk
PanA 36? 14 13% 13% _ Mi Thick 40 213 14% 13% 13% — %
Pa-keOa 1 51 34% 33% 33 % _ % Time 1 90a 77 41% 40 V* 40 * — 1%
PenCn 86 29 . 28*. 28% _ % Timkn 1 80 21 30% 30% 30% + %
PepsiCo 1 80 50% 49% 49% _ 1% TrnsUn 1 16 662 36*. 34% 35 — %
Perkm E> 75 46% 45 i 45% Trnsitrn 77 7 6% 6%
Pfizer 160a 4+0 105 v» 104 . 104% +. h TwntC 783 20% 18» 19% •+ %
PheiD 2 10 127 52% 50% 52 4 1 % Un Carb 2 188 37% 37% 37% + %■
Ph.iMr 1 391 38 36 f 36% — 1 % UA.rc 1 80 32 39* 39% 39 % — %
PitneyB 68 121 39 * 39 . 39*4 — UmtCp TOg 57 11% 11% 11% — %
Poiroid 32 420 130 125 128 . + 4 UFruit 1 40 8 47% 47 47 —
ProcG 2 60 83 113% 111 «% 113 + 1V4 USFrt i 40 136 29 28 . 28% — ^*t
Plimn 2 80 11 45 44% 44% — % USGyps 3a 33 59% 58% 58% — H
Rafst P 60 60 27 4 27 27% + % USSti 2 40 754 36 34 * 36 4- 1 %
RCA 1 724 33 % 33 33 . + % Vanan As 129 28 . 27% 27% — %
RepSt 2 50 38 36 * 35% 36 4- % WaikH 1 20a 66 46n 46 . 46% — %
ReyT 2 40 201 46 44 t 45 — v4 WarnL 1 10 101 70% 69% 70% + %'
RchM 90 116 62 60% 62 + 1% Weathrd 50g 10 17% 17 17% + %
RoyD 2d 116 40* 40» 40% 4- % Woo wth 1 20 101 37% 37 37% + V,
Rubrmd 104 14 4b : 44% 44% _ % Xero* 60 934 106 105 106 + 1
Schenl1 40 13 24*4 24% 24% 4- % Zenith I 40 58 35 » 35% 35% — %
Scberk 80 225 60» 60 60% 4. %
Scientif 326 14% 13% 13% ■ Mr
SCM 60b 88 24 23% 23% _ %
Scott Pap 1 119 34 ? 34 i 34%
SearsR 1 20a 218 
SheHO 2 40 81

67%
46

66%
45

67
45

%
% Indices des

Smger 2 40 108 84 s 82 84 % + 2%
SouPac 180 
SpartanA 60 20 
SpryR 12e 187
StdBr 1 50 498
StOCai 2 80b 397 
Stdlnd2 30 59
StdNj 3 75g 336 
StudeW 1 51
SunOfi 1b 33
Swift 60 94
Teiedn pf6 
Tenco 1 32 119
Tkco 1 60 1046
TexGS 60 266

66
20
39
51 ‘ «
53
474
63
434
434
30%
13
234 
30: 
234

344
194
384
504
524
464
62 a
43
43 A 
294 

81st80s 
234 
30 
224

Texlnst 80 475 134 4 131

33 * 
19 A 
38 4 
504
524
474
624
434
434
294
80s

234
30
22%

132

34b obligations à N. Y.
- *'4 » 18 18 19 19
+ 1 Rail* lad Util vm- L-Y

% Hier S7J 824 76.2 908 737
+ La veille 572 823 760 907 735
_ % Sem der 563 813 761 89 9 727
_ it Mois der 57 1 820 759 887 734
_ 1% Année der 640 860 781 898 791
+ % 196&-70 haut 64 3 870 793 922 796

1969-70 bas 543 802 756 89 i 724
+ 1 1968 haut 663 91 0 81 4 902 82 3
4- Mx 1968 bas 638 »8 783 880 784

Burrghs 60 90 164 « 161 % 164 .
CmpRL 45a 16 18% 17% 17%
CampSp 1 10 39 34 33 34
ConBr 40a 58 7% 7% 7%
CPR 3 20 14 73% 72 72%
Case Jt 7 12' * 11% 11%
CatTr 1 20 271 40 39 39 .
Celanese 2 40 59% 58 M» 58%
Cencoln 30 27 47% 46 46
ChesOh 4 28 57% 56% 56%
ChnsCft OSd 58 11% 10% 10%
Chrysir 2 574 34 . 33% 34
CitiesSv 2 219 41 40 40%
ClarkE 1 40 31 34 33’i 34
ClarkO 40 28 32% 31% 32%
CocaCol 1 32 111 83 81*. 82%

484
574
274
704

Wr Harg 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiapa

Ait East G 
Almine» 
Am Leduc

200 215 
2050 700 
1500 71'
800 229 

5000 15
6500 17

Huiles et pétroles 
2125 680 

300 600 
2800 15

215 
680 

? 7 y
223

15
16 l;

215
680

74
229

15
164

+15 
-20

A Quasar P 6050 325 
Asamera 525 $194
Banff 
Braisa 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
C ü Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Tr.cnt 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
C West P 
Dynam 
Ensign Ol 
French Pt 
Gr Rams 
Gt CO.lsds 
Int Helium 
Mtdcon 
Mit! City 
Nat Pete 
N Cont 
N Dav 
NC O pr 
Nthld 
Numac 
Okalta 
Permo
Peruv 
Pet rot 
Pmnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoon 
Syracuse 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Un Reel P 

, Ulster Pet 
'Vando 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decaita 
W Declt w 
World Wde

4145 $12 
300 360 

2960 570 
/9 355 

200 440 
1150 570 

100 $15 
200 10? 

3720 $36 
100 $10 ‘ 

2588 $12 
100 950 
675 $11 ‘ 
800 300 

1000 415 
200 175 

10020 225 
1190 350 
8525 740 
850 $28 
714 600 

8100 58
2000 60 

5950 290 
2700 400 
8025 210 

25500' 20
200 $35 

1000C 68
3780 775 
2500 .34

12508 137 
1000 57
5900 163 
5750 145 
4500 178 
5450 119 
2720 $11% 
515 $23 4 

13000 280 
2100 305 
?8?0 435 

200 590 
70C 370 

1000 35
4900 220 

16000 17 ,
1850 515 
1000 34
650 940 

5160 820 
3400 435 

100 375

660 675 + 15
596 595 - 5

15 15
310 325 + 20

18% 19% + %
12 12% +- %

360 360
555 560 -10
355 355
440 440 + 5
560 565 + 5

15 15
101 102 + 2
35% 36 - + 'à
10% 10% + %
11 % 11% — %

950 950 -50
11% 11% + %

300 300 + 15
415 415 -25
175 175 - 5
w!8 225
325 350 + 25
710 730 + 35
27% 27*2

+•&550 600
55 58 + 1
60 60 - 3

270 285 + 7
385 390 - 5
203 210 -10

19 ? 20
35 35
65 65

750 750 + 10
' 34 34 — %

129 133 - 4
57 57 + 2

156 158 + 2
140 145
170 171 + 1
115 118 + 8

. 10%. 11 - %

. 23 23*. + 1%
260 280 + 15
295 305 -20
425 430
590 590 - 5
360 370 + 20

35 35 - 1
218 21 + 3

2 16- 2 16 .i - 1
510 515

34 34
925 940 + 15
780 790 -35
400 405 -25
375 375 + 25

CBS 1 40b 157
Com Sat 277 
ConEds 1 80 198 
ContCan 2.20 89 
ContData 153 118 
CopwtSt 1 20 15 
CPCIntl 1 70 60 
Crane 1 60b 18
Cr Ze«l 1 60 42
Curtiss Wr 1 60 
Dartlnd .30b 131 
Deere 2 114
DennMf 60 197 
DetSti 8
Dexter 24 9
DowC ? 60 84

32% 
39 4 
354 
184 
49% 
434 
234 
12 « 
32 
68

48 ? 
574 
27-4 
69% 

1154 
17 ? 
324 
39 
35 
174 
48 4 
43'* 
22% 
124 
314 
67*

duPon 5 25g 216 106% 104 .
EastK la 
EatnYa 1 40 
EG G 10 
F'PasNG 1 
Eltra 1 20 
ESB 1 20 
Essex! 1 20 
EthylCc 84 
Evershp 
ExCel 1 25 
Fatrch 50 
Fi rest 1 60 
FMC Cp 85 
Ford ? 40 
Frueh 1 70 
GenDyn 1

7
61
ai
m
39
11
38
42
91
33

450
84
85 

147
75
87

GenEle 2 60 1392
68
54

363
20

571
60
58

81 « 
38

21% 
184 
274 
23% 
364 
25 
28 * 
254 
91% 
50% 
24% 
41 4 
404 
30 
754 
80 
304 
69% 
20 
30% 
19
504
34
29%

GFds 2 60 
Genl 54t 
G MC 4 30g 
GPCem 80 
GTelEl 152 
GTtre i 
GaPac 80b 
Goodrh 1 72 226 
Gdyr 85 252
Gould 1 40 22
Granby 1.20a 15 
G* A&P 1 30 22 
Gt No Ry 3 
GreenGt 96 
GuifO l 50 
Hem* 92 
Hewlett 20 
HighVoit 
Hmstk 40 
Honyw! 1 20 125 144 
HFC 1 10 62 42
HudsnB 3 40a 1 79

68
309
419
186

80 
36 4 

20% 
184 
27 
234 
36% 
24
27 4 
244
89
494
244
41
39%
29
744
794
294
694
194
29%
184
49%
324
29 *
37%
334
27
42 
28% 
304 
32

illCent 1 14 
IngRand 2 
IntlkSt 1 80 
IBM 4 
IntFF 50b 
IntHar 1 80 
IntMng 40g 
iN.ck 1 20 
iPap 1 50 
intT&T 1 05 1130 
JnMan 1 20 130 
KaysRo 60 22
Kellogg 1 60 49
Kennec 2AQ 118 
Kraftco 1.70 87

34 a 
27'a 
42%
284 
314 
33

118 106% 104% 
32 22 4 214 
61 184 184

1434 
404 
794 
294 
34% 
27

367 4 
65

10 294 
31? 35 4 
23 274 

354 369 - 
61 66

63
296
183

14
43%
.38%
604
29%
314
42%
48
39

27! 
134 
424 
38? 
59'? 
29 
304 
41% 
47 * a 
38?

48?
57*7
27%
70 . 

116 
184 
32% 
39'?
35 
17% 
49% 
434 
22% 
124 
31 4 
674 

104%
81
37

184 
27% a 
234 - 
36% - 
24 4 - 
28
24 4 - 
89 4 < 
494 - 
24% k 
414 -( 
39%
30
75 k 
80 - 
29% - 
69% - 
20 -
30 4 - 
18% 
504 - 
34
29 ?
38
34
27 4 
42%
28 4
31
32 4 

105 ?
21 4
18% 

143 k
42 
794 
29%
35 
27 4

36£ ? 
66 
27 4 
13%
43 
384 
59% 
29 
31% 
42 4 
47 k 
38 4

- % 
-k % 
- %

-14 
- %
-1%

BOURSE CANADIENNE

Cour, fourni, par la PRESSE CANADIENNE
Veut»*

Industrielle*
Alliance Bld 3100 $5

Ko* Ch. Ve* le, Hovt Bat Farm. Ch.

Beld Cori w 200 270 260 260 -35
Blue Bon 100 315 315 315
Br Cont Oil 3000 36 36 36 -2
Cantol Divr 5275 $6 5 « 6
Comodore 220 $6 : 6' 2 6% + Vj
Crawford AU 100 350 350 350 -25
W B CroSS 200 400 400 400
Daffens ltd 100 $10 10 10 _ 2
Davis Dis Ve 100 200 
Drum Die 1300 285
Fu
isec Canada 
Kambern 
Magnetics 
MR Rice 
Navco 
Res Resort 
StL Div
Select Fin

200 $7
780 230 

1525 365 
200 230 
100 $9

2300 110 
100 465 

1100 240 
600 $7

200
270

7
210
350
230

94
110
465
240

6%

200
280

7
230
365
230

94
110
465
240

6%

► 10 
k 5 
y 5

+ 10 
-10

SMA 1150 350 330 350 *
Sparian 600 185 180 180 +
Superpack 800 $17% 17 17% —
Wabasso 200 $16% 161 16 x

Mines et huiles
Abitibi Asb 100 635 635 635 -
Abitibi Cop 4500 145 144 144 +
African® 5000 32 29 30 -
Aia» Mnrls
Ameran
Arno
Baker Talc 
Bateman 
Beauce 
Biuewater 
Brunswk 

rit Htll

1500 
63500 
10500 

500 
10000 

500 
6500 

200 855 
7000 52

9
10 ?

8?
17
54

59

8
9
7

8?
164
58 ‘ 

855 
50

9
94
74

82
17
54

59
855
52

t-3
55

Cemfio 100 360 360 36U +•15
>n Mags 3000 58 57 57 -1

Canadore 46500 48 45 48 + 1
Capri Mm 12700 75 73 74 -1
Cbemloy 700 225 220 222 + 17
Chib Cop 200C 27’ 25 27 7
Cbipman 4850C 17 15 16 -1
Comin ga 16500 15 14 15 + 11
C Doisan 1000 25 25 25 -1
C Mamtob 24780 49 45 45 -7
C Monpas 2250 20 20 20 •+ ‘
C Nor Exp 2116 155 145 155 >9
C Persh 1000 25 25 25
C Prop MH 1000 22 22 22
e b$ o)5 200 210 210 210 -10

Guardian 12000 23 22 23 + 1
Gui Por Ur 800 100 100 100
lmp Mm 6000 211 1 21 21 % + 1»
Int Norva) 4000 19 18 19 + 2
Israel 2000 26 26 26 + 4
James Bay 2400 44 44 44 _ o
Louanna 5300 14 14 14
Lynx C Ex 1500 83 81 81 + 1
Massva! 500 14 14 14 + 1
Menorah 3000 16 16 16 +• 1
M d Chib 2500 67 66 66 + 2
Mtdepsa 4450 88 88 80 + 1
M.rq 1000 19 19 19
Mistango 6000 27 26 27
N M Porc 1000 23 23 23 + 3
Monteagle 10700 116 $03 105 -7
Mt Pleast 3600 66 64 64
New Form 8000 11 10%î 10%! + 1
New Mt Cos 500 65 65 65
Nocana 3000 12 11 12
Nor A ASb 7000 8 8 8 + 1
NA Rare 16500 3? 35 35 -1
NW Cnlsk 5000 10 9 10
Patino 200 $50 ? 50 50
Pat S»iv 4000 25 25 25
Phoenix 775 880 875 875
P Potash 2500 7 7 7
Pronghorn 500 35 35 35
Que Cobalt 300 100 100 100
Que Uran 4500 60 58 60 + 1
Queenstn 2000 21 21 21 -1
Rainbow 500 27 27 27 + 3
Rnchena 3000 16 15 16 +•3
Roy Agassiz 1500 50 49 49 + 2
St Lucie 17000 14 . 14 14
Sapawe 500 7 7 7
Scandia Mtr• 2000 26 26 26 -1
Silver Sum 4500 12 12 12 -1
Stand Gold 1000 21 21 21
Subeo 2200 152 152 152
Tache 1000 8 8 8 + *
T arm 9000 8 ? 8 8
Terrex 1000 21 21 21 + 1
Tib Expi 28500 4 z 4 4
Tmvod 3000 35 35 35
Tnton Expl 6721 355 340 345 + 5
Western T 27500 20 171 z 17 M1 — !
West Ht H E 1000 S3 53 53 -2
Wisconsin 6500 37 33' ; 36 + 2

C McK n 2000 18 .r 18 f 18‘z -1
Corge M 1000 58 58 58 -1
Credo 2000 20 20 20
Cwbndge 2000 11 11 11 — Va
Crusade 2650 270 270 270 -10
Deenng 3500 8 8 8 -1
Dauphin 1500 23 23 23 + 4
Devils Elb 23000 24 23 24
Dom Lease 55900 33 29 32 + 3
Dumont 8000 25 24'.? 25 + %
Duvan Cop 11500 13 12 12 — %
Eagle Mm 145085 150 95 98 -222
Early B M 5200 195 185 190
East Sull 800 650 650 650 -15
Fab Meal 2000 9 9 9
Fano Mm 14500 26 25 25 -1
Fidelity 3000 29 28 28

Indices à Montréal
ttlN 131T 7BA 8SCO *PA 

Hier 185» 13» 51 1% te 177 M 123 58
U veille 187 34 139 79 i»00 178 57 122 93
Sem der 184 U 138 79 188 08 176 2» 120 81
Mots der CONGE
l»9 haut 20? 15 159 80 206 12 197 97 136 47
1989 bas 176 78 137 14 156 73 162 14 103 93

Indices à Toronto
Fontana 
Fox lake 
Futurity 
Ghisiau 
Gtbrtit 
Glen Lk

500
1000
1000
4500
4200 496 
1500 70

4V'
6M

45
5

480
69

4
6‘;

45
5

490
70

lad Gold

-10
-fl

Cours des changes

Hier
U veille 
Sem der 
Mois der 
Année der 
I960 haut 
i960 bas 
1988 haut 
1968 ba*

183 72 157 25
184.31 157 88

CONGE 
182 61 144 92
185 76 
198 77 
164 25 
191 07
144 46

U1 
276.96 
14102 
260 79 
179»

116 77 
116 90

111 80
114 79 
122 54
97®

115 96 
95 09

207 53 
206 62

1® 89 
238 27 
310 73 
181 54 
252 94 
165 71

PAYS
Pays
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Helgjqiie
Brésil
Chili
Danemark
Bljopir
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Fiais Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
IVrou
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Venetueu

Monnaie
Hand
IVutache Mark
luvre
P*wo
Dollar
Schilling
Franc

CruMtro Novo 
Escudo 
Couronne 
f*e»el»
Franc
FTortn
Lire
Yen
Peso
DolUr
l'ouronne
Dollar
Sol
C'oumnne
FTanc
('ouronne
Bollvai

Cour»
cour» 

1 50 
2911 

2 5761 
0031 

1 2036 
0416 
0816 
2571 
.1100 
1434 
0154 
1932 
2955 

001707 
003008 

0860 
1 07 5 16 

1503 
1 3060 

2079 
74® 
24® 
1502 
2393

Indices à New York

Hier
U veille 
Sem der 
Mou dei 
Année der 
196» 70 haut 
1989-70 bas 
1968 haul 
1968 bas

M U 15 15
lad Rail* Uttl Stek
441 8 141 l IMS 275 7
410 7 140 9 132 4 274 8
407 S 138 4 131 9 271 1
401 5 IM5 129 1 283 3
490 4 205 3 153 3 249 0
513.S 217.7 159 l 3309
3935 129.B 127 9 2308
Ml l 217 4 130 4 338 8
4MB lte« 135 1 299 1

Indices Dow Jones
30 Ind* 
20 Trman 
15 Utils
66 Stcks

Owv Haul Ré» Fenn Var

803 92 809 M 793 92 m 07 ♦086
179 39 1® 95 177 77 17» 14 089
111 16 III 47 11081 112 00 -*096
235 27 M7 42 233 18 î® 15 *0 08

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

- Établi «i 1880-
C.*D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agree*
Donat Marchand, CA 

J.-Henri Bo-vir, C.A 
Gerald Arbour C.A 

Pou! lofleur C-A.
Roger Archombouk, l,S C , C.A.

Jacques Brunette, C.A
1 59 o.. rue Craig 86 1-1491

& ASSOCIÉS
Comptables agréés 

3785 ouest. Jean-Talon 
RE 1-7601 

Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIÈRE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
F.j Bostien, C.A R Barrière. C.A.
G Borduot C A B Pellerin. C A
J.M Daout*. C A T Joyal. C A.
Edifice Banque Canadienne Nationale 

500 Place d'Armes, Suite 1 564 
Montreal 1 26 Que - 844-4445

BENOIT, DIRV. BERTRAND. 
PAQUETTE l CIE
Comptable* Agree*

LH Benoit. C.A R Bertrand, C.A
J,P Diry, C A A Paquette C.A

R. Crevter. C.A
Edifice Le Overrier 

3500 Porc Lofontotne *utte 506 
Montréal 24 Que 

Telephone 527-9221

LORENZO. BELANGER 
& ASSOCIES

Montreal - Paris, France 
Chicoutimi, Qué.
En collaboration avec

SOCIETE D’ETUDES 
ÉCONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d Expertise Comptable 

inscrite au tableau de ( Ordre de Pari* 
Pan* France - Montreal

1980 ouest rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE 

EDOUARD RICHARD & ASS.
Comptable* Agréé*

Marcel Besner. C A 
H. Déni* Trembkïy C.A 

Rene Booidelou, C.A.
Claude Chevalier, C.A 
Edouard Richard C A.

MONTRÉAL
222 e,t Henri-Bo-jraisa 

Montreal 357 Qué 
Tel (514) 389-5995 

QUÉBEC
150 ouest. 7 3iéme Rue.

Québec 7, Qué 
Tel : (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptable* agree*

George* &ern.er C A 
Marcel Bason, C.A

60 St-Jacques Suite 601
Montreal 845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 3. Que. 

861-5741

CLARKSON. GORDONS CIE
Comptable* Agree*

'nett. C.A 
A M Cawvrond. C.A. 
LJ. Corner», C.A.
W A Farftnger. C A 
A.W Gilmour C A 
J.P Groveime, C.A 
G P Keeping C A 
M A Mackenzie. C A 
R Peorl. C.A 
WJ Smith. C.A

H E Bell C.A 
H.M Coron, C.A 

M A Denego, C A 
J 6 Gtcl C A 

G Gingros, C A. 
D C Hoover. C A 

K A Mackenzie C.A 
R Normandeou. C.A 

R A Smcton C A 
S S Sutckff#, C.A

Associé, - resident, 
Montreal - Québec 

MatHa. Saint Iron {N.-B } Ottawa 
Toronto HamiHon. Kitchener London 
Windsor Port Arthur Winnipeg Règi- 

i, Calgary Edmonton Vancouver 
Victoria

COULOMBE, LECOURT i CIE: 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIES
Comptable, agréé,

700 ouétt boul Cremoiie 
Montreal 303 - 270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptable* Agréé*
lue Cloutier M.SC. CA 

Raymond Fantôme C A Guy Croteau C A

506 e,t rue Ste-Catherine 
Suite 8 10

Montreal 132 849-9281

COURTOIS. FREDETTE, 
CHAREÎTE & CIE

Comptables Agréés
Nonon Fr*dett», C A Guy Ckorftt» C A 
Roger Poupa ri CA Martin loteoaeue CA 
Hubert Mercier C A Raymond Potner C.A 
Inuit Belief leu'. C A GMet faune C A
Honore Merfter, C.A i Claude Racttte. C.A, 
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Inflation et réforme fiscale-Défis des années 70.
Points saillants de la 101e ASSEMBLÉE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 
de LA BANQUE ROYALE DU CANADA, le 8 janvier 1970, à Montréal

dépassent le plafond, u fut néces- Banque du Canada en tenant et prolongerait le climat instable à décourager les dépenses et à en- économie riche en capitaux comme
saire de maintenir la politique mo- compte des conditions économiques créé par une psychologie inflalion- 
nétaire canadienne dans un état de au pays et à l'étranger. Le taux offi- ^ niste présente à tous les esprits.
plus grande libéralisation que les ciel se situe présentement à un ni- 
conditions domestiques ne l'exi- veau record de S’ ,. Les banques 
geaient. ahn de garder les taux d'in- n'ont rien à voir, non plus, aux taux 
lérét à des niveaux assez bas pour d'intérêt payés par le gouvernement 
décourager les entrées de fonds sur ses émissions récentes d’obliga-
etrangers qui, comme on le sait 
recherchent les taux élevés

Finalement, à l’été de 1968, juste 
au moment où on allait commencer.

Compte tenu de ces possibilités, 
on ne peut vraiment accuser la 
Banque du Canada de côtoyer 
l'abime en poursuivant sa politique 
actuelle de contraction.

De fait, la Banque du Canada de­
vrait être félicitée d'avoir engagé.

lions, qui sont aussi à des niveaux 
records.

Il est absurde d'affirmer que ces | une fois le problème cerné et défini, 
niveaux records n'auraient pu se ses imposantes ressources dans un 

semble-t-il. à soumettre les dépenses produire lorsque existait le plafond ! combat à finir contre l’inflation, 
gouvernementales à un meilleur de à'~i, ou que tout redeviendrait: Vu le climat inflationniste actuel. 
contrôle et à orienter la politique normal si ce plafond était imposé | il ne saurait y avoir de détente dans 
d'ensemble dans la bonne direction de nouveau aux banques Un pla- la politique de contraction de la 
on fit une mauvaise interprétation fond sur les taux des prêts est un Banque du Canada. Ceux qui. au 
des indices économiques nord- plafond sur les taux des dépôts Si Parlement et ailleurs, déplorent les 
américains. Les autorités cana- un plafond de ce genre existait, les i taux élevés qui en découlent, feraient 
diennes. estimant apparemment que dépôts seraient retirés des banques ! bien de cesser de souhaiter t’adop- 
l'economie était en voie de ralentir et placés chez d'autres sociétés pré-i tion d'une solution plus facile 
et que les pressions inflationnistes leuses libres de payer le taux dicté comme celle des contrôles De fait, 
diminuaient, adoptèrent une poli-1 par le marché de l'argent. Ainsi, le ; leur temps serait mieux employé 
tique de libéralisation monétaire. : seul effet d'un plafond sur les taux

w earle McLaughlin
Chairmxn et Président 

La Banque Royale du Canada

Elles furent en mesure de le faire ; des prêts bancaires serait, dans les 
parce que les autorités américaines, j conditions actuelles, d'atténuer vive- 
ayant aussi mal interprété les in- i ment la concurrence entre les ban- 
dices, avaient adopté une politique j ques et les sociétés prêteuses qui ne 
semblable. i sont pas des banques. Les emprun-

Ce n'est qu'à l'automne de 1968 leurs seraient alors forcés de payer 
que la force de l'économie et le ; des taux d'intérêt encore plus élevés 

Les problèmes les plus importants danger d'une relance inflationniste à ces dernières. Sûrement, ce n'est 
auxquels font face aujourd'hui nos devinrent évidents La Banque du I pas là la réponse aux problèmes 
gouvernants sont liés à plusieurs Canada adopta alors une politique j causés par le niveau élevé des taux 
égards a ce qui est devenu, surtout de contraction monétaire, décision i d'intérêt!
ces derniers mois, le problème No I facilitée par une orientation sem- ’ Ceci nous amène à la situation 
du pass: l'inflation Nous voulons blable de la politique américaine i actuelle Quelle est-elle? 
la prospérité et une vigoureuse ex- et par l'abolition définitive, en de- ; 
pansion et nous voulons egalement cembre 1968, du plafond sur les L£ DILEMME 
—du moins, la plupart d’entre nous, j réserves canadiennes de change | 
je l'espère—la iibené économique et i étranger,
politique. Or la question qui se pose | Ainsi, à la fin de 1968, nos poli-1 , ri(é fo . face Drésentement à
est celle-ci: "Pouvons-nous béné- tiques étaient dans la bonne direc- ^ , oui semble se nrésenterficier de ta prospérité et d'une v,- ;io„. sou celle d'une contraction TlemTsTautre fd^vérs£ é™s 
goureuse expansion sans inflation Toutefois, en raison des difficultés1 ■ „ li t t r. .... ... .......v u «s.-r»fiee a, ___  ___...su. i— .u si elles continuent dans la voie actu-

II y a avant tout le problème spé­
cial de la politique monétaire. Les

et sans avoir à faire le sacrifice de 
notre liberté économique?"

Nous commençons une nouvelle 
décennie—celle des années 70. Le 
moment est tout indiqué pour faire 
le point. Examinons brièvement ce

antérieures pour contrôler les dé-

LES ANNÉES 60
L'hisioire des années 60 révélera, 

je crois, que l’inflation actuelle a 
commencé dans le secteur public, 
avec un accroissement excessif des 
dépenses gouvernementales aux 
trois niveaux—fédéral, provincial et 
municipal. L'augmentation rapide 
des dépenses gouvernementales au 
cours de la dernière partie de la dé­
cennie devait aboutir a des em­
prunts gouvernementaux considé­
rables. qui stimulèrent l'inflation 
et, incidemment, firent obstacle, à

s’ils s'occupaient plutôt d'élaborer 
et de recommander les moyens fis­
caux nécessaires pour compléter la 
politique de la Banque du Canada 

Le gouvernement devrait égale­
ment être loué pour sa politique fis­
cale présente, qui mene à un surplus, 
comme il se doit. Il est à espérer que 
dans les conditions actuelles, on 
saura résister aux efforts, faits pour 
des causes si méritoires soient-elles, 
pour puiser à même ce surplus du­
rant la période inflationniste Avec 
du temps et de la patience, la poli­
tique fiscale actuelle du gouverne­
ment et la politique monétaire pré­
sente de la Banque du Canada pro­
duiront sans doute les résultats dé­
sirés à l'endroit de l'inflation. Par 
ailleurs, la période requise sera rac­
courcie et les effets secondaires dé­
favorables comme le chômage se­
ront atténués dans la mesure où il y 
aura de la modération dans le sec­
teur des prix et des salaires.

LE LIVRE BLANC
La situation actuelle, et sans 

doute celle qui existera demain, ne 
partant, durent i ~TTndTc.7"éi-nnnmmurs’ vnni Peuvent échapper à l'influence du 

être plus sévères qu'il n'en aurait m te Toutefois la noVCK0j0eie ; Livrc Blanc du gouvernement sur la
IC « Déforme fiscale, publié le 7 novem-

mflationmste est apparemment si b ,969 L gouvernement a invité
u 'es citoyens à faire connaître leurs d une regression ne suffit pas à la 1

restreindre
Essayer de prévoir, aujourd’hui, 

ce que seront les conditions écono­
miques. est un peu comme un jeu 
de devinette, mais le pire que je 
puisse prévoir présentement est une 

le pnx que nous devons payer pour : ;egjre régression de courte durée, à 
ce retard un moment quelconque de 1970.

Il conviendrait peut-être, ici, de i E-;jie ne serait probablement pas as- 
faire une mise au point relativement j sez forte pour faire différer les m- 
à l’accusation répétée à l'effet que i vestissements accrus dans des pro-

“ àtauT d',Unté°rê! 4 1008 résul,ats de IMPLICATIONS
. responsables des taux d intérêt cet accroissement pourraient avoir

i elle, la contraction monétaire pour-
f*"*5 gouvernementales, du man- ralentir suffisamment l'écono- 
que de liberté pour mettre en appl,- m créer une régressjon; s,
cation *a politique monétaire re- Llles ^ ^ une aut* voie. une 
quise, et de la mauvaise interpréta-, llbiral^r,on prématurée de la con-
tion des indices économiques, les i traction monétaire pourrait se tra-qui s'es: passé durant années «> polmques appropriées furent adop- : dmre un taux accru d-inflation 

et 1rs perspectives des annee> 70. tees en retard et "“■i’"* i

été autrement. Ainsi, la politique 
monétaire dut être orientée vers une 
contraction extrême au printemps 
de 1969, et la masse monétaire 
n'augmenta presque pas durant plu­
sieurs mois. La sévérité de la con­
traction actuelle, qui se reflète dans 
les taux d'intérêt records d'aujour­
d'hui, au Canada et aux E.-U.. est

points de vue sur les propositions 
que comporte ce Livre Blanc, qui 
a été soumis à des comités de la 
Chambre et du Sénat pour étude 
avant la présentation d’un projet de 

S loi au Parlement.
Le débat en cours influera sans 

doute sur mes propres opinions; 
aussi mes commentaires pourraient- 
ils être exprimés sous forme de ques­
tions

l'adoption d'une politique de res- r'sponsaoics w.u* u .me ei, cet accroissement pourraient avoir . rn.,RT tcoup
trictiors monétaires. élevés actuels Dans sa forme la plus ; p0ur efret <je raccourcir toute péri- ■ LUUHI ItHWttrichons monétaires 

En même temps, la politique 
monétaire fut entravée encore da­
vantage par l'existence de notre en­
tente sur les réserves de change avec 
ies Etats-Lms et le plafond qu'elle 
imposait sur nos réserves officielles 
de change. C'était là le prix que 
nous devions payer pour être ex­
emptés de l'impôt américain de 
péréquation et de certaines autres 
restrictions prévues aux termes du 
programme de redressement de la 
balance de paiements des E.-U. 
Pour empêcher que les réserves ne

rudimentaire, cet argument veut que j ode possible de régression ou même En premier lieu, le moment choisi 
les banqueSj libérées de l'ancien pla- ; d'empècher qu'il y en ait une Par pour présenter le Livre Blanc sur la 
fond de 6^ sur les taux des prêts ailleurs, les probabilités sont qu'il y 1 fiscalité n'est peut-être pas oppor-1 
bancaires aux termes de la Loi des aura des pressions politiques sur les tun, compte tenu de la situation in- 
Banques de 1967. ont immédiate- autorités, découlant d'effets secon- flationmste actuelle, 
ment profité de leur liberté nouvelle-: daires comme le chômage par ex-. Ce qu'il faut, lorsqu'un pays est 
ment acquise pour augmenter les emple, pour modifier la politique de i menacé par l'inflation, ce n'est pas 
taux de leurs prêts et contribuer à contraction trop tôt, plutôt que trop un projet grandiose de "réforme" 
faire augmenter le niveau général tard. : fiscale, mais des mesures décisives

courager l'épargne.
Or il semblerait que c’est exacte­

ment ’ contraire que nous propose 
le Livre Blanc.

On nous dit que les dépenses gou­
vernementales doivent augmenter.

On nous dit que le fardeau addi­
tionnel de l’impôt doit être porté 
encore davantage par ceux qui 
épargnent, au bénéfice de ceux qui 
dépensent.

Au moment même où le pays, en 
proie à l'inflation, s’efforce d'en sor­
tir, on lui propose une révision des 
règles du Marquis de Queensberry 
concernant le comportement fiscal, 
révision qui avantage l’adversaire 
inflationniste!

Jusqu’ici, je me suis borné à com­
menter l'effet immédiat du Livre 
Blanc, soit l’effet qui suit sa présen­
tation. Quels que soient les mérites 
des propositions qu'il contient, j'es­
time que ce n'est pas l’effet qu’il y 
aurait lieu de souhaiter, vu l’exis­
tence de la psychologie inflation­
niste actuelle tant que ces condi­
tions existeront, la mise en applica 
tion du Livre Blanc pourrait être 
inopportune et nuire à l'économie 
canadienne.

Toutefois, il y a lieu de se deman 
der si les propositions du Livre 
Blanc, dans leur forme actuelle ou 
sous une forme amendée, pourraient 
être mises en application à la date 
qui semble prévue. Dans l'intervalle, 
elles feront l'objet d’audiences pu­
bliques et de débats.

IMPLICATIONS 
A LONG TERME

Quel est donc l'effet à long terme 
probable des principales proposi 
lions du Livre Blanc dans leur 
forme actuelle?

Comme le rapport Carter d'où il 
tire son origine, le Livre Blanc se 
veut équitable en matière de fiscalité

Un objectif de ce genre est indis- 
cutablc. Néanmoins, ceux qui sont 
censés bénéficier des réformes y 
perdront si le gâteau à partager est 
rendu plus petit en s’en tenant 
strictement à l'égalité. A vrai dire, 
le gâteau devrait être plus gros éven­
tuellement, à la faveur de la crois­
sance normale de l’économie. Aussi 
le Livre Blanc tient-il à affirmer que 
le système fiscal "ne doit pas en­
traver sérieusement la croissance 
économique et la productivité".

Or il n'est pas du tout sûr que ces 
deux objectifs fondamentaux, la 
justice et la croissance économique, 
si admirables soient-ils pris séparé­
ment. puissent être compatibles en 
toutes circonstances. Le meilleur 
résultat qu'on puisse probablement 
obtenir se situera entre les deux— 
et c'est là, bien sûr, que le débat 
sera le plus vif!

CONSÉQUENCES
ÉCONOMIQUES;
SECTEUR DOMESTIQUE

Il est de la plus haute importance, 
dans toute réforme fiscale, de tenir

celle des E.-U., pourrait être com­
plètement inapproprié, et même 
désastreux, pour une économie 
jeune comme celle du Canada, qui a 
grand besoin de capitaux.

Le Canada a besoin de capitaux 
pour financer sa croissance. Et 
pourtant, le Livre Blanc semble 
tendre à défavoriser l'accumulation 
de capital par les Canadiens.

En déplaçant le fardeau de l'im­
pôt personnel sur le revenu vers les 
groupes à revenu moyen ou élevé, 
on impose une taxe sur l'épargne, 
c'est-à-dire sur l'accumulation de 
capital—et ce, alors qu'on a tant 
besoin de capital.

L’évaluation obligatoire à tous 
les cinq ans et l’imposition des gains 
de capital sur les placements dans 
des actions d’entreprises canadien­
nes publiques empirent le mal fait 
par l'impôt sur les gains de capital 
lui-même C'est une addition in­
justifiée à l'impôt sur l'accumulation 
de capital—et ce, alors qu’on a tant 
besoin de capital.

La distinction artificielle que l’on 
fait entre les sociétés publiques et 
les sociétés privées exempte les 
actionnaires de ces dernières de 
l’évaluation quinquennale et de 
l'imposition des gains de capital sur 
les placements dans des actions. 
Cela produira presque certainement 
un effet de blocage. Les petites 
sociétés seront sans doute découra­
gées d'accroître leurs opérations si 
cela exige qu’elles deviennent "pu­
bliques" Il y a là un impôt dissimu­
lé sur la croissance, c'est-à-dire sur 
l'accumulation de capital—et ce. 
alors qu'on a tant besoin de capital.

CONSÉQUENCES
ÉCONOMIQUES:
SECTEUR INTERNATIONAL

Les propositions du Livre Blanc 
peuvent aussi avoir de graves im­
plications pour le Canada sur le 
marché international du capital. 
Même dans le contexte de la fiscalité 
la plus favorable, l’épargne cana­
dienne n'est pas suffisante pour 
financer toute l’expansion dont le 
Canada est capable. Par conséquent, 
il est de la plus grande importance, 
pour le Canada, qu’il existe la plus 
grande mobilité possible de capital 
à travers les frontières Internationa 
les. Cela veut dire que les entrées et 
les sorties de capital doivent se faire 
aussi librement que possible Toute 
restriction sur les sorties de capital 
est un obstacle aux entrées, le 
capital n'est mobile que lorsqu'il y 
a liberté dans les deux sens.

Or le Livre Blanc pourra avoir 
pour effet de faire obstacle d'une 
façon nouvelle à la mobilité du 
capital. Parce que ces entraves 
seraient le résultat d'une fiscalité 
fondée sur des distinctions injustes, 
elles pourraient être considérées, en 
fait, comme des impôts que l’on 
proposerait sur les mouvements in­
ternationaux de capital.

Il y a, par exemple, l’encourage

mais il reste qu'une distinction en 
faveur des valeurs canadiennes est 
une distinction au détriment des 
valeurs étrangères: donc, un impôt 
sur les mouvements internationaux 
de capital.

Je ne puis que me réjouir de la 
proposition voulant que les trailés 
de réciprocité fiscale avec les pays 
étrangers bénéficient d'une plus 
grande portée. Ce que je désap-

en ce moment. Et si les propositions 
du Livre Blanc sont adoptées, peut- 
être ne reverrons-nous ïamais son 
retour.

LES ANNÉES 70
L'économie canadienne, comme 

un organisme sain, a démontré dans 
le passé qu'elle peut survivre et 
même prospérer malgré les durs 

prouve, c’est simplement que, mis à ! coups quelle peut recevoir. Elle 
part les éléments présents ou futurs pouirail peut-être survivre aux 
des trailés, une série de propositions effets du Livre Blanc, mais dans ce 
qu'on dit neutres relativement aux icas' on. ne pourrait certes pas
mouvements internationaux de ca 
puai semblent effectivement impo­
ser ce qui ne peut être que des 
pénalités fiscales sur cette source 
vitale d’expansion économique ca­
nadienne

Bien sûr. il est trop tôt pour 
évaluer tous les effets sur les mar­
chés et la disponibilité de capitaux

écarter la possibilité d’une expan­
sion ralentie.

Je n'ai rien conlre la réforme 
fiscale en tant que telle. La reforme 
est nécessaire et, en longue période. 
Inévitable. De plus, elle ne peut faire 
autrement qu’avantager les uns et 
désavantager les autres. J’ai fait 
porter nies commentaires, aujour-

étrangers. Nous savons cependant, û A111'sur 1®* points qui, à mon avis, 
de nos sources d'information en seraient nettement défavorables 
tant que banquiers internationaux. ! P°ur I économie canadienne—et 
que la réaction initiale au Livre non suj’ ceux que i approuve 
Blanc de la part des investisseurs j H n est Pas toujours facile d en 
étrangers actuels et éventuels est arriver à un compromis entre la 

justice et la croissance économique. 
Il ne fait aucun doute, par exemple, 
que les mesures visant à soulager la 
pauvreté au Canada devraient avoir 
une haute priorité dans la politique 
gouvernementale. De fait. Il se peut 
que pour que ces mesures soient 
efficaces, il faille aller au-delà d'un 
simple remaniement des taux et des 
exemptions d’impôt. Un système 
fiscal authentiquement orienté vers 
la croissance économique devrait 

I pouvoir venir en aide, en courte

des taux d’intérêt dans l'économie 
canadienne

Cela est évidemment faux.
Les banques n'ont rien à voir au 

taux officiel, qui est établi par la

Si cela se produit pendant que les pour maintenir et même réduire les compte du stade de croissance déjà : ment voulu, par des mesures fisca- 
pnx sont encore à la hausse, cela dépenses gouvernementales, de atteint par l'économie à laquelle la | les, des investissements par les 
encouragerait les forces expansion- même qu'un budget excédentaire, réforme doit être appliquée. Un Canadiens dans des actions d’entre- 
nistes. justifierait la position de ceux soit sous l’effet des taux existants, système qui pourrait être approprié, prises canadiennes. Le Livre Blanc 
qui ont déjà agrandi leurs facilités, soit sous l'effet d'un système visant ou du moins acceptable, pour une peut protester de son innocence

marquée par l'incertitude et l'hésita­
tion—donc deux effets défavorables.

CONSEQUENCES 
ÉCONOMIQUES:
UNE TENDANCE 
INFLATIONNISTE?

Enfin, certains effets à long terme 
du Livre Blanc pourraient produire 
une tendance inflationniste dans 
l’economie au cours des années

Une redistribution appréciable de | période, à la partie de la population 
l'argent en faveur de ceux qui dé-1 qui est désavantagée, et ce qui est 
pensent, au détriment de ceux qui ! plus important encore, offrir à ces 
épargnent, est en elle-même infla- gens et à leurs enfants l’espoir d'une 
lionniste. L'impôt sur les gains de; vie meilleure grâce à la valeur ac- 
capital, un impôt sur l'accumulation | crue de la production réelle, dans 
de capital, est également inflation- une économie prospère et en pleine 
niste, et pour la même raison De expansion. C'est ici que mstice et 
plus, en créant des déficits et des : croissance se rejoignent. Il reste que 
excédents arbitraires et imprévisi- la croissance doit se produire d'a- 
bles dans les revenus du gouverne- bord, pour que la justice, exprimée 
ment, un impôt de ce genre accroît en termes de bien-être pour ceux 
les difficultés, déjà énormes, ac- j dont le revenu est faible, devienne 
compagnant l'établissement ration- réalité concrète, 
nel du budget en vue de stabiliser | Comme je l’ai dit au début, mes 
l'économie. j commentaires sont au fond des

L'impôt injuste sur l’épargne, t questions, et non des réponses. Le 
levé au nom de la justice, va tendre gouvernement a invité les citoyens 
à rendre perpétuelle la tendance à commenter le Livre Blanc, et il est 
que tous déplorent comme menant a supposer que ces opinions seront 
à un niveau chronique de taux prises en considération avant de 
d'intérêt élevés au Canada. présenter le projet de loi final au

La distinction faite entre les va- j Parlement Tout Canadien qui cs- 
leurs canadiennes et les valeurs | time avoir quelque chose à dire 
étrangères et l’inévitable réduction ! devrait se prévaloir de l'occasion, 
qui surviendra dans la mobilité du j prendre le gouvernement au mot, et 
capital venant au Canada ou en faire connaître ses vues, 
sortant, ne pourront que produire Je crois qu’éventuellcment. peut- 
de plus maigres marchés de capi- être par des amendements appro- 
taux aux Canada et partant, desj priés au Livre Blanc, la réforme 
taux d’intérêt plus élevés dans notre ! fiscale se fera sans qu’il y ait lieu de 
pays, et cette tendance sera aggia- sacrifier inutilement notre crois- 
vée encore davantage par la dis-1 sance économique. Si nous pouvons 
tinction injuste faite entre le capital-; y parvenir, et l'attitude souple du 
actions et le capital-obligations au ! gouvernement nous permet de 
Canada. < croire que la chose est possible, la

A vrai dire, l’un des critères qu’on | décennie des années 70, une fols 
pourrait employer pour déterminer j l'inflation vaincue, devrait nous 
si la lutte contre l’inflation a été apporter une prospérité et une 
couronnée de succès est le retour à croissance inégalées, qui à leur tour 
un fonctionnement normal pour le rendront possible un partage plus 
marché des obligations à long 1er- équitable des ressources du pays 
me. Ce marché normal n'existe pas parmi tous les Canadiens.

LA 100e ANNÉE DE LA BANQUE ROYALE 
MARQUÉE PAR UN RECORD: UN ACTIF DE $10 MILLIARDS

J K F1NLAYSON
D. ECTEUR GÉNÉRAL EN CHEf 

La Banque Royale du Canada

Alors que la Banoue Royale du 
Canada commence un second siecle 
de service, au Canada et à l'étran­
ger. il convient de noter que l'exer­
cice qui vient de se terminer, et qui 
était le 100e de la Banque, a été 
couronné de succès à tous égards— 
quels que soient les critères que l’on 
veuille employer. Ce succès est d’au­
tant plus remarquable qua l'année 
écoulée a été difficile pour le secteur 
bancaire à certains égards.

Pour la première fois de notre 
histoire, nous avons vu notre actif 
total dépasser les S10 milliards- 
son S10,196.000,000 à la fin de 
l'exercice La Banque Royale est la 
seule banque à charte canadienne à 
avoir atteint ce niveau jusqu'à pré­
sent. Cet accroissement de notre 
actif, de l’ordre de 16.6% sur l’an 
dernier, vient principalement de 
l’augmentation générale de notre 
chiffre d'affaires; il faut noter toute­
fois qu’en raison des restrictions 
monétaires en vigueur au Canada, 
la plus forte proportion de cette 
augmentation est venue de nos opé­
rations internationales, qui pren- 
neni une importance grandissante.

RECORDS ATTEINTS
Le total des dépôts de la Banque, 

qui a atteint un niveau lecord de 
S9.3 milliards, est en augmentation 
de 17.0% Le secteur International 
est celui où l’accroissement a été le 
plus considérable, les dépôts en de­
vises étrangères augmentant de quel­
que 50%. Au Canada, les dépôts 
d'épargne personnelle ont connu un
accroissement appréc iable de 12.6%.

Le tota des prêts a atteint un 
nouveau sommet de S5.5 milliards, 
augmentant de 21.4% . Comme dans 
le cas des dépôts, l'accroissement 
des prêts au Canada s'est ressenti 
des restrictions monétaires, dont je 
parlerai plus loin ; une forte propor­
tion de l’augmentation totale de : 
1969 s'est produite dans le secteur 
des devises étrangères.

Les impôts sur le revenu ont égale­
ment atteint un niveau record, le 
total pris à même les bénéfices de 
I960 s'établissant à $62.1 millions 
comparativement à $36.6 millions 
l’année précédente. Le total des im­
pôts de cette année comprend la 
provision de $43.2 millions sur le 
solde des bénéfices indiquée à l'Etat 
des Revenus, des Dépenses et des 
Bénéfices non répartis, et une pro­
vision additionnelle de $18.8 mil­
lions sur la réserve pour pertes de 
1969, qui n'est pas autorisée comme 
déduction pour fins du calcul des 
impôts, aux termes des nouveaux 
reglements émis par le Ministre des 
Finances en septembre dernier 
Lorsque nous avons déterminé ce 
qui serait une provision raisonnable 
et approprié* pour pertes, nous 
avons donc été forcés d’imputer le 
passif d’impôt se rapportant à la 
provision de 1969, aux réserves ac­
cumulées pour pertes.

Le solde des revenus de l'exercice, 
qui s'est établi à $120 millions, a 
dépassé de 17.7% celui de l'an der­
nier, et le solde des bénéfices, qui 
s'est établi à $40.5 millions, est en 
augmentation de 14.7%. Le solde 
des bénéfices par action est passé de 
$1 06 à $1.22 pour 1969.

Le fonds des actionnaires a aug­
menté de 4% sur celui de l'année 
précédente pour atteindre un nou­
veau sommet de $375 millions. Il 

{comprend $15 millions virés au 
fonds de réserve à même le solde 
des bénéfices de 1969, impôts et di­
videndes payés, pour favoriser l’ex­
pansion future de l'actif.

Avant de continuer, je devrais 
mentionner que le rapport annuel, 
qui est posté aux actionnaires à la 
mi-février, contiendra tous les dé­
tails de mon propre rapport; aussi 
m'en tiendrai-je, ce matin, aux 
points les plus importants des opéra- 

j lions de l’année écoulée,

ANNÉE DIFFICILE
J'ai dit au début qu'à certains 

égards, l'année écoulée avait été 
particuliérement difficile pour les 
banques canadiennes, et que l'ex­
pansion de notre I ndustrte au pays

avait été limitée par la politique opérationscréenldenombreuxem- 
monétaire Le gouvernement a pris, plois. Bref, notre tâche consiste à 
avec raison d'ailleurs, des mesures restreindre les prêts dans l’ensemble, 
de plus en plus vigoureuses pour j tout en nous assurant qu'aucun 
combattre l'inflation. Comme M, j projet méritoire n'est refusé. 
McLaughlin l’a mentionné, l'infla- On admettra que cela est difficile 
lion est notre problème dominant, à réaliser, même pour des banquiers 
et tant qu’il n'aura pas été solu- qui sont censés pouvoir dire "non” 
uonné, nous ne pourrons envisager avec beaucoup de diplomatie. J'es- 
la perspective d’une vigoureuse ! time que, dans les circonstances, 
expansion à long terme. i nous avons réussi assez bien si l’on

Pour combattre l'inflation, la considère que ces objectifs sont 
Banque du Canada a sévèrement apparemment contradictoires, 
réduit l’accroissement de la masse «onnATin»!
monétaire, qui à son tour régit le CULLABUnAIlUN 
total des dépôts en dollars cana- La chose a été rendue possible par
diens dans les banques à charte, j |a décentralisation de nos opéra- 
Ainsi, les décisions que prend la : tions et l'excellent jugement des 
Banque du Canada relativement au i directeurs de nos 1,152 succursales, 
niveau de la masse monétaire ré- qU! sont au courant des conditions 
gissent le volume des dépôts à et des besoins locaux. Ces dlrec- 
méme lesquels nous pouvons accor- j teurs, de même que les responsables 
der des prêts. qui administrent nos sept bureaux
notre DénniTC régionaux, ont eu une grande part
rntla KtUUIIa de responsabilité dans la répartition

Autre facteur: l'état actuel du | de nos fonds limités, et ils ont fait 
marché des obligations, qui laisse l tout leur possible pour s'assurer que
a désirer. Lorsque les entreprises et 
les gouvernements ont de la diffi­
culté à mobiliser des capitaux par 
l'émission d'obligations, ils deman­
dent aux banques de les aider. Et si 

; un prêt bancaire existant, devant 
être remboursé à l'aide d'une émis­
sion d'obligations, ne peut, de fait, 
être remboursé de cette façon, le

ces fonds étaient placés de façon 
équitable et pour répondre aux plus 
grands besoins, et qu'ils étaient in­
vestis dans les situations dont 
l'économie pouvait le plus bénéfi­
cier. Je dois ajouter que nos clients 
ont fait preuve d’une excellente 
collaboration à cet égard.

Même si l’argent est rare, nous
prêt reste alors dans ies livres de la ; avons pu consacrer une bonne 
banque plus longtemps qu'il n'était | partie de nos efforts à l’appui de la 
prévu. D'une façon comme d'une ! création de nouvelles unités d'habi- 
autre, l’argent des banques qui, talion. Durant l'exercice 1969, la 
autrement, aurait pu servir à d'au- ! Banque Royale a fourni plus d’un 
très fins de financement, est bloqué tien de tous les prêts hypothécaires 
Ces facteurs, et de nombreux autres, j approuvés par les banques à charte
ont contribué ensemble à restreindre 
de façon extrême notre aptitude à 
accorder des prêts.

En tant que banquiers, nous rc- 
I connaissons la nécessité de réduire 
les prêts aux entreprises et aux

canadiennes, suivant les statistiques 
de la Société centrale d'hypothèques 
et de logement.

Mais il n'y a pas que la contrac­
tion du crédit. La sévérité des res­
trictions anti-inflationnistes est

particuliers'afin de restreindre les également reflétée dans les taux 
dépenses et de combattre l’inflation, d'intérêt élevés actuels—qui ont 

; et nous nous efforçons de le faire. augmenté sensiblement durant 
El pourtant, on nous demande en l’exercice écoulé Comme le chair- 

même temps de tenir compte des be- man et président a parlé, dans son 
soins particuliers des petites entre- allocution, des taux d’intérêt, je n'y 
prises, et nous le faisons On nous reviendrai pas, sauf pour ce qui est 
demande d’accueillir favorablement de deux points en particulier: Le 
les projets proposés pour les régions premier est que les banques à charte 
défavorisées On nous rappelle, et ne créent pas les taux d’intérêt 
nous en sommes conscients, que la élevés, qui d’ailleurs sont mal vus 
priorité doit être accordée au loge- d’elles, mais suivent plutôt l orien- 
ment et à son financement par des talion donnée au niveau général des 
hypothèquespourhabiutioiis. Nous taux d’.ntérét par les conditions 
nous eflôrçons également dt zépon- économiques au pays et à l'étranger, 
dre aux besoins légitimes du secteur Le second point est qu'il y a un 
commercial en général—en parti- rewrs à la médaille, 

i culier des établissements dont les L'augmentation des taux d inté­

rêt applicables aux prêts a été ac-1 
compagnée d'une augmentation 
soutenue des taux d'intérêt payés 
pour attirer les dépôts et, dans les 
conditions actuelles, la concurrence 
à l’endroit des dépôts est devenue 
beaucoup plus vive

Le résultat de l'augmentation des ; 
intérêts payés sur les dépôts par les ■ 
banques est, naturellement, qu’il en \ 
coûte davantage aux banques pour 
obtenir l'argent qu’elles prêtent. Ce ; 
coût accru s’est intensifié davantage 
au cours de l'année écoulée par suite 
d'une forte tendance, dans les 
dépôts, vers les instruments com­
portant des intérêts plus élevés. Les 
chiffres de notre rapport annuel 
indiquent clairement l'effet produit.

. L’an dernier, notre revenu prove­
nant des prêts a augmenté de 41.2% 
sur celui de l’année précédente; par 

j contre, les intérêts payés sur les 
dépôts ont augmenté de 50%,.

ÈRE NOUVELLE
Les bénéfices de la Banque, dont 

j'ai parlé brièvement au début, ont 
atteint $40.5 millions après impôts, 
soit 14.7% de plus que l'année 
précédente; cet accroissement est à 
un taux inférieur à l'accroissement 
de notre actif total. Mesuré en 
fonction du fonds des actionnaires, 
ce solde des bénéfices représente une 
amélioration sur le rendement des 
dernières années, tout en n'étant pas 
très élevé par comparaison avec le 
rendement de nombreuses autres 
grandes entreprises canadiennes. 
Le niveau de notre rendement pren­
dra une importance grandissante au 
cours des années qui viennent, alors 
que les banques à charte devront 
automatiser fortement leurs opéra­
tions, ce qui entraînera des dépen­
ses considérables.

Durant l’année écoulée, nous 
avons consolidé nos efforts en vue 
de cette automatisation de i"‘ère 
nouvelle". Notre réseau de centres 
régionaux de données a été accru 
avec l’addition d'un centre, à 
Halifax. Ce dernier sera en marche 
au cours des prochains mois. Les 

i opérations de nos centres ordino- 
; graphiques à travers le pays ont été 
accrues et présentement, nous te- 

i nons à jour par ordinateur plus de 
la moitié de tous les comptes cou­
rants et de chèques personnels de la 
Banque.

Nos facilités bancaires "sur ré­
seau" de Montréal et Toronto- 
facilités automatisées permettant à 
la caissière de transmettre des 
données à 'ordinateur tout en

complétant la transaction de dépôt 
ou de retrait du client—ont été 
également accrues sur une base 
d’essai

Le défi que présente cette nouvelle 
technologie est de taille. Le système 
bancaire canadien—et avec lui, le 
mécanisme commercial de l'écono­
mie—est enseveli sous une monta­
gne de papier. A elle seule, la 
Banque Royale traite annuellement 
plus de 500,000,000 de "moiceaux 
de papier" exigeant une écriture ici 
ou là.

Jusqu'à présent, la mécanisation 
des opérations a permis de relever 
le "défi du papier", en rendant 
possible le traitement et l'achemine­
ment des formules et documents 
par des voles mécaniques.

L'étape suivante est l'automati­
sation. Elle permet de séparer des 
formules et documents les données 
qui y sont consignées, puis de traiter 
ces données rapidement et de façon 
économique par des moyens élec­
troniques. Le papier ne sert alors 
plus qu'à la vérification.

AUTOMATISATION
Il y a un grand pas à franchir 

entre la mécanisation et l'automa­
tisation des opérations bancaires. Il 
faut mettre au point de nouvelles 
façons de faire le travail bancaire 
nécessaire, et cela peut avoir un 
effet direct ou indirect sur presque 
tout ce que nous faisons. 11 faut 
également faire l'acquisition d’un 
équipement nouveau et coûteux, 
élaborer de nouveaux programmes 
et de nouvelles méthodes, et nous 
en tenir à ces programmes et 
méthodes lorsque nous les aurons 
adoptés.

Depuis quelque temp, nous fai­
sons beaucoup de recherche et de 
mise au point à cet égard. Tous les 
aspects de ce problème complexe 
sont examinés en profondeur, et à 
mesure que les pièces du casse-téte 
sont assemblées, nous les incorpo­
rons une à une à notre système de 
travail.

J'estime que cette façon de pro­
céder est c»lle qui nous fournira les 
meilleures solutions aux points de 
vue du service que nous devons 
assurer à nos clients et à la commu­
nauté, ainsi que de la productivité 

j et de la renubilité de nos opérations.
On trouve un exemple de cela 

dans le système "Chargea", dont 
l'aspect le plus important est peut- 
être son rôle en tant que mécanisme 
moderne de paiement—et par "mé­
canisme moderne", j’entends le fait

qu'on puisse acheter des produits 
ou services sans que le montant en 
argent que comporte le chèque ait 
à changer de mains avec chaque 
transaction. Au moment ou nous 

j entrons dans l'ère des opérations 
bancaires automatisées, la carte 

| de crédit ne peut que jouer un 
rôle grandissant comme instrument 

| pour identifier la personne qui 
amorce la transaction.

ESSOR INTERNATIONAL
Après ce coup d'oeil sur le secteur 

domestique, j'aimerais dire quel- 
! ques mots sur la scène imematio- 
I nale. L'année écoulée a été impor- 
I tante pour nos opérations mter- 
! nationales, comme en témoigne le 
j fait qu’à la fin de 1969, l'actif en 
i devises étrangères constituait une 
1 forte proportion de l'actif total. De 
fait, dans plusieurs secteurs de nos 
opérations, une bonne partie de 
notre expansion et de notre renta­
bilité, en 1969, a été attribuable à 
nos activités sur le plan interna­
tional.

Ace propos, il conviendrait peut- 
être de noter qu'avec la création 
de la Société de développement du 
commerce de l'exportation, on 
a constaté un nombre croissant 
de demandes de renseignements et 
de propositions de la part d'entre­
prises canadiennes qui sont inté­
ressées à accroître leurs exporta­
tions, en particulier en rapport avec 
le financement des biens de capital. 
Si cette tendance continue comme 
on le prévoit, elle devrait produire 
de plus vastes possibilités de com­
merce à l'étranger pour l'industrie 
canadienne et partant, un plus gros 
chiffre d’affaires pour la Banque.

Pour renforcer encore davantage 
nos opérations internationales, nous 
avons accru l'an dernier notre par­
ticipation à l’étranger de diverses 
façons, donl deux en particulier: 
Nous avons établi à Francfort, en 
Allemagne de l’Ouest, l'un des 
principaux centres du marché euro­
péen de l'argent, un bureau de re- 

: présentant. Celui-ci nous permettra 
d'offrir un meilleur service à nos 

| clients qui font affaire dans ce pays 
ainsi qu'à nos correspondants baii- 

; caires allemands et leurs clients qui 
| sont intéressés au commerce et aux 
investissements au Canada, aux 

i Antilles et en Amérique Latine.
Pour renforcer sa position dans 

| la région du Pacifique, la Banque 
: Royale a acquis une participation 
dans les actions de Private Invest- 

; ment Company for Asia S.A.

(PICA). Les pays de la région 
Pacifique deviennent de plus 
plus importants pour le Canada, 
fait que leur économie en pie 
expansion offre de nouvelles poi 

l bilités de commerce et d’investis 
; ments

PLUS D’ACTIONNAIRES
Je suis heureux d'annoncer c 

le nombre des actionnaires de 
Banque continue de s’accroître 

{ce, rapidement. A la fin de l’exerci 
! il était de 35,140, soit 3,550 de p 
| que l'année précédente. Il est 
; tércssant de noter que plus de 8( 
i d'entre eux sont des résidants 
| Canada, les autres étant domicil 
| aux E -U , au Royaume-Uni et d< 
' un grand nombre d'autres pays, 
nos nouveaux actionnaires, je si 

i halte une très cordiale bienven 
i et j'invite tous nos actionnaire: 
! utiliser et recommander les servi 
! de la Banque en toute occasi, 
| Nous apprécions hautement li 
' appui.

Enfin, c'est pour moi un pri 
lége, en tant que directeur géné 
en chef, de remercier les quck 
22,900 hommes et femmes qui, 
Canada et à l'étranger, forment 
personnel de la Banque. C'est gn 
à leur compétence et à leur dévoi 
ment que la Banque a pu obte 
les excellents résultats de i’ev x 
écoulé et conserver le rang eli 
qu’elle occupe depuis si longtem

I! ne semble faire aucun do: 
que cette position qu'occupe 
Banque, son rang élevé ainsi que 
ressources de son personnel coi 
nueront d'être mis à l'épreuve 
cours de l'année qui vient et de 
décennie qui commence. Tout se 
fil® indiquer que les condilit 
financières commueront d'être di 
elles pendant un certain temps, 
que d’importants défis nous sen 

j présentés par l'évolution consta 
I et rapide de notre secteur ainsi c 
par la vive concurrence venant n 

; seulement des autres banques 
| charte, mais aussi d'autres socié 
j fournissant des services financici

Néanmoins, nous saurons sû 
! ment relever ces défis et soute 
cette concurrence en chercham 

I mettre au point de meilleures façi 
! de servir le public—oe qui est ne 
objectif fondamental. J’ai la fer 

i conviction que durant ce sect 
| siècle de lu Banque Royale corn 
au cours du premier, le dévouent 

! et l'esprit d'initiative de notre f 
j sonnel constitueront le fact 
i décisif.

« (


